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Â-*  o  R  s  Q  u'  ï  L    s'agit    de    donner    aux 

jeunes  gens  les  premiers  élémens  de  la 
Géographie  j  on  eft  prefque  toujours  enl- 
baraifé  fur  le  choix  d'un  ouvrage  pro- 
portioné  â  leur  intelligence;  c'eft-à-dire, 
d'un  Abrégé  de  Géographie  ,  qui ,  dégagé 
ûcs  détails  inutiles  pour  une  première 
in  fît  u  61  ion  3  leur  préfente  ,  fans  trop  de 
féchereffe  ,  les  principales  divifions  qu'il 
faut  abfolument  retenir,  parce  qu'elles 
ioni  comme  les  principes  de  cette  fcien- 
ce,  &  les  feuls  qui  puiifent  conduire  à 
une  connoilTance  plus  étendue. 

Oïl  remarque  que  d*ordinaire  les  jeu^ 
nés  gens  ont  plus  de  mémoire  que  de  ju- 
gement :  il  faut  donc  fe  fervir  de  l'une 
pour  former  l'autre.  C'eft  fur  ce  plan  que 
l'Abbé  Lenglet  du  Fresnoy  drelTa  fon 
Abrégé  de  Géographie  ,  auquel  il  dona 
le  titre  de  Géographie  des  Enfans,  Cinq 
éditions  qu'il  en  publia  de  fon  vivant, 
jaftifient  affez  la  juftelTe  de  fes  vues. 
G'eil  effectivement  i'ôuvra^e  qui  com- 
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prend  avec  le  plus  d'étendue,  ce  qu'il 
ne  faut  point  ignorer  de  la  Géogra- 
phie. 

M.  Barbeau  de  la  Bruyère,  qui 
revit  la  précédente  édition ,  imprimée  eii 
1 7  5  (?3  y  fit  beaucoup  de  corredtion.s ,  prin- 
cipalement à^ins  la  defcription  de  la 
France.  L'Abbé  Lenglet  avoit  adopté 
pour  le  détail  de  ^qs  leçons  fur  ce  royau- 
fne,  le  divifïon  par  Généralités.  Mais  il 
n'eft  point  de  divifion  moins  géogra- 
phique que  celle-là.  Indépendamment 
de  ce  qu'elle  peut  varier  ,  fuivant  les 
circonHiances ,  elle  ne  préfente  point  le 
détail  des  provinces  &  des  villes  qu*elles 
îenfermenr.  Il  a  donc  fallu  revenir  à 
l'ufage  ordinaire ,  5r  fondé  dans  la  na- 
ture des  chofes,  qui  partage  la  France 
en  provinces  ou  gouvernemens  militai- 
res. On  n'a  cependant  pas  négligé  la  divi- 
fion par  généralités  :  elle  eil  d'un  grand 
ufage  dans  la  forme  aétuelle  de  notre 
gouvernement.  Indépendamment  du  ta- 
bleau général  qu'on  en  a  doné  ,  on  s'eft 
appliqué  ,  en  décrivant  chaque  gouver- 
nement, à  indiquer  de  la  manière  la  plus 
précife ,  le  rapport  des  généralités  avec 
les  provinces  ;  c'eft-à-dire ,  à  défigner 
les  parties  des  provinces  qui  dépendent 
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de  telle  ou  telle  généralité,  &  les  villes 
qui  lui  appartiennent. 

En  difpofant  cette  nouvelle  édition  , 
qui  eft  la  huitième ,  on  s'eft  propofé  d'à 
doner  à  ce  petit  ouvrage  ,  un  plus  grand 
degré  de  perfection  ,  en  rapprochant  da- 
vantage du  iyftême  aduel  àQS  affaires  de 
l'Europe ,  les  divilîons  des  pays ,  relati- 
vement aux  changemens  que  divers  évé- 
nemens  y  ont  apportés.  On  l'a  de  plus 
augmenté  d'un  petit  Abrégé  de  la  Sphère 
&  du  Globe,  Différentes  perfones  char- 
gées d'éducation  ,  l'ont  demandé  avec 
inftance;  &  l'on  s'eft  empreffé  de  ré- 
pondre à  leurs  defîrs.  Ce  traité  eft  fore 
court,  parce  qu'il  eft  deftiné  pour  de 
jeunes  gens ,  à  qui  il  ne  faut  préfenrer 
que  des  objets  aifés  à  faifir.  Mais ,  en 
fe  proportionant  à  leur  intelligence,  on 
n'a  rien  omis  de  ce  qu'il  faut  favoir  „ 
pour  fe  former  une  idée  précife  de  la 
Sphère ,  de  {qs  principaux  ufages  ,  &  de 
l'application  qu'on  en  fait  au  Globe  ter- 
reftre. 

On  a  placé  de  fuite  l'Abrégé  des 
Syftèmes  que  les  Philofophes  ont  pro- 
posés fur  la  conftrudion  de  l'Univers , 
pour  expliquer  le  cours  des  Aftres  & 
les    phénomènes   de   la   nature.    Il   eft 
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bon  que  les  jeunes  gens  en  facKent  quel- 
que chofe.  Cette  connoîifance  eft  une 
introcUiétion  à  àts  études  plus  aprofon^ 
dies.  On  expofe  ces  fyftêmes  de  la  ma- 
riiere  la  plus  fimple ,  en  écartant  toute 
difcaiîion  j  &  pour  \qs  rendre  plus'  (qïi- 
iibles  5  on  en  a  fait  graver  le  plan  fur 
une  même  feuille ,  afin  de  pouvoir  les 
comparer  enfemble. 

Quoique  quelques  perfones  foient 
prévenues  contre  la  métkode  des  de- 
mandes Se  des  réponjes  ^  nous  l'avons 
cependant  adoptée  ,  parce  que  Fexpé- 
lience  prouve  que  c'eft  celle  qui  eft 
le  plus  à  la  portée  à^^  jeunes  ^^ns. 
Qu'on  queftiooe  ceux  qui  ont  déjà  quel- 
ques notions  de  la  Géographie  &  de 
niiftoire  \  Qir\  fe  convaincra  que  leur 
mémoire  eft  déterminée  par  une  de- 
mande  claire  &  fuçcinte  ,  qui  ,,  bien 
énoncée  ,  leur  fait  fouvent  entrevoir  la 
réponfe.  On  a  tâché-,  d'atteindre  cette 
précifîon.  Les  demandes  font  courtes,  ôc 
faciles  à  faifir.  Trop  de  longueur  auroit 
fait  perdre  de  vue  le  point  effentiel  de 
la  queftion.  La  réponfe  eft  énoncée  avec  . 
iimplicité,  de  manière  qu'elle  eft  pro- 
portionée  à  la  mémoire  la  plus  in- 
grate, îl  a  fallu  tenir  un  milieu  entre 
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Une  fécIierefTe  rebucante,  &  une  abon- 
dance fuperflue. 

Quoique  deftiné  à  la  première  inftru- 
â:ion  5  &  par  conféquent  refTerré  dans 
àes  bornes  aifez  étroites  ,  cet  Abréeé  de 
Géographie  renferme  tout  ce  qui  ed  né- 
cefTaire  j  ce  qu'il  faut  abfolumenc  rete- 
nir 5  pour  avoir  des  notions  fuilifantes 
d'une  fcience  qu'il  eft  toujours  honteux 
d'ignorer,  parce  qu'elle  efi:  d'un  grand 
nfage  dans  le  commerce  de  la  vie  ,  & 
qu'elle  n'exige  qu'une  alTez  légère  at- 
tention 5  aidée  des  ieux  &  de  la  mé- 
moire. 

Nous  l'avons  partagé  en  Leçons  ,  dif- 
pofées  de  manière,  que  la  mémoire  la 
moins  heureufe  ^  aidée  de  rinfped'ion 
éQS  Cartes,  peut  les  apprendre  eii  afTez 
peu  de  tems.  Les  difFérens  objets  de  la 
Géographie  y  font  préfenrés  dans  l'or- 
dre le  plus  méthodique.  On  ne  doit 
pafTer  à  une  nouvelle  Leçon ,  que  lorf- 
qu'on  aura  bien  compris  ce  qui  ell:  ex- 
pliqué dans  la  précédente.  Ce  feroic 
même  une  fort  bone  pratique  à  fuivre , 
de  faire  répéter  aux  jeunes  gens  ,  par 
intervalles,  ce  qu'ils  auront  appris  de- 
puis quelque  tems.  Au  moyen  de  cela, 
ils  pouront  5  en  moins  d'une  année,  ap 
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prendre  ce  qui  eft  contenu  dans  Touvri- 
ge  ;  &  fe  procurer  ainfi'  une  abondante 
provifion  de  connoi/Tances ,  qui  leur  fe- 
ront très- utiles  dans  le  cours  de  leurs 
études. 

-Quel  qu'attention  qu'on  y  ait  apportée, 
il  n'a  pas  été  poriible  de  faire  les  Leçons 
d'une  égale  étendue.  La  néceffité  de 
terminer  une  defcription  commencée , 
en  a  allongé  qiielques-unes  :  d'autres  fe 
trouvent  plus  courtes ,  parce  qu'on  a  voulu 
éviter  d'enjamber  d'un  pays  à  un  autre 
dans  la  même  Leçon.  C'eft  aux  maîtres 
à  pourvoir  à  ce  petit  inconvénient,  6c 
à  partager,  fuivant  la  capacité  de  leurs 
élèves  5  les  leçons  qui  leur  paroîtronc 
trop  longues. 

Cet  Abrégé  n'eft  qu'un  extrait  de  la 
Méthode  pour  étudier  la  Géographie  ^  dont 
l'Abbé  Lenglet  dona  la  première  édi- 
tion en  lyK?,  &c  qui  a  été  réimprimée 
plufieurs  fois  depuis ,  avec  des  augmen- 
tations &  des  correélions.  La  dernière 
édition  5  donée  en  17^7,  en  neuf  vo- 
lumes in- 11^  a  été  revue  avec  le  plus 
grand  foin  ,  &  contient  des  détails  qui 
ne  fe  trouvent  point  ailleurs.  Elle  fe 
vend  chez  le  même  Libraire.  C'eft  le 
commentaire  de  l'Abrégé,  Les  maîtres  y 
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trouveront  de  grands  détails  fur  toutes 
les  parties  de  la  Géographie.  Ils  pou- 
ront  même  la  mettre  entre  les  mains 
de  leurs  élèves  ,  lorfqu'ils  auront  bien 
compris  V Abrégé ^  Se  qu'ils  auront  ac- 
quis plus  de  goût  Ôc  de  difpoiition  pour 
Tétude. 

Nous  donons  ici  deux  Cartes  ;  Tune 
eft  le  Monde  en  deux  Hémifpheres  ; 
l'autre  eft  une  Carte  de  la  France ,  prife 
fur  celle  que  M.  Delifle  a  drelTée  pour  le 
livre  intitulé  :  la  Connoijfance  des  Tcms  _, 
publié  par  l'Académie  royale  àQS  Scien- 
ces. Cette  dernière  eO:  divifée  par  pro- 
vinces \  Se  pour  l'accommoder  à  la  di- 
vifîon  par  généralités ,  on  a  marqué  d'un 
aftérifque ,  les  villes  où  réiident  les  în- 
tendans.  Se  qu'on  peut  regarder  comme 
les  capitales  de  chaque  généralité. 

Mais  ces  cartes  ne  peuvent  doner  que 
des  idées  très-générales.  On  ne  peut  ap- 
prendre la  Géographie ,  fans  en  confultec 
de  plus  détaillées.  Ain(i  il  faut  doner 
aux  jeunes  gens  qui  étudieront  notre 
Abrégé  de  Géographie  ,  une  Mappe- 
monde j  V Europe^  VAJie  ^  V Afrique j^  VA- 
mérique  ^  la  France  ,  {'Allemagne  Sc  1'/- 
r^/i^_,  chacune  en  une  feuille.  Ces  Car- 
tes leur  fuifiront  :  mais  ils  doivent  les 
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avoir  fous  les  ieux,  en  étudiant  &  en 
rendant  compte  de  chaque  Leçon,  afin 
de  fe  fixer  dans  la  mémoire  la  pofition 
précife  dQs  villes  ,  leur  fituation  réci^ 
proque ,  &  les  bornes  Aqs  pays.  Lorf- 
qu'ils  feront  plus  avancés,  ils  pouronc 
confulter  d'autres  Cartes  plus  détaillées* 
Nous  en  avons  doné  un  Catalogue  très- 
ample ,  dans  le  premier  volume  de  no- 
tre Méthode  pour  étudier  la  Géographie» 
Mais  ils  pouroient  alors  s'en  tenir  à 
V Atlas  publié  par  le  iieur  Lattre ,  Ijra-  ^ 
veut  de  Monfeigneur  le  ] dauphin.  C'eii 
une  collection  de  Cartes  de  choix,  qui 
peut  fufïire,  &  dont  le  format  eft  extrê- 
mement commode  pour  l'étude. 

Nous  terminons  notre  ouvrage  par  un 
Précis  de  la  Géographie  ancienne  ,  né-* 
ceiiaire  aux  jeunes  gens  qui  commen* 
cent  à  étudier  les  Auteurs  Grecs  &  La- 
tins. Ce  ne  font  plus  les  mêmes  divi* 
fions  :  c'eft  une  Géographie  toute  diffé- 
rente ,  &:  qui  a  plus  de  difficultés.  Aulli 
l'avons-nous  traitée  différemment  ,  en 
ne  préfentant  que  les  diviflons  les  plus 
générales;  celles  principalement  qui  ont 
un  rapport  plus  direéfc  avec  THifrcire 
ancienne ,  &  qui  peuvent  faciliter  fia- 
telligence  des  Auteurs. 
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La  Carce  qui  raccompagne  n'eil  qu'un 
plan  général  du  Monde  connu  des  An- 
ciens,  trop  refTerré  pour  contenir  tout 
ce  que  nous  remarquons  dans  le  dif- 
cours.  Ainii  elle  ne  peur  difpenfer  de 
recourir  à  quelque  Carte  d'un  plus  grand 
volume  5  éc  qui  contienne  plus  de  dé- 
velopemens.  On  peut  s'en  tenir  à  Vlm* 
perium  Romanum  de  M.  Delifle ,  ou  à 
ÏOrbis  Romanus  de  M.  Danville  :  à 
moins  qu'on  ne  préférât  la  Carre  que 
M.  Robert  a  donée  en  deux  feuilles 
fous  ce  titre  :  Anciennes  Monarchies 
orientales  &  occidentales  j  pour  fervir  à 
la  lecture  de  Vliifioire  ancienne  de  M^ 
liollin.  Cette  Carte  préfenre  le  nom 
François  joint  au  nom  latin  ^  &  c'eft 
une  facilité  ,  qui  n'eft  point  a  négli- 
ger. 

Lorfque  les  jeunes  gens  feront  plus 
avancés  dans  leurs  études ,  on  poura 
leur  mettre  entre  les  mains  les  deux 
derniers  volumes  de  notre  Méthode  pour 
étudier  la  Géographie ,  qui  regardent  la 
Géographie  anc^ienne.  On  les  accom- 
pagnera àts  favantes  Cartes  que  M, 
Delifle  &:  M.  Danville  ont  compo» 
îtQ^  5  &  dont  on  trouvera  la  Notice 
dans  le  Catalogue  qui  eft  joiiit  à  la  Hé-^ 
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thode pour  étudier  la  Géographie ^  comme 
dans  celui  qui  accompagne  la  Méthode 
pour  étudier  l' Hijioire  ^  dont  nous  avons 
doné  depuis  peu  une  édition  fort  aug- 
mentée. 
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ABRÉGÉ    D'ASTB.ONOMIE, 


Premiers  Leçon* 

Defcription  de  la  Spherè* 

D.  ^  u'est-  ce  que  la  Sphère  arnûllaïref 
R,  On  noiiime  Sphère  armiiiaire  ,  une 
machine  comporée  de  pluiieurs  cercles  , 
dïCpofés  d'une  manière  propre  à  repréfeu- 
ter  la  trace  ou  le  paifage  des  aftres  qui  rou- 
lent dans  le  ciel,  oc  les  bornes  précifes  qui 
terminent  leur  cours* 


1  Géographie 

D.  Pourquoi  lafphere  eft-elle  ronde? 

R,  Parce  qu'elle  repréfente  la  figure  de 
l'Univers,  que  nous  luppofons  d'une  figure 
ronde. 

D.  De  combien  de  cercles  lafphere  ejl^ 
elle  compofét  ? 

R,  Elle  ell  çompofée  de  dix  cercles ,  qui 
fe  croifent  en  ditïerens  iens.  De  ces  dix 
cercles,  il  y  en  a  fix  que  l'on  2i^^éXç. grands 
cercles ^  ôc  quatre  ,  que  Ton  nomme  petits 
cercles,  » 

p.  Quels  font  les  grands  cercles  ? 

R,  Les  grands  cercles  de  la  fphere ,  font, 
l'Equateur,  l'Ecliptique,  rHorifon,  le  Mé- 
ridien ,  &  les  deux  Colures. 

D.  Quels  font  les  petits  cercles  ? 

R,  Les  petits  cercles  de  la  fphere,  font, 
le  Tropique  du  Cancer,  le  cercle  Polaire 
Ardique  ou  Septentrional,  le  Tropique  du 
Capricorne ,  de  le  cercle  Polaire  Antardi- 
que  ou  Méridional, 

D.  Quelle  différence  mettez-vous  entre 
les  grands  &  les  petits  cercles  de  lafphere^ 

R,  Les  grands  cercles  ont  le  même  cen^ 
tre  que  la  fphere  ,  ôc  la  partagent  en  deux 
parties  égales.  Les  petits  cercles  ont  leur 
centre  particulier  ,  &  partagent  la  fphere 
en  deux  portions  inégales.  Tune  beaucoup 
plus  grande  que  l'autre, 

D,  En  combien  de  parties  fe^  divife  un 
cercle  ? 

R,  Chaque  cercle,  foit  grand,  foit  pe- 
*" rit,  fe  divife  en  360  parties ^  qu'on  nouimi?^ 


ABREGEE.  'f 

degrés.  Chaque  degré  fe  partage  en  6^ 
iiiiiiuces  j  chaque  minute  en  Go  fécondes. 
On  continue  ainfi  la  ioudivifîon  ,  autant 
qu  on  le  ju^e  néceilaire  ou  polîible. 

D«  Pourquoi  a-t-on  divifé  le  cercle  en  3  (3® 
parties  ^  plutôt  quen  tout  autre  nombre  ? 

R,  La  diviiion  du  cercle  en  360  degrés 
a  été  choiiie  àc  préférence ,  en  conûdéra- 
tion  de  l'avantage  qu'on  a  d'y  trouver, 
beaucoup  de  fous-diviiions  exprimées  par 
des  nombres  ronds  ,  qu'il  eft  facile  de  dé- 
{unir  &  de  raiTernhler.  Le  nombre  360  fe 
partage  en  deux  moitiés,  de  180  chacune; 
ou  en  quatre  quarts,  chacun  de  90.  Le 
quart  fe  peut  divifer ,  félon  le  btfoin ,  ou 
en  trois  fois  30 ,  au  en  neuf  fois  10 ,  ou  en 
iîx  fois  ij  ,  ou  en  dix-huit  fois  j. 

D.  Tous  les  cercles  ont  leur  axe  &  leurs 
.pôles.  Dites-moi  ce  que  c'eji? 

R.  Uaxe  d'un  cercle  efl:  La  ligne  quon 
conçoit  paiïèr  parie  centre  de  ce  cercle,  & 
dont  les  deux  bouts,  qu'on  appelle ^o/^j^ 
iont  également  diftans  de  tous  les  points 
qui  terminent  le  cercle. 

D.  Moî2tre\-moi  dans  la  fphere  y  l'zxc 
&  les  pôles  du  monde. 

R,  Vaxe  da  monde  efi  ce  fîl  de  fer  qui 
traverlê  le  petit  globe  terreiîre  placé  au 
milieu  de  la  fphere.  Le  bout  fupérieur  de 
cet  axe  repréfente  le  pôle  arctique  ou  fip- 
tentrionaL  Le  bout  inférieur  repréfente  le 
poIc  antarctique  ou  méridional, 
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I  I.      L    E    C    O    N. 

De  r Equateur  &  de  L'Eclïpûque. 

D.  Qu^ EST-CE  que  l'Equateur? 

R.  L'Equateur  eft  un  grand  cercle  ,  éga- 
lement éloigné  des  deux  pôles  du  monde, 
êc  qui  par  fa  lituation  fixe  &  invariable  y 
partage  le  monde  en  deux  parties  égales. 
L'une  fe  nomme  Hémifphere  feptemrional ^ 
ik  l'autre,  Hémifphere  méridionaL 

D.  Ne  donne-t-on  pas  un  autre  nom  à 
ce  cercle  ? 

R,  On  le  nomme  encore  Ligne  équino- 
xïale  ^  parce  que  les  jours  font  égaux  aux 
nuits  par  toute  la  terre  ,  lorfque  le  (oleiî 
Je  décrit  :  ce  qui  arrive  le  2 1  de  mars  èc  le 
2ï  de  feptembre. 

D.  Quefi-ce  que  rEclïptique? 

R,  L'Ecliptique  eil  un  cercle  qui  coupe 
obliquement  FÉquateur  ,  ôc  qui  s'en  éloi- 
gne de  23  degrés  ôc  demi  du  côté  du  nord, 
&  de  23  degrés  3c  demi  du  côté  du  midi. 
TD.  Quel  eji  fon  ufage  ? 

R,  Il  repréfente  la  courfe  annuelle  du 
Toleil ,  c'eiVà-dire  le  chemin  que  le  foleil 
fait  chaque  année  par  fon-  mouvement  par- 
ticulier. 

JD.  Pourquoi  le  nomme-t-on  échp tique  ? 

R.  C'ell  que  les  éclipfes  Te  forment  lorf- 
que le  foleil  ôc  la  lune  fe  rencontrent  fur 
cette  ligne. 
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D.  Quejl-ce  qu'une  Eclipfe  f 

E.  Ceft  la  conjon6luie  où  nous  celTons 
de  voir  dans  un  aftre  ^  la  lumière  que  nous 
avons  coutume  d'y  appercevoir. 

D.  Que/les  font  les  écllpfes  les  plus  feU" 
fihUs  ? 

R,  Ce  font  celles  du  foleil  ôc  celles  de  la 
lune. 

D.  Quand  arrivent  les  écllpfes  du  foleil? 

R.  C'eft  quand  la  lune  ^  rencontrant  le 
foleil  au  même  point  de  l'écliprique  ,  (e 
trouve  directement  entre  cet  aftre  Se  la 
terre.  Alors  le  corps  de  la  lune  ,  qui  ell 
opaque ,  cache  la  lumière  du  foleil  à  cette 
partie  de  la  terre  qui  fe  trouve  vis-à-vis  de 
la  lune  j  comme  il  arrive  qu'un  Hambcaii 
ne  nous  éclaire  plus  ,  quand  on  en  inter- 
cepte la  lumière  par  quelque  corps  opa- 
que. 

D.  Comment  fe  forment  les  écllpfes  de 
lune  ? 

R,  Quand  le  foleil  &  la  lune  fe  rencon- 
trent dans  récliptique ,  à  àç-s  points  dia- 
métralement oppofés ,  de  manière  que  le 
globe  de  la  terre  (e  trouve  entre  deux. 
Alors  la  lune  ne  recevant  plus  de  lumière 
du  foleil ,  elle  n'en  fait  plus  paroître. 

D.  La  lune  nefl  donc  point  un  corps  lu^ 
min  eux  ? 

B,  Non.  C'cd  un  corps  opaque,  comme 
Il  terre,  qui  ne  donne  quelque  lumière, 
que  parce  qu'il  réfléchit  celle  qu'il  reçoit 
du  foleil. 
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D.  Qiieji-cc  que  cette  large  bande  ^  dont 
rEdiptique  occupe  le  jujie  milieu  ? 

R,  C'eft  le  Zodiaque.  ïl  eft  partagé  en 
douze  portions ,  dont  chacune  eft  de  trente 
degrés,  &  comprend  un  des  douze  fignes 
célcftes ,  fous  lefquels  le  foleil  fe  trouve 
placé  fucceiHvement  dans  le  cours  des  douze 
mois  de  Tannée. 

D.  Dites  les  noms  de  ces  dou:(e  Signes  ? 

R>  Il  y  en  a  fix  au-deiTus  de  TEquateur  ,. 
c'efl-à-dire  vers  le  nord  ,  &c  fïx  au-deifous  , 
c'eft- à- dire  vers  le  midi.  On  a  renfermé 
leurs  noms  dans  ces  deux  vers  latins  : 

Sunt  Ar'us  j   Taurin,   Gemini  j  Cancer,  Léo,    VirgOi 
Libraqus  j  Scorpius  ^  Arcitenens ,  Caper^  Amphora  ,  Pi/ces»- 

D.  Dites -les  en  François, 

J?.  Bélier,  Taureau^  Gémeaux ^  EcreviJJe y  Lion ^        ^ 
Vierge  :  voilà  les  iïx  pour  le  Septentrion. 
Nous  en  comptons  auilî  fix  pour  l'autre  hémifpherci» 
Balance  J  Scorpion  ^  ChaiTeur  ou  Sagittaire  , 

Capricorne  ^    Ver/eau  j  Poiffons- 
Etant  pris  trois  à  trois  >  ils  marquent  les  Saifons, 

D.  Pourquoi  a-t-on  donné  au  Zodiaque 
une  largeur  de  fei\e  ou  dix-huit  degrés  ? 

R.  C'eft  pour  y  renfermer  tout  l'cfpacc 
du  ciel ,  julqu'oii  la  lune  &  les  planètes 
s'écartent  de  Técliptique.  Le  foleil  ne  quitte 
point  l'écliptique.  La  lune  s'en  éloigne  juf- 
qu'à.la  diftance  de  cinq  degrés  j  &  quel- 
ques planètes  jufqu'à  celle  de  fept  ou  huit. 

D.  Nomme:^  les  Planètes  ? 

R,  Elles  font  au  nombre  de  fept ,  doi:u 
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•^oici  les  noms  dans  leur  éioigaement  de  la 
Terre.  Saturne  ^  Jupiter  :,  îrlars  ^  le  Soleil  y 
Venus  _,  Mercure  _,  la  Lune, 

D.  Quejignifie  le  nom  de  Planètes  ? 

R.  Il  iignifie  JJtres  errans.  On  leur  a 
donné  ce  nom  ,  parce  que  dans  leurs  révo- 
lutions, elles  font  tantôt  plus  proches  & 
tantôt  plus  éloignées  les  unes  à^zs  autres. 
Au  contraire  ,  les  Etoiles  ^  qui  nous  paroif- 
fent  attachées  au  firmament ,  fe  nomment 
Etoiles  fixes  y  parce  quelles  gardent  tou- 
jours entr'elles  la  même  lituation. 

D.  Comment  fe  nomment  les  deux  points 
oh  rEcliptique  coupe  T Equateur  ? 

B.On  les  appelle  les  Points  des  équinoxes, 
ou  d'égalité  du  jour  ôc  de  la  nuit.  Il  y  a  deux 
Equinoxes.  Celui  duprintems^  qui  arrive 
vers  le  21  de  mars  ,  lorfque  le  foleil  eft  ar- 
rivé au  premier  degré  du  Beher  :  ôc  TEqui- 
noxe  d'automne  ,  qui  arrive  vers  le  21  de 
feptembre  ,  lorfque  le  foleil  eft  defcendu 
au  premier  degré  de  la  Balance. 

D.  Les  deux  points  ou  rEcliptique  s'éloi- 
gne le  plus  de  l'Equateur  ^  comment  fe  nom-* 
ment-Us  ? 

R,  Ce  font  \ss  Solfiées  j  ou  les  bornes 
de  la  courfe  du  foleil.  îl  y  a  le  foldice 
d'été,  &  le  follîice  d'hiver.  Le  premier  ar- 
rive vers  le  21  de  juin  ,  lorfque  le  foleil  eH: 
parvenu  au  premier  degré  de  récreviffe.  Le 
folitice  d'hiver  arrive  vers  le  21  de  décem- 
bre, lorfque  le  foleil  eft  defcendu  au  pre- 
mier degré  du  Capricorne. 

Aiv 
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1 1  L     Leçon. 

De  FRorifon^  du  Méridien  j,  &  des  Colures^ 

D.  Qu'est-ce  que  riîonfon? 

i?.  C  eil;  un  grand  cercle  qui  a  le  mcme 
centre  que  la  terre,  <Sc  dont  les  deux  pôles 
répondent  au  Zénith  ôc  au  Nadir  du  lien 
dont  il  eft  l'Horiion. 

D.  Quels  font  fes  ufa.s;es  ? 

i?.  I.  Il  fépare  la  partie  du  ciel  que  nou9 
voyons ,  de  celle  que  nous  ne  voyons  pas^ 
La  première  fe  nomme  Hémifphere  fupé^ 
rieur  :  la  féconde  ,  Hémifphere  inférieur, 

2..  Il  détermine  le  lever  Se  le  coucher  des 
afires  i  c'e(l-à-dire  le  commencement  du 
jour  &  de  la  nuit.  On  dit  que  les  aftres  fe 
lèvent,  quand  ils  paroiflent  au-delîus  ds 
riiorilonj  &  l'on  dit  qu'ils  fe  couchent^ 
ouand  ils  s'abaiifent  fous  l'horifon. 

3.  Il  donne  la  longueur  du  jour  &  celle 
de  la  noir.  Le  jour  dure  autant  de  rems  qu.e 
le  foieil  tii  au-dellus  de  l'horifon*,  <Sc  la 
nuit  autant  de  tems  qu'il  efl  au-delïous. 

4.  Il  détermine  le  commencement  &  la 
fin  du  crépufcule  &  de  l'aurore.  Le  foieil 

.continue  à  donner  la  lumière  ,  lorfqu'il 
baille  fous  l'horifon  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
defcendu  jufqu'à  1 8  degrés.  C'eil  ce  qu'on 
appelle  le  Crépufcule,  Le  foieil  commence 
à  éclairer  la  terre  ,  lorlqu'il  ei1:  arrivé  à  18 
degrés  de  l'iioxilon  en  remontant.  Ceil  ce 
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qu'on  appelle  Y  Aurore  :  c\h  ne  finit  que 
lorlcue  le  lokil  eft  arrivé  à  Thonfoni  alors 
ie  jour  commence. 

D.  QiLCJl-ce  que  le  Méridien  ? 

R.  C'eft  un  grand  cercle ,  qui  pafTe  par 
les  pôles  du  monde  ,  lequel  il  partage  en 
deux  iiémifpiieres ,  l'un  appelle  Hémij'phcre 
oriental  'y  l'autre  ,  Hémifphere  occidental, 

D,  Quel  eji  fbn  prlnmpal  ufage  ^ 

R.  îl  fert  à  marquer  ie  milieu  de  la 
courfe  des  aftres  au-de(îus  de  ilioriron  ^ 
c'ell-à-dire  la  moitié  de  refpace  que  les 
adres  parcourent  depuis  leur  lever ,  jurqu'à 
leur  coucher.  Il  détermine  par-là  4e  milieu 
du  jour^  ou  le  midi  ^  pour  tous  les  peuples 
de  la  terre. 

D.  VAxe  du  méridien  ejl-il  le  même  que 
VAxe  du  monde  ? 

R,  Il  eil  fort  différent.  L'Axe  du  monde 
va  d'un  bord  du  méridien  à  l'autre  ,  &  ie 
termine  aux  pôles.  Mais  l'Axe  qu'on  don- 
neroit  au  méridien ,  fe  termineroit  dans 
l'Horifon  :  &  cette  ligne  ,  conjointement 
avec  le  Méridien,  couperoit  i'Horifon  en 
quatre  quartiers. 

D.  Q.V5  marquent  ces  diffère ns  points  oà 
riîorifonfe  trouve  coupé  ? 

R,  Les  deux  points  où  le  méridien  coupe 
I'Horifon ,  fe  riomïnQnz Nord 3c  Sud:  Nord 
du  coré  vers  lequel  incline  le  pôle  arcflique  ; 
Sud  ou  Aîidij  du  coté  fous  lequel  eft  abaiilé 
le  pôle  anrar6tique  ou  aultraL  Les  deux  su- 
ues  points,  dans  lefquels  i'axeqia'ëiîfup- 
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pofe  au  méridien  iroit  trancher  VhonCoti^ 
marquent  ï  Orient  ôc  Y  Occident,  VEfî  oa 
Orient  _,  eft  le  côté  où  les  aftres  fe  lèvent  j 
VOueJi  ou  Occident  j  eft  celui  où  ils  fe  cou- 
chenr. 

D.  Quefl-ce  que  les  eolures  ? 

R,  Ce  (ont  deux  cercles  pofés  dans  le 
même  fens  que  le  Méridien  ,  qu'on  fait 
croifer  &  rouler  (ui|  Taxe  du  monde» 

I>.  Quefignifie  le  nom  de  colure^  6'  quel 
eji  l^ufage  de  ces  cercles  ? 

R.  Le  nom  de  Colure  fignine  taillé  y  mur 
tilé»  On  les  a  appelles  ainfi  à  caufe  des  er^- 
tailles  q^'on  a  faites  à  ces  deux  cercles  , 
pour  foutenir  tous  les  autres  ,  qui  y  font 
attachés  tranfverfalement  j  &  ils  n  ont  point 
d'autre  ufage, 

D.  Ne  leur  a-t-on  pas  donné  des  noms 
pour  les  difiinguerf 

R.  Celui  qui  coupe  l'écliptique  à  fes  deux 
points  les  plus  éloignés  de  féquateur,  s'ap- 
pelle, Colure  des  Solfiices,  Celui  qui  coupe 
l'écliptique  aux  points  qui  répondent  à  fé- 
quateur ,  fe  nomme  Colure  des  Equinoxes* 

I    V.       L    E    Ç    G    N* 

Des  Tropiques  &  des  Cercles  Polaires,- 

D.  Qu'est-ce  que  les  Tropiques  ? 

R.  Ce  font  deux  cercles  parallèles  à  Fé- 
quateur ,  dont  ils  font  éloignes  de  23  degrés 
^^  iTÙnuteSfc 
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D»  Explique-^  ce  nom  Parallèles. 

R,  On  dit  que  des  lignes  font  parallèles  ^ 
ioiTqu'eiles  font  également  disantes  Tune 
de  l'autre  dans  tous  leurs  points.  Deux 
rangées  d'arbres,  plantés  fur  deux  lignes 
droites ,  font  parallèles.  Les  Tropiques  (ont 
parallèles  à  l'Equateur ,  parce  quils  en  font 
également  éloignés  dans  tous  leurs  points. 

D.  Dans  quelle  pojidon  font -ils  fur  la 
Sphère  ? 

R.  Ils  touchent  l'Ecliprique  aux  points 
des  Solflices.  L'un  s'appelle  Tropique  du 
Cancer  :  c'eft  celui  de  la  partie  feptentrio- 
iiale  5  l'autre  s'appelle  Tropique  du  Capri- 
corne ^  c'eft  celui  de  la  partie  méridionale» 

D.  Quel  eft  Vufage  de  ces  cercles  f 

R,  Ils  renferment  entr'eux  l'écliptique , 
c^ft-à-dire  Fefpace  que  le  foleil  parcourt 
pendant  l'année.  Ce  font  comme  deux 
barrières  ,  au  -  delà  defquelles  cet  aftre 
ne  palîe  jamais.  Lorfquil  efl  parvenu  à 
î'un  àç.s  deux,  il  retourne  vers  l'autre  ,  & 
ain(i  d'année  en  année.  C'eft  ce  qu'ex- 
prime le  nom  de  Tropique^  tiré  du  mot 
grec  tropè  j  qui  fignifle  converfion  ou  re- 
tour, 

D.  Qii  appelle'^-vous  Cercles  Polaires  ? 

R.  Ce  font  deux  Cercles  décrits  par  les 
Pôles  de  l'Ecliprique.  Celui  qui  efl  dans  la 
partie  feptentrionale  de  la  Sphère  ,  s'ap* 
pelle ,  Cercle  Polaire  arctique  ;  &  celui  qui 
eft  dans  la  partie  méridionale  ,  fe  nomme 
Cercle  Polaire  antarctique, 

Av) 
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D.  A  quelle  diftance  des  Pôles  du  Monde 
font-ils  Jitués  ? 

R,  L'Ecliptique  s'éîoignant  de  l'Equa- 
teur de  2:?  degrés  ôc  demi  ,  du  coté  du 
nord  ,  &  d'autant  de  degrés ,  du  côté  du 
midi  ,  Tes  Pôles  s'éloignent  d'autant  des 
Pôles  du  Monde,  qui  font  les  mêmes  que 
ceux  de  l'Equateur.  Ainii  les  Cercles  Po- 
laires font  diitans  de  ceux  du  Monde  ,  de 
23  degrés  de  demi. 

V.     Leçon. 

Application   des   Cercles  de  la  Sphère 
au  Globe  Terrejlre, 

D.  QuEjcnt  ces  Cercles  tracés  fur  le 
Globe  qui  repréfente  la  Terre  ?  ^ 

11.  Ce  font  pluheurs  des  Cercles  de  11 
Sphère ,  que  les  Géographes  ont  appliqués 
au  Globe  Terreilre,  pour  rendre  raiion  de 
la  variété  des  faiions,  de  la  diftérence  dans 
la  longueur  àts  jours  ;,  &c  de  pluireurs  au- 
tres phénomènes. 

D.  Quels  font  ces  Cercles? 

B.Cq  font  5  ï Equateur  jy  YHorifonj  le 
Méridien  ,  les  deux  Tropiques  ëc  les  Cer- 
cles Polaires. 

D.  Le  Globe  terrejlre  na~t-il  pas  aujjï 
fon  Axe  &  fes  Pôles  ? 

2?.  Oui.  L'Axe  du  Globe  terreRre  eH: 
cette  ligne  qu'on  fuppoie  en  traverfer  îe 
centre  du  nord  au  midi ,  &  dont  les  ex- 
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trémicés  font  les  Pôles ,   qui  répondent   à 
ceux  de  la  Sphère.  Le  lupérieur  le  nomme 
Poh  J relique  ou  Septentrional  y  &  i'int.:-- 
rieur  fe  nomme  Pôle  Antarcliauc  ou  Mcn" 
dional.  .. 

D.  Quejî-ce  que  l'Equateur  ? 

R,  Ceft  lin  grand  Cercle ,  qui  coupe  le 
Globe  rerreftre  en  deux  parties  égales  , 
l'une  feptentrionale  6c  l'autre  méridionale. 
Les  gens  de  mer  le  nomment  iimplemenc 
la  Ligne, 

D.  Quejî-ce  que  rUorifon  ? 

R.  Ceft  un  grand  Cercle  ,  dont  la  cir- 
conférence eil:  également  éloignée,  en  tou- 
tes (es  parties ,  du  lieu  dont  ce  cercle  ed 
THoriion,  &  qui  a  pour  Pôles  le  Zénith 
&:  \c  Nudir  de  cQ  lieu.  C'ed  ce  qu'on  ap- 
pelle VHorifon  rationel  j,  qui  partage  le 
Globe  en  deux  oarties  é2,a!es  ,  l'une  fupé- 
rieure  6c  i  autre  inférieure. 

D.  Que/t-ce  que  le  Zenith  &  le  Nadir 
d'un  liùu  f 

R,  Le  Zénith  efl  le  point  du  ciel  qu'on 
fiippofe  répondre  au-deiius  d'un  lieu  ;  le 
'Nadir  eit  le  point  diamétralement  oppofé. 

D.  Y  a-t-il  un  Horifjn  différent  de  celui 
dont  vous  vene^  de  parler  ? 

R.  Il  y  en  a  un  autre,  qu'on  appelle  Ho- 
rifon  fenfible,  C'eft  Tétendue  du  ciel  &  de 
la  terre  ,  qu'on  peut  appercevoir  à  la  iïm- 
pie  vue ,  lorfqu'on  c'I:  placé  fur  une  hau- 
teur ,  ou  dans  une  .plaine  qui  n'cH:  point 
bornée. 
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D,  QueJI-ce  que  le  Méridien  ? 
R,  G  eft  un  grand  Cercle  qui  palfe  par  les 
Pôles  du  Globe  terreftre  ,  ôc  qui  coupe 
i'Horifon  au  nord  &c  au  fud.  Il  divife  le 
Globe  en  deux  parties.  Tune  Orientale ^  ôc 
l'autre  Occidentale. 

D»  VHorifon  &  le  Mendien  partagent-ils  le 
Globe  d'une  manière  fixe  comme  l'Equateur  ? 
.  i?.  L^Horifon  &:  le  Méridien  ne  partagent 
lè  ciel  &:  la  terre  que  d  une  manière  rela- 
tive :  en  forte  qu'il  y  a  autant  d'Horifons 
&  de  Méridiens  ,  que  de  points  dilFérens 
qu'on  peut  fuppofer  dans  l'un  &  dans  l'au- 
tre. Au  lieu  que  l'Equateur  divife  le  ciel 
&  la  terre  d'une  manière  invariable ,  re- 
lativement aux  Pôles  du  monde. 

D.  L'Horifon  &  le  Méridien  du  Globe 
peuvent  donc  devenir  Vlîorifon  &  le  Méri- 
dien de  chaque  Peuple  ? 

R,  Oui  :  &  c'efl:  pour  cela  que  ces  deux 
Cercles  ne  font  ni  attachés  fur  la  Sphère , 
ni  tracés  fur  le  Globe.  On  les  a  placés  en- 
dehors  5  afin  de  pouvoir  y  amener  à  volonté 
les  différens  points  de  la  Sphère  &  du  Glo- 
be. C'eft  ce  qu'on  appelle  monter  hofifon-, 
talement  le  Globe  ou  la  Sphère, 

D.  Comment  fe  fait  cette  opération  f 

i?.  En  mettant  le  lieu  fous  le  grand  Mé- 
ridien ,  &  en  élevant  le  Pôle  au-delfus  de 
I'Horifon ,  félon  la  hauteur  du  Pôle  du 
lieu  propofé. 

D.  Rende\  cela  fenfihle  par  un  exemple  : 
montei  le  Globe  horifontalement pour  Paris» 
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R»  J'aiTiéne  fous  le  grand  Méridien  ,  le 
point  du  Globe  ou  eft  fituée  la  ville  de  Pa- 
ris :  ôc  remarquant  que  la  latitude  de  cette 
ville  ell  48  degrés  j  o  minutes ,  j'abalife  le  mé- 
ridien jufqu  au  point  où  THorifon  le  coupe 
à  ce  degré.  Ainlî  le  Pôle  fe  trouve  élevé 
d'autant  de  degrés  ^  pour  THorifon  de  Paris* 

V  L     L  E  ç  o  K, 

Divifion  de  la  Terre  par  les  Zones  &  par 
les  Climats^ 

D.  Comment  les  Tropiques  &  les  Cer-^ 
des  Polaires  partagent-ils  le  Globe  îerrejlre? 

R.  Ils  le  partagent  en  cinq  Bandes  circu- 
laires 5  que  l'on  appelle  Zones  >  d'un  mot 
grec  qui  fîgnifie  ceinture.  Celle  du  milieu  y 
comprife  entre  les  deux  Tropiques  ,  &  di- 
vifée  par  l'Equateur ,  fe  nomme  k  Zont 
torride  ou  brûlée.  Celle  comprife  entre  le 
Tropique  du  Cancer  &  le  Cercle  Polaire 
arétique,  fe  nomme  Zone  tempérée  fepten- 
trionale  ;  Se  l'on  nomme  Zone  tempérée: 
rnéridïonale  j  la  Bande  comprife  entre  le 
Tropique  du  Capricorne  (3c  le  Cercle  Pc- 
kire  antarétique. 

D.  //  vous  refte  à  parler  de  deux  autres 
Bandes  ou  Zones.  Quelles  font-elles? 

R.  Ce  font  les  deux  Zones  glaciales  :  Ta 
première  commençant  au  Cercle  Polaire 
ardique  y  ôc  fimifant  au  Pôle  ardique  ou 
feptentdonal  :  la  féconde  commençant  aa 


I^  GÉOGRAPHIE 

Cercle  Polaire  antarctique ,  &  iiniiîant  au 
VoIq  antarârique  ou  méridional. 

D.  (Jue  remarquez-vous  fur  la  Zonz  tor- 
ride  ou  brûlée, 

R.  Comme  les  pays  qu  elle  occupe  fe 
trouvent  directement  ious  la  route  que  le 
Soleil  parcourt  en  allant  d'un  Tropique  à 
Tautre  ,  il  y  fait  habituellem.ent  des  chaleurs 
coniîdérables.  Les  liabitans  de  ces  contrées 
voient  deux  jours  dans  l'année,  le  Soleil 
directement  au  deifus  de  leur  tête  :  &  ce 
jour-là  ils  n'ont  point  d'ombre.  Les  autres 
jours  de  Tannée,  leur  ombre  eft  tournée 
tantôt  vers  le  nord ,  tantôt  vers  le  midi , 
iclon  que ,  par  rapport  à  eux ,  le  Soleil 
s'avance  vers  l'un  ou  l'autre  Tropique.  On 
les  appelle  Amphifciens, 

D.  Dites  quelque  chofe  des  Zones  tem' 
pérées. 

II.  Elles  font  ainfi  nommées,  parce  qu'on 
n'y  relient  ni  les  chaleurs  excellives  de  la 
Zone  torride  ,  ni  les  froids  violens  des 
Zones  glaciales  ,  fur-tout  dans  le  milieu  , 
comme  en  France.  Les  peuples  qui  habi- 
tent fous  ces  Zones  ,  ont  les  quatre  lai- 
fcns  5  à-peu-près  comme  nous  les  éprou- 
vons à  Paris.  Ceux  qui  font  fous  la  Zone 
tempérée  fepterarionak  _,  ont  à  midi  leur 
ombre  tournée  vers  le  nord ,  &  ceux  de- 
la  Zone  méridionale  ,  l'ont  tournée  vers  le 
inidi.  On  les  appelle  ,  à  caufe  de  cela  , 
Hétérofcicns, 

D.  //  vous  rijle  a  parler  des  Zones  gla-- 
ciùLs. 
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,  i?.  On  y  éprouve  habituellement  un 
froid  très-yioient.  La  terre  y  ell:  toujours 
couverie  de  nége  &  de  glaces.  Les  habitans 
ne  jouident  que  pendant  trois  mois  des 
douceurs  d'un  air  tempéré.  Ceux  qui  peu* 
\ent  ie  trouver  fous  les  Pôles  ,  voient  leur 
ombre  tourner  autour  d'eux  pendant  iix 
mois.  On  les  appelle  ,  à  caufe  de  cela  ,  Pé^ 
rl/ckns.  Les  autres  ne  (ont  PériLc.iens  que 
quelques  jours  ou  quelques  mois ,  félon 
qu'ils  fonr  plus  éloignés  ou  plus  voilnis  du 
Pôle. 

D.  Pourquoi  divife-t'On  le  Globe  en  Cli- 
mats ? 

R.  On  divife  la  furface  du  Globe  ter- 
reflre  en  Climaats ,  relativement  à  Tinéga- 
iiré  qu'on  obferve  dans  la  longueur  des 
jours,  en  allant  de  l'Equateur  vers  les 
Pôles. 

D.  QueJî'Ce  quun  Climat? 

R,  C'eft  un  efpace  de  terre  compris  en- 
tre deux  Cercles  parallèles  à  l'Equateur  ,  à 
la  fin  duquel  le  plus  grand  jour  de  Tannée 
eft  plus  long  d'une  demi-heure  ^  ou  d'un 
mois  5  qu'au  commencement. 

D.  On  dijlingue  donc  deux  fortes  de  Cli- 
mats ? 

B.  Oui,  Il  y  a  des  Climats  d'heures  Se 
des  Climats  de  mois. 

D.  Combien  compte  -t-on  de  Climats 
d'heures  ? 

B,  Comme  les  jours  augmentent  de  24 
demi  heures ,  dans  l'efpace  compris  entre 
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l'Equateur  Se  les  Cercles  Polaires  ,  on 
compte  24  Climats  depuis  l'Equateur  jut- 
qu  au  Cercle  Polaire  arctique  ,  &  autant 
depuis  l'Equateur  jufqu  au  Cercle  Polaire 
antarétique.  Aind  il  y  a  en  tout  48  Cli- 
mats d'heures  ,  ou  plutôt  de  demi-heures  : 
24  pour  la  partie  feptentrionale ,  ô^  14 
pour  la  partie  méridionale. 

D.  Combien  compte-t-on  de  Climats  de 
mois  ? 

R,  Comme  depuis  les  Cercles  Polaires 
jufqu'aux  Pôles,  les  jours  augmentent  de- 
puis un  juiqu'à  iix  mois,  on  compte  iix 
Climats  de  mois ,  dans  refpace  qui  e(î  entre 
le  Cercle  Polaire  ardique  ôc  le  Pôle  aréi- 
que. On  en  compte  autant  entre  le  Cercle 
Polaire  antardique  &  le  Pôle  antardiquc. 
Ainlî  il  y  a  douze  Chmats  de  mois  ,  (ix  au 
nord,  ôc  Cix  au  midi. 

D.  Y  a-t-il  un  moyen  aifé  de  connaître 
en  quel  Climat  e fi  placée  une  ville  ? 

K.  C'eft  de  partager  en  demi  heures  le 
nombre  d'heures  dont  le  plus  long  jour  de 
Tannée  excède  celui  de  douze.  Le  nombre 
de  ces  demi-heures  indique  exa61:ement  le 
Climat.  Par  exemple  ,  le  plus  long  jour 
de  l'année  à  Paris  étant  de  feize  heures ,  il 
excède  de  quatre  heures  le  jour  ordinaire  , 
qu'on  fuppofe  de  douze  heures.  En  rédui- 
fant  ces  quatre  heures  excédentes  en  demi- 
heures  5  il  en  réiulte  que  Paris  eft  au  hui- 
tième Climat. 
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VIL     Leçon. 

Des  Latitudes  &  des  Longitudes, 

D.  Quel  ejl  Vufage  des  Latitudes  &  des 
Longitudes  /* , 

R,  C'eft  de  déterminer  la  véritable  pofî- 
tion  des  villes  ôc  des  pays  fur  la  furface 
de  la  Terre. 

D.  Qu'eji-ce  que  la  Latitude  ? 

R.  La  Latitude  d'un  lieu  eft  la  diftance 
de  ce  lieu  à  TEquateur,  Cette  diflance  fe 
compte  par  degrés.  Ainfi  une  ville  (ituée 
au  40''  degré  de  latitude  ,  eft  diftante  de 
l'Equateur  de  40  degrés. 
■  D.  Combien  compte-t-on  de  degrés  de  La- 
titude ? 

R.  Comme  ces  degrés  fe  comptent  fur  le 
Méridien ,  en  allant  de  l'Equateur  vers  les 
Pôles  5  on  ne  peut  en  avoir  plus  de  90  , 
parce  qu  il  n'y  a  que  ce  nombre  de  degrés 
de  l'Equateur  aux  Pôles.  Mais  on  diftingue 
deux  fortes  de  Latitude  i  l'une  feptentrio- 
nale ,  l'autre  méridionale. 

D.  Quejl-ce  que  la  Longitude  ? 

R.  C'eft  la  diftance  où  un  pays  fe  trouve 
du  premier  Méridien ,  en  allant  vers  l'O- 
rient ,  tout  autour  de  la  Sphère  ou  du 
Globe. 

D.  Où  plaçons-nous  le  premier  Méridien  ^ 

R,  Nous  le  plaçons  à  l'île  de  Fer^  la  plus 
occidentale  des  Canaries.  D'autres  Nations 
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le  placent  différemment ,  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  terme  fixe  qui  puiffe  ie  déterminer. 

D.  Comment  fe  comptent  les  degrés  de 
Longitude  ^  &  combien  y  en  a-t-il  ? 

R,  Ils  fe  comptent  fur  l'Equateur,  ou 
fur  les  Cercles  parallèles ,  depuis  le  pre- 
mier Méridien  ,  en  avançant  toujours  vers 
rOiient  j  (3c  ils  iont  au  nombre  de   360. 

D.  Si  les  Méridiens  formoient  des  Cer- 
cles entiers  y  il  nen  faudroit  compter  que 
180.  Pourquoi  en  compte\-vous  3uo_,  qui 
Jont  le  double  ? 

R,  C'efl:  que  les  Méridiens  ne  font  que 
des  demi- cercles  ,  qui  ie  terminent  ailx 
Pôles  :  ainfi  tous  les  lieux  qui  font  fous 
un  même  Méridien  ont  la  miême  Longitude. 

D.  Comment  connoître  fur  le  Globe  _,  la 
Longitude  &  la  Latitude  d'une  ville? 

R.  Il  faut  remarquer  à  quel  degré  de  l'E- 
quateur répond  le  Méridien  qui  paile  par 
cette  ville,  &  à  quel  degré  du  Méridien 
répond  le  parallèle  qui  paife  par  ^tte  mcme 
ville.  Par  exemple,  le  Méridien  de  Paris 
répond  au  20*^  degré  de  l'Equateur,  &  fon 
parallcle  répond  environ  au  49*^  degré  du 
Méridien.  Ainfi  Paris  a  10  degrés  de  Lon- 
gitude, 6c  48  degrés  jo  minutes  de  Lati- 
tude. ^ 

D.  Comment  diPànPue-t-on  les  Habhàns 
de  la  Terre ,  relativement  à  leur  dijj-érence 
en  Longitude  &  en  Latitude? 

R.  On  les  diRingue  en  Périœciens,  Anr 
tœciens  &  Antipodes. 


ABREGEE.  il 

D.  Quejl-ce  que  les  Périœciens  ? 

R,  Ce  font  ceux  qui  habitent  fous  un 
même  parallèle,  c'eft- à-dire  à  k  même  La- 
titude i  mais  fous  des  Méridiens  oppofés , 
c'eft-à-dire,  aune  Longitude  différente  de 
i8o  degrés  3  les  uns  fe  trouvant  dans  THé- 
mifphere  oriental ,  6c  les  autres  dans  l'Hé- 
mifphere  occidental.  Ils  ont  les  mêmes  Sai- 
fons  ôc  le  micme  Climat  ;  mais  les  heures 
oppofées.  Les  uns  ont  midi ,  quand  les  au- 
tres comptent  minuit. 

D.  Qu^efi-ce  que  les  Antœciens  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  placés  fous  le  même 
Méridien  ^  c'eft-à-dire ,  à  la  mêm.e  Longi- 
tude 3  ont  la  Latitude  oppofée ,  c'eil-à-dire 
fe  trouvent  placés  à  une  égale  diftance  de 
l'Equateur ,  les  uns  dans  la  partie  fepten- 
trionale  ,  les  autres  dans  la  partie  méridio- 
nale. Ils  ont  midi  en  mcme-tems  y  mais  les 
Saifons  oppofées.  Quand  les  uns  font  en 
hiver  5  les  autres  font  en  été, 
^    D.  Quejl-ce  que  les  Antipodes  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  ont  la  Latitude  de 
la  Longitude  directement  oppofées  :  les  uns 
fe  trouvant  dans  la  partie  feptentrionak  ^ 
ôc  dans  l'Hémiiphere  oriental,  &  les  au- 
tres ,  dans  la  partie  méridionale  ^  dans 
rHemifphere  occidental. 
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EXPOSITION 

des  principaux  Syjlêmes   du  Monde, 


N  appelle  Cofmographie  ^  c'eft-à  dire 
JDefcription  du  Monde ,  la  fcience  qui  fait 
connoïtre  ia  conftruclion  de  l'Univers  en 
général ,  fa  fîgiire  ,  la  difpofition  de  toutes 
fes  parties  ,  &  les  rapports  qu'elles  ont  en- 
tr'elles.  Cette  fcience  fe  partage  naturelle- 
ment en  deux  branches  :  ï Afironomie  ôc  la 
Géographie, 

ÙAftronomie  s'applique  à  confidérer  les 
Aftres  répandus  dans  l'iramenfe  étendue 
des  cieux  qui  nous  environne,  &  à  rendre 
raifon  de  leurs  mouvemens  5  de  leur  iitua- 
tion  y  de  leurs  diftances  ,  de  leurs  gran- 
deurs, de  leurs  apparences ,  &  des  caufe^ 
de  ces  apparences. 

La  Géographie  fe  renferme  à  donner 
la  defcription  du  Globe  de  la  Terre  que 
nous  habitons  j  à  faire  connoïtre  les  bor- 
nes des  pays ,  la  fituation  des  lieux ,  leurs 
diftances ,  les  Mers ,  les  Fleuves ,  les  Mon- 
tagnes,  &c. 

L'Aftronomie,  comme  les  autres  fcien- 
c^s ,  s'eft  formée  par  degrés.  On  prétend 
que  les  premiers  qui  s'y  font  appliqués  , 
ont  été  les  Chaldéens.  C:es  peuple  habitant 
4e  vaftes  plaines ,  &  s'occupant  de  la  vie 
paftoraie,  qui  les  obligeoit  à  veiller  la  mï\ 
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pour  la  garde  de  leurs  troupeaux  3  obfer- 
voient  la  fituation  du  ciel  ôc  des  étoiles.  Ilsi 
firent  dans  cette  fcience  des  progrès  qui 
leur  furent  utiles.  L'on  trouva  même  au 
tems  de  la  conquête  de  Babylone  par  Ale- 
xandre le  Grand  ,  que  leurs  obfervations 
aftronomiques  remontoient  alors  à  15)03 
ans  ,  Se  par  conféquent  aux  tems  les  plus 
voilins  du  déluge. 

Des  Chaldéens ,  ces  connoiiïancçs  pafïè* 
rent  aux  Egyptiens  ,  êc  enfuite  aux  Grecs  , 
d.e  qui  nous  les  tenons. 

Tous  les  corps  de  ce  valle  Univers  ont 
cntr'eux  une  diipofition ,  qui  ne  nous  effc 
ni  entièrement  connue ,  ni  abfolument  in- 
connue. Nous  avons  des  probabilités  de 
des  vraifemblances  qui  fe  trouvent  ap- 
puyées fur  des  expériences. 

Cette  difpolition  vraifemblable  eft  ce 
qu'on  appelle  Syjlême  du  Monde.  On  en  re^ 
marque  cinq  principaux.  Ce  font  ceux  de 
Ptolémée  jy  de  Copernic  ^ào,  Tkho-Brahé ^  le 
Syjlême  commun  _,  enfin  celui  de  Defcartes, 
Tous  ont  leur  raiion  de  vraifemblance  ; 
mais  il  faut  bien  remarquer  que  les  Au- 
teurs de  ces  Syftcmes  n'ont  pas  prétendu 
les  donner  comme  un  arrangement-  fixe 
&  certain  de  l'Univers;  mais  fetrlenient , 
comme  un  moyen  propre  à  expliquer  le 
cours  des  planètes ,  &  les  divers  phéno» 
l^^enes  (^ui  parolifent  dans  la  naturç. 
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Syficme.   de    PtolemÉE^    qui  yivoit 
Fan  140  de  Jefus-Chrïfi, 

Ce  Syftême  repréfente  le.  Globe  de  la 
Terre  dans  le  centre  de  l'Univers.  Autour 
du  Globe  terreilre,  fe  trouve  la  région  de 
Tair*,  eiifuite  viennent  les  cercles  du  mou* 
venient  des  planètes/ qui  tournent  autour 
de  cette  même  Terre. 

On  balança  long-tems  fur  le  rang  qu'on 
devoir  leur  donner  \  mais  on  fe  détermina 
à  Tordre  iuivant  :  la  Lune  _,  Mercure  _,  Vénus  y 
le  Soleil  y  Mars  ^  Jupiter  Se  Saturne.  Au- 
dellus  des  Planètes  eft  le  cercle  ou  la  Iphere 
des  Etoiles  fixes ,  nommée  autrement  Fir- 
mament, ou  ]a  huitième  iphere. 

Après  ces  huit  fpheres  ou  cercles ,  quel- 
ques Agronomes  en  ont  ajouté  trois  autres, 
dont  deux  ont  été  nommées  Criflalines  , 
pirce  qu'on  a  fuppofé  qu'elles  étcient  aulîi 
tranfparentes  &c  auili  folides  que  le  criTcal  j 
ôc  la  troiiiéme  eft  ce  qu'ils  ont  appelle  le 
premier  mobile,  qui  enveloppe  toutes  les 
autres  fpheres ,  &  les  emporte  autour  de  la 
Terre  en  vingt-quatre  heures ,  par  la  rapi- 
dité de  Ton  mouvement. 

Les  Etoiles  fixes  Se  les  Plaiietes  font  tou- 
tes emportées  par  le  mouvement  du  pre- 
mier mobile ,  de  même  que  les  Comètes 
&  les  autres  phénomènes  extraordinaires, 
C'eft-là  le  premier  mouvement. 

Outre  ce  premier  mouvement  commun 
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i  tous  les  Aftres  5  les  Etoiles  fixes  8c  les 
Planètes  ont,  dans  ce  Syftême  ,  ua  mouve- 
ment qui  leur  eft  propre  j  favoir ,  d'occi- 
dent en  orient,  en  divers  tems-,  félon  qu'ils 
font  plus  ou  moins  éloignés  de  la  Terre  : 
c'elVlà  ce  qui  fait  le  mouvement  qui  leur 
cft  propre. 

Ainli  les  Etoiles  fixes  étant  très-éloignées 
Aq  la  7'erre  ,  font  la  période  de  leur  mou- 
vement en  15816  années  i  Saturne  en  tren- 
te ans,  Jupiter  en  douze.  Mars  en  deux, 
le  Soleil  en  un  an  ,  Vénus  en  fept  mois  Ôc 
demi ,  &  Mercure  en  trois;  la  Lune  achevé 
(qh.  cours  en  un  mois  ou  environ. 

Tel  eft,  en  peu  de  mots,  le  Syilcme  de^ 
f  toiémée  ,  qui  a  eu  cours  pendant  un  très- 
lono:  tems  ;  mais  qui  fe  trouve  Drefciue- 
«bandormc  ,  à  cauie  des  obfervations  que 
l'on  a  fûtes  depuis  environ  deux  fiécles. 

On  a  remarqué  que  Mars  efl  quelquefois 
plus  près  de  la  Terre  que  le  Soleil;  que 
Vénus  Ôc  Mercure  paroiiicnt  de  ten-js  en 
rems  au-deiîus  du  Soleil,  &  tournent  aii- 
defius  de  cet  afrre  ^  ce  qui  ne  fauroit  s'expli- 
quer  dans  le  SyPicme  de  Ptolémée  :  enfin 
Ion  a  été  obligé  d'abandonner  l'ancienne 
opinion  de  la  folidité  des  cieux  ,  &  d'ad- 
mettre un  ciel  ou  une  immcniité  de  matière 
liquide  &  fluide  ,  qui  donne  un  libre  paifa- 
ge  aux  aftres. 

.  De  cette  manière  j  Msjrs  peut  quelque- 
fois fe  trouver  fous  ia  fphere  du  Soleil ,  ôc 
Vénus  &  Mercure  aller  au-delliis  de  cet 
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aftre;  ce  qui  ne  pouroit  arriver  dans  k  Cnp^^ 
j5oGtion  que  les  deux  fuirent  d'une  mariera 
iolide. 

Ce  qui  a  fait  encore  abandonner  le  Syflê- 
me.  de  Ptolémée ,  font  les  mouvemens  coni^ 
pliqués  qu'il  falloir  admettre  pour  expliquer 
les  diverles  apparences  des  Planètes. 

On  ne  doit  point  être  lurpris  que  depuis 
Ptolémée  l'Aitronomie  fe  foit  perfedtionée 
au  point  où  elle  eft  aujourd'hui  :  nous  en 
avons  principalement  T obligation  à  l'inven- 
tion des  lunettes  de  longue  vue  ,  nommées 
auiii  télefcopes ,  par  le  moyen  deiquelles 
on  pouroit  dire  qu'on  lit  dans  les  cieux. 
Peut-être  que  de  nouvelles  découvertes 
donneront  de  nouvelles  lumières, 

Syjiême  de  Copernic^  qui  vivoit  au 
fe'v^iéme  Jiécle, 

LoNG-TEMS  avant  Ptolémée  ,  l'on  avoit 
Imaginé  un  autre  Syiléme,  dans  lequel  le 
Soleil  étoit  immobile  au  centre  de  l'Uni- 
vers 5  (Se  toutes  les  autres  Planètes ,  la  Terre 
inême  ,  tournoient  autour  de  cet  aftre.  Ari^ 
ilarque,  Philolaiis  &  d'autres  Philofophes 
anciens  avoient  fuivi  ce  Syfléme.  Mais 
cpnime  ils  n'avoient  donné  aucun  ouvrage 
qui  l'établit  folidement  ^  il  ne  fit  pas  d'im- 
prcffion^  Il  fut  renouvelle ,  étendu  &  per- 
f^fl-.ioné  par  Nicolas  Copernic  j,  chanoine 
de  Warmie ,  né  à  Thorn ,  dans  la  Pruife 
ï^plonoife ,  le  1 9  février  1 47  3  ^  &  mort  le  ^^ 
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mû  iJ43^  Il  a  encore  été  perfedioné  pat 
'Kepler  ,  favant  Mathématicien  Allemand  , 
<jui  mourut  à  Ratisbonne^n  16^0, 

Dans  ce  Sydême  ,  le  Soleil  relie  immo- 
bile au  centre  de  l'Univers ,  qu'il  éclaire  par 
fa  lumière  ;,  &  qu'il  vivifie  par  fa  chaleur» 
Autour  du  Soleil ,  Copernic  place  immé- 
diatement Mercure^  puis  Vénus,  ôc  enCuite 
la  Terre, 

Autour  de  la  Terre  ,  il  pofe  îa  Lune ,  qui 
fait  fon  tour,  non  pas  en  cercle  parfait, 
mais  en  ovale.  Enfuite  Mars  ,  Jupiter  de 
Saturne  tournent  tant  autour  du  Soleil  que 
de  la  Terre.  Enfin  il  établit  les  Etoiles  iixes 
en  des  lieux  fi  éloignés  du  Soleil ,  que  la 
diftance  de  Saturne  au  Soleil  n  eit  rien  en 
comparaifon. 

Près  des  Planètes  de  Jupiter  &  de  Satur- 
ne ,  on  a  découvert  5  dans  le  flécle  dernier, 
de  petites  Planètes,  qui  tournent  autour  de 
ces  deux  grands  corps;  &  c'eft  ce  qui  a  fait 
ajouter  à  la  repréfentation  du  Syftême  de 
Copernic,  les  cercles  des  mouvemens  de 
ces  Satellites  j  comme  on  les  appelle  :  Jupi- 
ter en  a  quatre ,  ôc  Saturne  cinq.  Ce  fut 
Galilée  _,  aftronome  Italien ,  qui  décou- 
vrit les  premiers  ,  qu'il  nomma  les  Aflres 
de  MédcCLs;  &  MM.  Huyghens  &  Cai'fmi, 
aftronoines ,  découvrirent  en  France  ,  ceux 
de  Saturne. 

Quoique  dans  ce  Syftême,  il  paroiffe  que 
le  Soleil  foit  fixe  au  centre  de  l'Univers , 
«cependant  les  derniers  adronomes  y  ont  rc- 
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marqué  une  forre  de  mouvement,  que  cet 
xllie  fait  autour  de  lui-même  ,  c'eft-à-du"e 
liir  foii  axe. 

On  a  remarqué  ce  mouvem^ent  par  des 
taches  fort  irrégulieres  ôc  changeantes,  qui 
paroillent  (e  mouvoir  toutes  eniemble  d'o- 
rient en  occident ,  dans  refpace  de  vingt- 
K?pt  jours  5  parce  qu'au  bout  de  ce  terme  , 
les  taches  reviennent  au  mêm^  point  d'où 
elles  font  parties. 

I\iercure ,  qui  eil  le  plus  près  du  Soleil , 
lait  fa  révolution  en  trois  mois ,  ôc  Vénus 
eii  fept  ôt  demi.  La  Terre  fait  la  (îenne  en 
tin  an  d'occident  en  orient ,  dans  un  orbe 
ou  cercle  excentrique  ,  c  cft-à-dire  dont  le 
Soleil  n'eil:  pas  précilément  le  centre. 

La  Terre  a  de  plus  un  autre  mouvement , 
qui  le  fait  fur  fon  axe  en  vingt-quaae  heu- 
res >  &  cek  ce  mouvem.ent  qui  fait  la  vi- 
eilli rude  continu  elle  du  jour  &  de  la  nuit, 
de  qui  nous  fait  imaginer  que  le  ciel  tourne 
.chaque  jour  d'orient  en  occident. 

Le  mouvement  annuel  de  la  Terre  fe 
ffiit  de  manière,  que  (on  axe  eft  toujoui-s 
dans  une  même  diipoiition ,  au  regard  d'une 
même  partie  du  ciel,  c'eft-à-dire  qu'il  eft 
toujours  parallèle  à  lai-même  :  de-là  vient 
Ja  divernté  &  Finégaliré  des  jours  Se  -des 
nuits. 

Par  le  mouvement  annuel  de  la  Terre, 
en  voit  l'apparence  du  mouvement  du  So- 
leil dans  l'Eclipiique ,  &  fon  paiîage  par  les 
•knue  fignes  du  Zodiaque  en  une  année- 
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C'efî:  même  par-là  que  l'on  explique  les  di- 
vertîtes apparentes  du  fécond  mouvement 
des  Planètes,  plus  iimplement  &plus  faci- 
lement que  dans  le  Syftéme  de  Ptoléméc. 

Le  globe  de  la  Lune  tourne  ^  en  un  mois 
ou  environ,  autour  de  la  Terre,  pendant 
que  la  Terre  tourne  elle-même  autour  du 
Soleil  dans  Fefpace  d'une  année  -,  ce  qui  fait 
que  la  Lune  eft  aulîî  portée  dans  le  même . 
tems  autour  du  Soleil. 

Les  quatre  Satellites  de  Jupiter  Se  les  cinq 
de  Saturne,  tournent  autour  des  globes  de 
ces  deux  Planètes,  chacun  en  tems  diftc- 
rt^ns  ,  ôc  proportionés  à  finégaliié  de  lear 
dlRance.         .  • 

Selon  les  obfervations  de  M.  CaiTmi  x, 
lesPlaneies  fe  meuvent  autour  de  leur  axe^ 
lavoir ,  Jupirer  en  près  de  dix  heures  *, 
Jviais  en  vingt -cinq,  &:  Vénus  en  vingt- 
trois  5  mais  on  x^'cGc  pas  ailuré  du  tems  de 
la  durée  de  celle  de  Saturne.  On  ignore  ii 
Mercure  (e  meut  autour  de  fon  axe  :  pour 
la  Lune  ,  elle  n  a  qu'un  mouvement  de  li- 
bracion ,  ou  une  forte  de  balancement  fur 
elle-même. 

Ejiiïn  le  ciel  des  Etoiles  fxxes ,  qui  termi- 
ne le  monde  vifible ,  eft  immobile  à  Tex- 
trémité  de  l'Univers ,  &  dans  une  diftance 
immenie  du  Soleil ,  que  l'on  fuppofe  dans 
le  centre. 
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Syjlême  de   Tychg-BrahÉ  y  qui  vivoii 
au  feï:(iéme  Jiécle, 

Un  nouveau  Syflême  parut  dans  le  fei- 
ziéme  liécle  j  c'eft  celui  de  Tygho-Br ahé  , 
Genrilliomme  Danois ,  né  le  3  décembre 
1546  3  &  mort  à  Prague  en  Bohême,  le  24 
oétobre  1601.  Il  s'étoit  fort  appliqué  à 
i'Aftronomie ,  &"  approuvoit  tovat  le  Syil:ê- 
me  de  Copernic,  à  Texceptron  du  mouve- 
ment de  la  Terre. 

Dans  fon  Syftême  ,  qui  efl:  ingénieux  y, 
il  place  la  Terre  au  centre  du  monde,  au- 
tour de  laquelle  il  fait  tourna:  la  Lune  :  puis 
du  même  centre  ,  il  décrit  le  cercle  annuel 
du  mouvement  du  Soleil  j  &  le  Soleil  fert 
lui-même  de  centre  aux  cinq  autres  Planètes.. 

Voici  l'ordre  qu'il  y  établit  :  la  première 
efl:  Mercure,  qui  eft  le  plus  proche  du  So- 
leil •,  enfuite  Vénus ,  dans  une  diftance  un 
peu  plus  éloignée  :  mais  dans  un  plus  grand 
cloignement ,  il  place  Mars ,  puis  Jupiter  y 
ôc  enfin  Saturne. 

Dans  ce  SyPcême ,.  on  remarque  deux 
centres  différens-,  lavoir,  i.  la  Terre,  qui 
fert  de  centre  à  la  Lune ,  au  Soleil  de  aux 
Etoiles  fixes  :  2.  le  Soleil ,  qui  fert  de  cen- 
tre aux  cinq  autres  Planètes ,  fans  compter 
Jupiter  ôc  Saturne  ,  qui  font  chacun,  le  cen- 
tre de  leurs  Satellites  ou  petites  Lunes ,  dé- 
couvertes  depuis. 

On  a  prétendu  devoir  faire   une  cor- 
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tèâioii  au  Syftéme  de  Tycho-Brahé.  C'e(l 
de  donner  à  ia  Terre  un  mouvement  jour- 
nalier d'occident  en  orient ,  pour  éviter  le 
mouvement  journalier  du  Soleil,  qui  doit 
être  fi  rapide  ,  qu'à  peine  peut-il  être  conçu 
ou  imaginé  j  de  manière  que  les  Planètes 
n'ont  que  le  mouvement  annuel  qui  leui^ 
ell  propre. 

Syjlême  commun  compoféé 

Ce  Syftême  eH:  compofé  de  ceux  de  Ptô* 
lémée  éc  de  Tycho-Brahé.  Il  eft  fuivi  de  la 
plupart  des  modernes  j  c'eft  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  Syftême  commun. 

Dans  ce  Syftême,  la  Terre  fait  le  centre 
du  monde,  autour  de  laquelle  tournent  la 
Lune,  le  Soleil,  avec  les  trois  Planètes  fu- 
périeures  ,  Mars ,  Jupiter  de  Saturne ,  ^ 
enfin  les  Etoiles  fixes. 

Quant  aux  deux  autres  Planètes ,  Mer- 
cure &  Vénus,  elles  n'ont  pas  la  Terre  pout" 
centre^  mais  le  Soleil ,  autour  duquel  elles 
décrivent  leur  cercle.  D'ailleurs ,  Jupiter  dc 
Saturne  font,  comme  dans  les  autres  Syftê- 
mes,  le  centre  des  Satellites  qui  les  accom- 
pagnent. 

Syfcême  de  Des  CARTES  y  qui  vlvoit  au 
dix-feptiéme  Jiéck. 

Descartes  ,  né  à  la  Haye  en  Touralne 
f  n  1 5  cj6  ,^  &  mort  à  Stockholm  en  Suéde  ^ 

Biv 
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en  1650  5  a  donné  lieu,  par  les  expérreî> 
ces  ,  à  perfediioner  la  Thilo{ophic.  Il  crut 
trouver  un  moyen  vraifembkble  d'expli- 
quer le  mouvement  des  adres,  ôc  les  dï- 
Tcrs  phénomènes  de  la  nature ,  en  imagi- 
nant des  Tourbillons. 

Ces  Tourbillons  font  une  certaine  quan- 
tité d'air  ou  de  matière  Muide,  qui  envi- 
ronne quelque  Planète  ^  laquelle  ^  en  fe  | 
mouvant  elle-même,  entraîne  ^  par  fon  1 
mouvement ,  la  matière  qui  l'environne  : 
ôc  comme  Defcanes  établit ,  avec  Coper- 
nic 5  le  Soleil  comme  le  centre  du  monde  ,, 
il  (uppoie  que  tous  les  autres  Tourbiiio;is 
tournent  autour  de  celui  du  Soleil. 

Ainiî  ces  Tourbillons ,  félon  Defcartes  , 
ont  deux  mouvemens  ^  favoir ,  un  générai  y 
,qui  les  entraîne  tous  autour  de  celui  da 
Soleil  j  ôc  un  mouvement  particulier  qui 
entraîne  la  matière  fluide  de  chaque  Tour- 
billon autour  de  (on  propre  centre  ou  de  fa 
Planète  principale. 

C'eil:  le  centre  ou  la  Planète  principale 
de  chaque  Tourbillon ,  qui  tournant?  fur 
jelle-mêrae ,  donne  aulîî  le  mouvement  à  la 
matière  fluide  dont  elle  eft  environée  j  &  iî 
dans  ce  Tourbillon  il  fe  trouve  quelque 
corps  ou  Planète  moindre  que  la  Planète 
principale ,  elle  eft  emportée  avec  le  refle 
de  la  matière  du  Tourbillon. 

C'eft  ainfi  que  Deicartes  établit  le  Tour- 
billon du  Soleil ,  qui  fe  mouvant  fur  lui- 
mcme  y  agite  ^  non-ieulement  la  raatierç 
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fubtile  ou  fliiidc  qui  l'environe-,  mais  en- 
traîne également  les  Planètes  de  Mercure  Ôc 
de  Vénus ,  qui  (ont  dans  Térenduc  de  ion 
Tourbillon  ;  ce  qui  fe  fait  en  un  tems  prp^ 
porrioné  à  réloignement  où  ils  (ont  de  leur 
centre  commun. 

Dans  ce  même  Syfïême ,  la  Terre  a  Ton 
Tourbillon  particulier ,  &  par  un  miouve- 
ment  qui  lui  cft  propre ,  elle  tourne  fur  elle- 
même  ,  &  entraine  tant  la  matière  qui  l'en- 
vironne ,  que  la  Lune ,  qui  Ce  trouve  dans 
le  Tourbillon  de  la  Terre  même. 

Il  en  efl  de  même  de  Jupiter  &c  de  Sa- 
turne ,  qui  font  les  centres  de  leurs  Tour- 
billons, ôc  entraînent  en  même  tems  leurs 
Satellites  ,  ou  petites  Planètes ,  qui  font 
comme  attachés  à  leur  globe. 

Defcartes  ne  fe  contente  pas  d'appliquer 
ces  Tourbillons  aux  aftres  qui  font  à  la  por- 
.tée  de  notre  vue,  il  les  tranfporte  encore 
Juiqu'aux  Etoiles  fixes,  dont  l'éloignem.enc 
i£i\  im  nenfe;  Ôc  il  regarde  chacune  comnic 
autant  de  Soleils,  qui  font  au  centre  d'un 
Tourbillon  ,  auquel  elles  donnent  le  mou- 
vement. 

Mais  pour  expliquer  divers, Phénomènes , 
comme  les  comètes  ,  Téhrilicité  ou  le  relfort 
qui  fe  trouve  dans  l'air  ,  le  Hux  &c  le  reflux 
de  la  mer ,  un  Phiiofophc  a  jugé  depuis 
Delcartes ,  que  ce  mouvement,  qui  devroir 
être  circulaire,  ePc  contraint  &z  comprime 
daiis  ion  cours,  &  devient  ovale,  parce 
qu'A  ie  trouve  preffi  de  gcné  clans  (a  courfe 
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par  le  mouvement  des  Tourbillons  voïiu\% 

Et  c'eil ,  dit  il ,  à  proportion  de  k  con-- 
trainre ,  ou  de  la  facilité  de  ce  mouvement, 
que  Tair  fe  trouve  déterminé  à  repouiler 
ou  entraîner  les  corps  qui  fe  trouvent  dans 
fon  fluide  j  qu'il  reçoit  quelquefois  des  Pla- 
nètes errantes  que  nous  appelions  Comètes , 
qui  s'échapent  des  Tourbillons  voilins , 
êc  s'approchent  de  celui  de  la  Terre,  d'oir 
après  un  certain  tems ,  elles  paifent  fuccef- 
fivement  à  d'autres  Tourbillons. 

Quant  au  Fiux  &  reRux  de  la  mer,  il  eft 
attribué  à  la  compreiiion  de  la  matière 
fluide  de  notre  Tourbillon,  qui  trouvant  le 
corps  de  la  Lune  qui  la  gêne  ôc  la  contraint 
dans  ion  pailage  ,  efl:  obligée  de  faire  fur  la 
mer,  élément  fluide  ^  la  même  imiprefîion 
qu  elle  reçoit  de  cette  Planète  ,  qui  eft  un 
corps  fôlide. 

Et  comme  cette  m^atiere  paife  deux  fois 
cKaque  jour  entre  le  globe  de  la  Terre ,  Ôc 
celui  de  la  Lune  j  c'eft  ce  qui  produit  le  flux 
par  fa  comptelîion  entre  ces  deux  corps  ,. 
ôc  le  reflux  par  l'aifance  Se  la  facilité  du 
mouvement,  lorfque  la  comprefilon  finit ^ 
eu  qu  elle  ell  finie. 

Mais  d'où  viennent  tous  ces  divers  iviou- 
vemens  ?  Les  affres  ne  fe  les  font  pas  don- 
nés :  ce  font  des  corps  inanimés.  Ils  partent 
donc  d'une  main  toute  puiilanre  ,  qui  d'a- 
bord a  imprimé  le  premier  mouvem.ent  à 
tous  les  êtres  de  L Univers ,  &  qui  l'y  confér- 
ée par  fâ.  Providence  ^  pour  faire  éclater  fa 
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grandeur  ôc  fa  gloire ,  ôc  pour  montrer  que 
{es  ouvrages  ,  quelque  incompréhenfibles 
quils foient^  n'en  font  pas  moins  réguliers, 
ni  moins  utiles  à  Thomme ,  qui  feul  en  tire 
tout  l'avantage ,  ôc  en  doit  par  conféquent 
témoigner  la  plus  parfaite  reconnoiiïance» 
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GÉOGRAPHIE 

ABRÉGÉE.- 
SECONDE    PARTIE. 

ABRÉGÉ 
DE  LA  GÉOGRAPHIE  MODERNE. 


Premier^e     Lecon^ 

Notions  Préliminaires,    , 

D.  ^£  U ES  T  'CE  que  la   Géographie  ? 

i?.  La  Géographie  eft  la  deicription  de 
la  Terre. 

D.  Q_ucl  eft  F  objet  de  cette  fcience  ? 

iî-^C'eft  de  faire  connoirre  la  fituarion, 
les  bornes  &  l'érendae  des  régions  &  des 
mers  qui  occupent  la  furface  du  globe  ter- 
redre  \  de  marquer  le  cours  des  rivières  ,  8c 
d'indiquer  la  pofition  précife  àç.s  villes  ^(Sc 
leur  fituation  entr'elles. 

D.  De  quels  moyens  fe  fert-on  pour  ac- 
quérir ces  connoiffances  ? 

M.  Oafe  fert  du  Globe  <5c  des  Cartes  GeQ- 
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graphiques.  Le  Globe  repréfente  la  terre 
IV ec  fa  rondeur  ;  Se  c'eit  le  tableau  le  plus 
parfait ,  parce  que  les  objets  confervent  fur 
cette  convexité  les  mêmes  rapports  «Se  les 
mêmes  proportions  qu'ils  ont  llirJa  terre. 
Mais  n'étant  pas  poilible  de  faire  un  globe 
aifez  gros,  pour  y  placer  tout  ce  que  la 
Géographie  doit  remarquer ,  on  y  fupplée 
par  les  Cartes  Géographiques ,  qui  fur  une 
lurface  plate,  peuvent  reprélenter  toutes 
ks  parties  de  la  terre  dans  le  plus  grand 
détail. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Cartes 
Géographiques  ^ 

i?.  Il  y  en  a  de  générales  &  de  particu- 
lières ;  mais  relativement  à  l'étendue  ds 
pays  qu  elles  repréfentent.  Ainii  la  Mappe- 
monde eft  une  carte  générale ,  à  l'égard  des 
quatre  cartes  particuheres  ,  qui  repréien- 
tent  chacune  une  des  parties  du  monde. 
La  carte  de  l'Europe  ,  qui  eil  une  carte  par- 
ticulière à  l'égard  de  la  Mappemonde,  eft 
une  carte  générale  ,  en  la  comparant  à  cel- 
les qui  repréfentent  en  particulier  la  Fran- 
ce ,  ou  les  autres  parties  de  l'Europe.  Les 
cartes  qui  ne  contiennent  que  le  plan  d'une 
ville  ou  d'un  canton  peu  étendu ,  fe  nom- 
ment Cartes  Topographiques, 

D,  Comment  y  font  marqués  les  points 
cardinaux  ? 

R,  Le  Nord  eft  marqué  au  haut  de  la 
carte  ;  le  Sud  l'eft  au  bas ,  l'Orient  à  h 
droite  5  de  i'Occid&nt  à  la  gauche. 
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D.  Qîicji-ce  que  ces  lignes^  dont  les  unes 
coupent  la  carte  du  Sud  au  Nord  ^  &  les 
autres  la  coupent  de  t  Occident  à  l' Crient  f 

R,  Les  premières  font  les  méridiens,  qui 
marquent  la  longitude,  &  les  autres  font 
les  cercles  parallèles  qui  indiquent  la  la- 
titude. Le  nombre  à^s  degrés  ell  marqué  à 
i'extrêmité  de  ces  lignes  ,  (ur  les  côtés  de 
la  carte  j  Sc  chaque  degré  eR  divifé  en  mi- 
nutes 5  de  dix  en  dix,  ou  de  cinq  en  cinq  ^ 
fuivant  l'étendue  de  la  carte. 

D.  Les  dégrés  de  latitude  ne^  peuvent-ils 
pas  fervir  à  mefurer  la  difiance  des  villes 
marquées  fur  la  carte  ? 

R,  On  place  dans  toutes  les  cartes  parti- 
culières ,  des  échelles  divifées  en  lieues  out 
en  milles ,  fuivant  l'ufage  des  pays  :  &  ces 
échelles  qui  ont  fervi  à  fixer  la  pofttion  des 
villes  5  peuvent  être  employées  pour  en 
connoître  la  diilance.  Mais  chaque  degré  , 
pris  fur  le  miéridien  ,  occupant  Tefpace  de 
vingt-cinq  lieues  communes  de  France  ,  ott 
de  vingt  grandes  lieues  ,  peut  fervir  de  me- 
fure  commune  à  toutes  les  cartes.^ 

D.  Quejl-ce  que  ces  lignes  qui  vont  en 
ferp entant  j  &  dont  plujïeurs  traverfent  un 
ajje\  long  efpace  ? 

R,  Ces  lignes  ferpentantes  repréfentent 
le  cours  des  rivières. 

D.  Et  ces  points  ^  plus  ou  moins  gros ^  qui 
forment  différens  contours  _,  quel  eji  leur 
ufage  ^ 

R*  Ik  fervent  à  marquer  les  bornes  des 
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^ays  ëc  de  leurs  divifions  particulières,- 
Mais  pour  rendre  la  choie  plus  fendbie  ,  on 
les  trace  par  des  lignes  de  diiTérentes  cou- 
leurs. 

IL       L    E    Ç    G    N. 

Dlvifiort  générale  du  Globe  tetrejîre,^ 

■D.  De  quoi  ejl  compofée  la  furface  dU 
globe  terrejlre  ? 

i?.  De  terre  &  d'eau^  La  terre  eft  cette. 
niaile  qui  lert  à  nous  ioutenir  ^  nous  entre- 
tenir &  nous  nourrir.  Les  eaux  font  la  mer  3, 
ks  lacs  &  les  rivières ,  qui  fervent  pareille-- 
nient  à  notre  fubiidancc 

D,  Quelle  différence  metie\' vous  entre  ces^ 
taux  ? 

li.  Lamerert:  un  grand  aifemblage  d'eaux 
falées  qui  environnent  les  terres.  Les  lacs 
font  de  petits  aifemblages  d'eaux  douces  ou 
falées  ,  au  milieu  des  terres.  Les  rivières 
font  des  eaux  douces ,  qui  coulent  depuis: 
leur  fo urce  ^  jufqu  à  leur  embouchure  , 
e'eir-à-dire ,  jufqu  à  l'endroit  où  elles  fc 
jettent  dans  la  mer  ,  ou  fe  joignent  à  quet- 
qu'autre  rivière. 

D.  En  combien  de  parties  fe  divife  la 
terre  f 

R,  On  la  partage  ordinairement  en  qua- 
tre parties  ;  favoir .  l'Europe  ^  XAJie  j  Y  A* 
frique  &  Y  Amérique, 

L>.  Cette  diyijion  renfermer- elle  toiaes^is 
terres  ^ 
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il.  Il  y  a  encore  les  Terres  arctiques  ^  les 
Terres  auftrales ,  &  les  Terres  antardtiques, 
qui  pouroient  former  trois  autres  parties 
de  la  terre  ;  mais  on  en  connaît  à  peine 
quelques  côtes*. 

D.  Les  quatre  grandes  parties  de  la  terre 
ont-elles  toujours  été  connues  ? 

R.  Les  anciens  ne  connoiffoient  que  les 
trois  premières  5  favoir  5  l'Europe  5  TAlie 
ëc  FAtrique  ;  ils  n'en  connoilfoient  même 
pas  toute  rétendue. 

D.  Ne  donne-t-on  pas  un  nom  général  à 
ces  trois  parties  ? 

B,  On  les  nomme  ordinairement  l'An- 
cien Monde  ou  Fancien  Continent ,  parce 
qull  étoit  connu  des  Anciens  ,  6c  que  les 
trois  parties  tiennent  enfemble. 

D.  Comment  nomme-t-on  V Amérique  ? 

B,  On  l'appelle  le  Nouveau  Monde  , 
parce  qu'il  a  été  découvert  dans  les  der- 
niers fîécles  5  c'eft-à-dire  ,  depuis  l'année 
1492.  On  la  nomme  auiu  les  Indes  Occi- 
dentales j  pour  les  diftinguer  des  véritables 
Indes  ,  qui  font  à  l'orient  dans  l'Aile.  Elle 
a  été  appellée  Amérique  y  parce  qu  Améric 
Vefpuce  étant  abordé  dans  ce  continent , 
après  Chriftophe  Colomb ,  en  publia  le 
premier  une  Relation. 

D.  Quelle  partie  de  la  terre  fut  habitée  la 
première  ? 

B,  Ce  fut  l'Afie,  où  le  premier  homme 
a  été  créé  :  c'eil  auiii  la  plus  étendue  de  l'an- 
■eiea  continent  5  Se  la  plus  illudre,  parce 
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que  le  Sauveur  du  monde  y  eft  né  ,  Se  qu  il 
y  a  opéré  le  myftère  de  la  Rédemption  du 
genre  humain. 

D.  Quelle  partie  de  la  terre  eft  aujour- 
d'hui la  plus  conjidérable, 

B,  C'eil:  l'Europe  ,  tant  par  la  multitude 
de  {es  habitans ,  &  la  douceur  de  Tes  moeurs,, 
que  par  la  police  du  gouvernement ,  &  la 
fageile  de  Tes  diiférentes  loix  ,  qu'elle  cher- 
che, par  le  moyen  de  Tes  colonies ,  à  iiifpi- 
rer  aux  autres  nations. 

III.     Leçon. 

^  L'    E    U    R    O    P    E. 

D.  Q  u ELLES  font  Us  borms  de  VEu-* 
rope  ? 

R.  L'Europe  ePc  fituée  à  Foccidcnt  d« 
FAiie^  baignée  au  nord  par  la  Mer  Glacia- 
le ,  à  l'occident  par  l'Océan  ,  ^  au  midi  pai 
la  Mer  Méditerranée ,  ^ui  la  fepax.e  de  TA* 
frique. 

D.  En  ccnnhitn  de  parties  divifc-^  -  vous 
V  Europe? 

R.  Nous  la  divifons  en  treize  grandes 
régions,  quatre  au  nord^  (ix  dans  le  milieu , 
Se  trois  au  midi, 

D.  Nomme^  les  quatre  dunord? 

R,  Ce  font  les  Isles  Britamniojjes  ou 
Royaume  de  la  Grande  Bretagne  ^  les  États 
de  Danemarck,  la  Suéd^,  de  laRussiâ 
d'Europe. 
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D.  Que/s /ont  ks  Jîx  -pays  du.  milieu, 
R.  Ce  font  la  France,  les  Pays-Bas;- 
la  Suisse  ,  TAllemagne  ,  les  États  de  la 
Maison  d'Autriche,  c'efl- à-dire  princi- 
palement 5  la  Bohême  ^  Y  Autriche  ôc  k 
Hongrie;  la  Polcgnu,  dans  laquelle  efk 
renfermé  le  royaume  de  Prujfe, 

D.  Qj.:els  font  -les  trois  -pays  du  midi  ? 
R,  Ce  font ,  TEspagne  ,  qui  renferme 
deux  royaumes  indépendans  ,  celui  d'Efi 
pagne  ëc  celai  de  Portugal  ;  Ht  a  lie  ôc  la 
Turquie  d'Europe.  Dans  I'Italie  font 
compris  les  états  du  roi  de  Sardaigne  y 
la  république  de  Venife  ;  les  états  de  Par- 
me ëc  Plaifance^  la  République  de  Gè" 
nés  j  la  Tofcane  j  Y  Etat  de  UEglife  j  6c  le 
royaume  des  Deux  Siciles. 

D.  Tous  ces  Etats  fc  gouvernent-ils  de  la 
même  manière  ? 

R.  Il  s  en  faut  beaucoup.  Les  uns  font 
des  états  monarchiques ,  les  autres  font  des 
républiques ,  d'autres  enhn  ont  un  gou- 
vernement mixte  ou  mélangé  ,  c'eft- à-dire  » 
tempéré  de  la  monarchie  ôc  de  la  forme 
républicaine, 

D.  Queji~ce  qu'un  État  monarchique  ? 
R.  La  Monarchie  ell:  un  état  ou  fauto- 
rire  fouveraine  eft  entre  les  mains  d'un  feul^ 
qui  gouverne  d'une  manière  indépendante, 
loit  par  lui-mcme ,  foit  par  fes  miniftres  , 
comme  en  France ,  en  Elpagne  ,  en  Portu- 
gal ,  &c, 

D.  Quejî-çc  qu'une  Républi^u€  i*| 
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R,  La  République  eft  un  état  où  l'auto- 
rité fouvcranie  eit  dépolée  entre  les  mains 
de  pluiîeurs  membres,  choilis  pour  gouver- 
ner les  autres ,  foit  des  nobles ,,  comme  à 
Venife  ôc  à  Gènes  en  Italie  j  ioit  du  Feu- 
pie  3  comme  dans  les  Provinces-Unies  des 
Pays-Bas. 

D.  Qu  appelle- 1- on  Gouvernement  mixte  ? 

-  R.  Ç'eil  celui  où  l'autorité  du  fouveraiii 

eft  limitée  par  le  Corps  des  États  ou  de  la 

Nation ,  comme  l'Elupire  d'Allemagne ,  la 

Pologne  &c  l'Angleterre. 

D.  Combien  l'Europe  a-t-elle  d'étendue  ? 

R,  L'Europe  ,  depuis  le  Nord-Cap  ,  qui 
eft  la  pointe  la  plus  avancée  dans  la  Mer 
Glaciale  ,  jufqu'aux  extrémités  de  l'Italie  ou 
de  l'Efpagne  ,  contient  environ  fept  cens 
lieues,  &  mille  cinquante  de  l'occident  à 
Torient,  c'eft-à  dire,  depuis  le  Cap  Finii> 
terre  en  Galice  j  province  occidentale  de 
l'Efpagne ,  j  ufqu  à  la  courbure  la  plus  orien- 
taie  du  Don.. 

I  V.     L   E   Ç  G   N» 

Villes  capitales  des  États  de  l'Europe^ 

D.  Quelles  font  le^  Villes  capitales 
des  Etats  du  Nord? 

i?.  Londres  ,  fur  la  Tamife  y  eft  la  capi* 
taie  des  iîcs  Britanniques  \  Copenhague  ^ 
fur  le  Détroit  du  Sund  ,  Teft  du  Dane- 
niarckj  SiocKHoi-Mjdc  la  Suéde  \  Moscow 
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étoit  âutrefoiç  la  feule  capitale  de  la  Ruïïlc 
ou  Mofcovie  *,  mais  Saint-Pétersbourg  , 
dans  le  fond  du  Golfe  de  Finlande ,  Teft 
aufîi  depuis  le  czar  Pierre  I ,  qui  Ta  fait 
bâtir  en  1703* 

D.  Nomme^  les  villes  capitales  des  ÉtaW 
du  milieu  de  l  Europe  ? 

li,  La  France  a  pour  capitale  Paris  , 
l'une  àes  plus  grandes  villes  du  monde.  Les 
Pays-Bas  le  partagent  en  Pays-Bas  Hollan-' 
dois  j  qui  forment  la  république  des  Pro- 
vinces-Unies ^  &  Pays-Bas  Autrichiens, 
La  Haye  peut  être  regardée  comme  la  ca- 
pitale des  Provinces -Unies  3  parce  que  c'eft 
dans  cette  ville  que  réfident  les  Ètats-Géné-^ 
taux  qui  les  gouvernent  -,  mais  Amstir-" 
PAM  ât  beaucoup  plus  confidérable ,  à 
caufe  de  fon  commerce.  Bruxelles  efî  ti5 
capitale  des  Pays-Ens  AunicbiiEns.  Berne 
<&:  Q'R-REYS.  font  ks  vilics  k§  piu»  c^miki©- 
nables  de  la  Suiiïè. 

D.  Peut-on  aligner  la  capital^,  de  l'Âll(^ 
Xfiagne  ï 

S.  L'Allemagne  étant  un  empire  compofé 
de  plufîeuxs  grandes  principautés  indépen- 
dantes 3  chacune  a  fa  capitale ,  &  Ton  ne 
fauroit  dire  précifément  quelle  eft  celle  de 
toute  l'Allemagne.  Mais  Vienne  ,  capitale 
de  l'Autriche  ,  étant  depuis  long-tems  la  ré- 
TideBce  des  Empereurs  ,  peut  être  regardée 
comme  la  capitale  de  l'Empire. 

^  D.  Continue^  de  nommer  les  capitales  des 
fitats  du  milieu  de  r Europe  f 
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■  R.  Prague  eft  la  capitale  cle  la  Bohêmev 
ViENNE,  de  l'Autriche  ;,  &  Presbourg  de 
Ja  Hongrie.  La  Pologne  a  pour  capitale 
Cracovie  i  mais  le  roi  fait  fa  réddence  à 
Varsovie.  KonigsbeB-G  cù.  la  capitale  de 
la  Prude  ,  mais  le  roi  de  Pruile  réilde  à 
BepvLin  ,  dans  Tes  états  de  Brandebourg  ^  en 
Allemagne. 

D.  Quelles  fo/U  les  capitales  de  l'Efpagnç 
&  du  Portugal? 

R,  Madrid  ,  au  milieu  de  l'Efpagne^  efl: 
la  capitale  de  ce  royaume.  Lisb©ne  ,  à  l'oc- 
cident &  à  i'eiiabouchure  4u  Tage ,  l'eft  du 
Portugal. 

D.  Nommc^  les  capitales  des  Etats  ren-^ 
fermés  dans  V Italie  ? 

R,  Turin  eft  la  capitale  des  États  du  roi 
de  Sardaigne  ;  Venise  ,  l'efl  des  États  de  la 
République  de  ce  nom^  Parme  ,  des  Etats 
de  Parme  Se  Plaifance ,  Gènes  ,  ^e  la  Ré- 
publique de  ce  nom.  Florence  eft  la  capi- 
tale de  la  Tofcane  j  Rome  ,  de  l'état  de 
l'Eglife  ^  Napees  ,  du  Royaume  des  Deux 
5iciles. 

D.  Quelle  ejl  la  capitale  de  la  Turquie  ? 

R^  C'eft  CONSTANTINOPLE, 

V.    Leçon. 

Iles  ^  Rivières  j  Montagnes  ^  &c,  de  V  Europe^ 

D.  Quelles  font  les  îles  les  plus  confi- 
dérables  de  l'Europe? 
i  R.  Qq%  lies   font  la  Grande-Bretagne  ^^ 
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V Irlande  ôc  Vljlande^  dans  l'Océan,    Oa 
trouve  dans  la  Mer  Méditerranée ,  près  dé 
ritalie,  la  S ar daigne  ^  qui  appartient  au 
roi  de  Sardaigne  \  la  Corfe  ^  qui  appartient 
aujourd'hui  à  la  France  j  &    la  SiaU  ^  qui 
appartient  au  roi  des  Deux  Siciies  \  près  de 
VECp3.gnc  y  Majorque  ôc  Minorque  ^  qui  dé- 
pendent de  ce  royaume.  Malthe  ^  au  midi 
4e  la  Sicile,  eft  aux  Chevaliers  de  Malthe. 
Candie ^  de  les  autres  îles  de  l'Archipel ,  (ont 
iouniifes  a  l'empereur  des  Turcs. 
.D.  Queji-ce  quune  île  f 
R,  C'eil:  une  portion  de  terre ,  moindre 
qu'un  Continent,    ôc  environée  d'eau  de 
tous   côtés.    Mais  une  prefqulle  tient  au 
continent  ou  à    la  terre   ferme  ,  par  une 
Jangue  de  terre  plus  ou  moins  large ,  qui 
ie  nomme  IJihme, 

D.  Donne^en  quelqu  exemple  en  Europe? 
R,  Dans  la  petite  Tartarie ,  la  Crimée  efl: 
une  prefqu  lie ,  unie  à  la  terre  ferme  par 
rifthme  de  Précop ,  qui  prend  fon  nom 
d'une  ville  voiiine  :  la  Morée  ,  qui  efi:  la 
partie  la  plus  méridionale  de  la  Turquie , 
cft  encore  une  prelqu'ile ,  attachée  au  con- 
tinent par  rifthme  de  Corinthe. 

D.  Quelles  font  les  principales  rivières  ou 
fleuves  de  V Europe?    '- 

R.  Ce  font  la  Dvina  y  le  Dnieper  ôc  le 
Don,  en  Rufîie,  où  ils  prennent  leur  four- 
ce  5  la  Viftule ,  en  Pologne  ,  le  Danube ,  le 
Rhin  ôc  l'Elbe ,  en  Allemagne  j  la  §eine ,  la 
JLoire ,  la  Garonne  ôc  le  Rhône ,  en  France^ 
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la  Tamife ,  dans  la  Grande-Bretagne  •-,  le 
Douro,  le  Tagc  &  FEbre  ,  en  Efpagne  ^  le 
Po  ôc  le  Tibre  ,  en  Italie. 

D.  Marque:^  les  principales  montagnes  de 
r Europe  ? 

R.  Ces  montagnes  font ,  les  Féiices  ou 
Daara-Field  ,  entre  la  Norvège  ôc  la  Suéde  ; 
}es  Kaménoï-Poyas  ,  qui  féparent ,  du  côté 
du  nord,  la  Pvulîie  d'Europe  de  celle  d'A- 
fie  i  les  monts  Krapack ,  entre  la  Pologne 
!&  la  Hongrie  j  les  monts  Pyrénées ,  qui  fé- 
parent la  France  ôc  FEfpagne^  les  Alpes, 
entre  la  France ,  l'Italie  Ôc  F  Allemagne  y 
l'Apennin,  qui  rraveife  l'Italie  dans  toute 
fa  longueur, 

D.  Ny  a-t-ilpas  en  Europe  des  volcans  om 
montagnes  qui  jettent  du  feu  ^ 

R,  Il  s'en  trouve  plulîeurs  :  tels  font  le 
mont  Hécla  dans  Flllandej  le  Véfuve  ou 
Soma  ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  en  Ita- 
lie y  le  Gibel  ou  FEtna ,  dans  la  Sicile.  Il  fc 
forme  encore  quelques  autres  volcans  dans 
le  royaume  de  Bohême. 

D.  Quels  font  les  principaux  lacs  de  PEu" 
rope  ^ 

R.  Ces  lacs  font  ceux  de  Véner  ôc  de  Mê- 
ler ,  en  Suéde  ,  de  Ladoga  ôc  d'Onega ,  en 
Rulîie  j  de  Genève ,  entre  la  Suiife  ôc  la  Sa- 
voye  5  de  Confiance  ,  entre  la  Suiife  ôc  Y  AU 
lemagne  -,  ôc  ceux  de  Guarde  ,  de  Corne , 
avec  le  lac  Majeur,  dans  l'extrcmité  feptÇAa 
i:j:ionale  de  l'Italie. 
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R,  Ceil  un  airembhge  allez  grand  d'eau 
douce  ou  iaiée  ,  qui  n  a  point  de  cour^j 
•mais  qui  (auvent  eil  traverié  par  une  eau 
courante.  Les  lacs  font  beaucoup  plus 
grands  que  les  étangs  ,  dont  les  eaux  n'ont 
de  cours  que  celui  qu'on  leur  donne. 

D.  Quels  détroits  font  en  Europe  ? 

ÏL  Ce  font  l'i  détroit  du  Sund  ,  pour  la 
Mer  Baltique  ,  entre  le  Danemarck  &  la 
Suéde  ;  le  Pas  de  Calais  ,  entre  la  France  ôc 
Tilngieterre,  le  détroit  de  Gibraltar  ,  qui  fé- 
pare  FEfpagne  d'avec  l'Afrique  i  le  Fare  de 
Meiîine ,  entre  Naples  &  1 1  Sicile  5  le  détroit 
des  Dardanelles  ou  de  Gailipoii,  8c  celui  de 
ÇonirantiiiOple  ,  entre  FEurope  &  FAfie. 

D.  Qu^ û.ppelie'^-vous  un  détroit  f 

R,  C'eft  un  canal  formé  par  la  mer  ,  êc 
qui  fe  trouve  entre  deux  terres  peu  éloi- 
gnées :  il  fert  à  paiîer  d^une  partie  de  mer 
4ans  l'autre. 

VI.     Leçon. 

£es  Iles  Britanniques  ^  ou  le  Royaume  de 
la  Grande  Bretagne^ 


quc'S 


D.  Qu^EST  -  CE  que  les  Iles  Britanni- 

R,  Ces  îles ,  au  nombre  de  deux  grandes 
^  de  pluiieurs  petites ,  compoloient  au- 
trefois diitérens  royaumes.  Elles  n'en  con- 
tiennent aujourd'hui  que  deux,  qui  font 
réunis^  Se  que  ïon  nomme  le  Royaume 

de 
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de  la  Grande   Bretagne   ou  d'Angleterre. 

D.  Quelles  font  les  dmx  grandes   Iles 
Britanniques  ? 

R.  Ce  font  3  la  Grande  Bretagne  &  llr- 
lande. 

D.  Nomme"^  les  principales  des  petites 
Ilesf 

R.  Ce  font  celles  d'^/z^/e/ej  &  de  Man  ^ 
dans  la  Mer  d'Irlande  ^  à  roccident  de  la 
Grande  Bretagne.  Celle  de  Wright  eft  aa 
lud  3  &  les  Sorlingues  au  fud-oueil:.  Les 
lies  de  Jerfey  Se  Gernefey  ^  avec  quelques 
autres  de  moindre  étendue  ^  font  près  des 
côtes  de  Fralice. 

D.  En  combien  de  parties  divife-t-on  File 
de  la  Grande  Breta.gne  ? 

R..  Elle  fe  divife  en  deux  parties  princi- 
pales, fayoir,  TAngleterre  ôc  rEcoIIê^  qui 
faifoient  autrefois  deux  royaumes  ^  m^ais 
qui  n'en  font  plus  qu^un ,  depuis  l'union 
que  la  reine  Anne  en  a  faite  en  1707. 

D.  £n  combien  de  parties  divife-t-on 
r  Angleterre  ? 

R,  En  deux  parties  ;  favoir  l'Angleterre 
propre ,  ôc  la  principauté  de  Galles.  Elles 
contiennent  enfemble  52  comtés  ou  pro- 
vinces 5  qui  envoient  leurs  députés  au  Par- 
lement. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  de 
V  Angleterre  i 

R,  Londres  ,  qui  en  eft  la  capitale  ,  eii 
aufîî  peuplée  que  Paris.  Sa  iîtuation  fur  la 
Tamife ,  à  vingt  lieues  de  jfon  embouchure , 
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'  Fa  rendue  l'une  des  plus  marchandes  ôc  des 
plus  floridantes  de  TEurope.  Bristol  , 
ville  très-riche  ôc  très-commerçante ,  eft  ii- 
tuée  à  l'occident ,  vers  remboucliute  de  la 
Saverne.  Cantorbery  ,  au  midi  de  Tem- 
bouchure  de  la  Tamife ,  eft  remarquable 
par  fon  Archevêque  ,  qui  eft  le  primat  ôc 
le  premier  pair  du  royaume.  Yorck  ,  dans 
les  provinces  du  nord  ^  a  le  titre  de  duché  , 
aiieclé  à  un  prince  de  la  famille  royale. 
Lancastre  5  à  l'oueft  d'Yorck,  eft  célèbre 
pour  avoir  donné  fon  nom  à  la  maifon  de 
Lancailre ,  de  laquelle  font  fortis  quatre 
rois  d'Angleterre.  Il  faut  encore  remar- 
quer OxpoRD  &  Cambridge  ,  toutes 
deux  célèbres  par  leurs  univeriités.  Oxford 
eiz  fur  la  Tamife ,  au-delfus  de  Londres. 
Cambridge  eft  à  quinze  lieues  au  nord  de 
Londres. 

D.  Quelle  ejl  la  religion  dominante  en 
Angleterre  ^ 

R.  C'efl  la  religion  réformée  épifcopale , 
avec  les  dogmes  des  Prétendus  Réformés 
de  Genève  ^  ou  des  Calviniftes.  On  a  con- 
fervé  quelques  parties  des  cérémonies  &  de 
l'extérieur  de  la  religion  Catholique ,  3c 
même  quelque  chofe  de  fa  diieipline.  Cela 
n'empêche  pas  qu'il  ne  fe  trouve  en  Angle- 
terre un  grand  nombre  de  Réformés-Pres- 
bytériens, ou  purs  Calviniftes,  qui  s'appel- 
lent Puritains  :  on  y  voit  auiîî  des  Luthé- 
riens ,  des  Juifs  âc  d'autres  fcâes.  Il  y  a 
encore  nombre  de  Catholiques ,  fur-touc 
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en  Irlande;  mais  ils  n  y  font  que  tolérés,  5c 
fans  aucun  exercice  public. 

D.  Combien  y  a-t-il  d'Evêchés  en  Angle-- 
terre  ? 

R,  On  y  compte  deux  archevêques  :  ce 
font  ceux  de  Cantorberi  &c  d'Yorck ,  Se 
vingt  iix  évcques  ,  qui  tous ,  comme  Pairs" 
du  royaume  ^  one  entrée ,  féance  Ôc  voix 
dilibéracive  dans  la  Ciiambre  haute  du 
Parlement  de  la  Grande  Bretagne. 

D,  Quelles  font  les  principales  rivières 
(T Angleterre  ? 

R,  Ce  font  la  TamifeyC\m  fe  décharge 
d-aiiîs  la  Mer  d'Allemagne  s  la  Saverne  ^  qui 
va  tomber  dans  le  canal  de  Saint  Georges  , 
ou  la  Mer  d'Irlande;  ÏHurnber  y  qui  fe 
forme  de  la  jondlion  de  la  Trente  &  de 
PYoure  ,  &  qui  fe  décharge  dans  la  Mer 
d'Allemagne. 

D.  Que  venfe-t-on  du  Gouvernement  de 
la  Grande  Bretagne  ? 

H.  Qn  cî'oit,  avec  raifon ,  que  c'efî:  celui 
qui  convient  le  mieux  à-  la-  nation.  Parce 
que  les  loix  de  la  facceffion  y  appellent  très- 
fou  vent  fur  le  trône  des  princes  étrangers,' 
les  Anglois  ont  appréhendé  que  cela  ne  Fie 
tort  à  l'écoiroi^ie  de  leur  état  ;  ainli  ils  ont 
limité  le  pouvoir  de  leur  iouverain  par  l'é- 
tabUifement  d'un  parlement  ^  c'cft- à-dire  , 
du  corps  même  de  la  Nation.  La  Chambre 
haute,  compofée  de  tous  les  pairs  du  royau- 
me ,  a  la  manutention  des  loix  fondamen- 
tales i  (3c  la  Chambre  baiPe  a  rinf3edion  fuir- 

Cij 
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les  finances ,  pour  empêcher  que  ie  roi  n'en 
ahule  au  préjudice  des' peuples. 

D.  Trouve- t-on  quelque  modèle  de  ce  gou- 
vernement ? 

R,  On  en  trouve  un  modèle  dans  le  gou- 
vernement de  l'ancienne  Lacédémone.  L'au- 
torité de  Tes  rois  trouvoit  un  frein  dans  les 
éphores  ,  qui  étoient  proprement  les  dé- 
fenfeurs  &  les  protecteurs  de  la  liberté  du 
peuple.  Celui  qui  les  établit  dit  fort  ienfé- 
ment ,  que  fi  leurs  fouverains  ne  vculoient 
faire  que  le  bien,  ils  avoient  toute  Tauto- 
rité  néceilaire  \  ôc  que  s'ils  voulcient  faire 
le  mal ,  en  ne  pouvoit  prendre  trop  de 
précautions  pour  la  borner.  C'eft  aulli  le 
principe  de  la  Nation  Britannique. 

VII.     Leçon. 

L'Ecoffe    &  rirlande, 

D.  Comment  divife^-vous  rEcoJfe  ? 

B.,  L'Ecoiîe  3  pays  rempli  de  montagnes, 
fe  divife  en  feptentrionale ,  au-delà  de  la 
rivière  de  Tay  j  &  en  m-éridionale  ,  en- 
deçà  de  la  même  rivière.  Ces  jdeux  parties 
contiennent  en  tout  trente-cinq  provinces 
ou  comtés. 

D.  Dans  quel  état  efl  U  Eco  (je  ? 

R.  Par  rapport  à  la  nature  du  terroir , 
l'EcolIe  efl  beaucoup  moins  fertile  que 
l'Angleterre  ,  &:  déierte  en  quelques  en- 
droits. Quant  à  fon  gouvernement  ;,  il  eft 
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cnderement  changé.  Autrefois  c'éroit  un 
royaume,  avec  un  gouvernement  tempéré, 
comme  celui  d'Angleterre.  La  maiion  de 
Stuart  qui  y  régnoit  depuis  i^yo,  étant 
montée  l-ur  le  trône  d'Angleterre  en  i6oZy 
les  deux  royaumes  fe  trouvèrent  réunis.  Le 
roi  réiidoit  en  Angleterre  ,  &  envoyoit  un 
^iceroi  en  Ecoile.  Mais  en  1707  le  parle- 
ment d'EcoiFe  fut  aboli  i  ôc  ce  royaume 
devint  comme  une  province  d'Angleterre  , 
'  qui  envoie  au  parlement  un  certain  nombre 
■  de  députés. 

D.  Quel/es  font  les  rivières  &  les  lacs  de. 
rEcoJfe  ? 

R,  Le  Tay  ,  la  Spey ,  la  Clyde   «&:  le 
Nith ,  en  font  les  plus  confidérables  riviè- 
res j  mais  les  lacs,  formés  prefque  tous  par 
ces   rivières  ,   s'y  trouvent  en  bien  plus 
-grand  nombre ,  &c  y  iont  très-poifToneux. 

D.  Nommc"^  les  principales  villes  de  FE^ 
coffe, 

R.  Edimbourg  ,  qui  en  efl  la  capitale  , 
avec  une  univerfité  :  Glasgow  &  Saint- 
AndPvÉ  5  ont  été  autrefois  les  iiéges  des 
deux  archevêques  de  ce  pays  5  mais  elles  ont 
confervé  leurs  univerfités  ,  &  même  les 
études  fe  font  renouvellées  depuis  quelque 
temps  à  Glafcow. 

D.  Quelles  font  les  îles  voijines  de  FE- 
coje^ 

R,  On  les  divife  en  trois  claires  ;  favoir, 
à  l'occident  les  Hébrides  ou  Wefternes  , 
ou  lies  d'oiicft  i  les  Oxcades  ou  d'Orck-ia€y , 

G  iij 
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qui  font  au  nord  ,  &  confinent  à  FEcofle  i 
les  iles   ^chetland  encore  plus  au   nord. 

D,  Comment  divifc:^-vous  r Irlande  f 

R,  L'Irlande  fe  divife  en  quatre  parties, 
favoir  :  r £//ro/2i^  _,  au  nord;  la  Lagénie ^  à 
l'orient  \  la  Momonie  _,  au  midi ,  &  la  Con- 
nacie 3  à  l'occident.  Ces  quatre  parties  com- 
prennent .enfemble  trente- deux  provinces 
ou  comtés ,  fous  la  direârion  Ipirituelle  de 
quatre  archevêques  &  de  dix-neuf  évêques , 
&  fous  le  gouvernement  d'un  viceroi  en- 
voyé  par  le  roi  d'Angleterre ,  pour  gouver- 
ner cette  île  fuivant  fes  loix. 

D.  Marquer^  les  villes  d^ Irlande  les  plus 
remarquables, 

R.  Ce  font  Dublin  ,  capitale  j  iituée  dans 
la  Lagénie^  près  delà  mer,  avec' une  uni- 
veriité  airez  célèbre ,  Armach  dans  l'Ulto- 
jiie  ;  Cashel  dans  la  Momonie  j  &  Gallo- 
VAi  dans  la  Connacie  :  toutes  quatre  ont 
le  titre  d'Archevêché.  Limmerick  &  Wa^^ 
TER  FORD  font  cncote  deux  villes  alfez  con»| 
iîdérables  ,  &  qui  font  un  bon  commerce^ 
Elles  (ont  dans  la  Momonie. 

D.  Quelles  font  les  rivières  de  l'Irlande  ?\ 

R,  La  plus  confidérable  eft  le  Shannon  , 
qui  dans  fon  cours  forme  trois  lacs  ;,  Ôc  un 
grand  golfe  à  fon  embouchure»  Il  vient  du 
nord  de  riilande ,  &  va  fe  décharger  au 
fud  5  au-deirous  de  Limmerick. 

D.  Quelle  eji  la  religion  de  rEcoJfe  &  de 
l'Irlande  ?       ' 

R,  La  religion  y  eft  la  même  qu  en  An- 
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gîererrc  ;  avec  cette  diH'érence,  qu'en  Ecolïe 
la  prétendue  réforme  de  Calvin  ou  des  Pu- 
ritains 5  eO;  la  religion  dominante  ;  qu  il  n'y 
a  point  d  eveques  ,  peu  d'épifcopaux  ,  ôc 
preique  point  de  Catholiques.  Mais  en  Ir- 
lande il  y  a  beaucoup  plus  de  Catholiques 
que  d'aucune  autre  religion  j  cependant 
celle  des  épifcopaux  Angiois  y  eil  la  domi- 
nante. 

D,  Quel  ejl  le  govvernement  de  ces  deux 
pays  fournis  à  r  Angleterre  ? 

R,  Loifque  1  Ecoife  étoit  royaume  ,  elle 
avoir  un  parlement  qui  jouidcit  fur  (es 
membres  de  la  même  autorité  que  celui 
d'Angleterre  fur  les  Angiois  j  m.ais  aujour- 
d'hui elle  n'a  de  juges ,  que  pour  régler  les 
aifaires  des  particuliers ,  ôc  nullement  pour 
décider  de  celles  de  l'état  :  au  lieu  que  l'Ir- 
lande a  confervé  une  efpece  de  liberté  , 
par  k  parlement  qui  s'y  alFemblc  pour  fon 
gouvernement. 

VIII     Leçon. 

Les  Etats  du  roi  de  Danemarck. 

D.  Nommez  les  pays  qui  compofent  les 
états  du  roi  de  Danemarck  ? 

R,  Ces  états  s'étendent  le  long  de  l'Océan- 
&  de  la  A4er  Glaciale  ,  jufqu  à  la  pointe  la 
plus  feptentrionale  de  l'Europe.  Ils  renfer- 
ment le  Danemarck,  la  Norvège  &  Tl- 
ilandc. 

C  iv 
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D.  Comment  fe  divife  le  JDanemarck  ? 

R,  Ce  royaume ,  où  l'air  eft  froid  ,  mais 
afTez  fain ,  (e  divife  en  rerre  ferme ,  à  l'oc- 
cident ,  ôc  en  lies  ,  qui  font  à  l'orient. 

D.  Comment  fe  nomme  le  pays  de  terre 
ferme  ? 

ii.  C'efl  une  prefqu'ile  qui  fe  nomme 
Jutland  ,  &  qu'on  divife  en  Nord-Jutlaiid , 
&  Sud-Jutland  ,  qui  eft  le  duché  de  Sles- 
wick. 

D.  Quelles  font  les  îles  du  Danemarck  ? 

B,  Ces  lies ,  fituées  à  l'entrée  de  la  Mer 
Baltique  ^  ionr  celles  de  Séeland ,  Funen  eu 
Fionie  ,  Langeland  ,  Laland ,  Falfter  ôc 
Bornholm. 

D.  Nomme\  les  villes  principales  du  Da- 
nemarck ? 

il.  Copenhague,  capitale  du  royaume, 
eO:  fur  la  côte  orientale  de  file  Séeland  -, 
KosKiLD  ,  à  l'occident  de  Copenhague  j 
Elseneur  5  fur  le  détroit  du  Sund  :  Cden- 
zÉe  ,  ville  épifcopale  dans  Tile  de  Funen. 
Dans  le  Jutland,  font  Aalborg,  Wiborg  , 
Aarkus  ,  Rypen  &  Slesy/ick. 

D.  Quefl-ce  que  le  détroit  du  Sund  ? 

i?.  C'eft  un  paifage  de  mer  entre  le  Da- 
nemarck ôc  la  Suéde ,  par  où  fe  fait  la  cofn- 
municarioîi  de  l'Océan  avec  la  Mer  Balti- 
que ,  qui  fe  communiquent  encore  par  deux 
autres  détroits  ,  nommés  le  grand  &  le 
petit  Beltj  mais  le  plus  fréquenté  pour  la 
navigation  eil;  le  Sund.  Le  tribut  impofé  à 
chaque  vaiUeau  qui  y  palTe,  produit  un  rc- 
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venu  aiTez  conhaérable  au  roi  de  Bane- 
marck.  Cronenbourg  eft  le  château  Ciui 
d^end  lepaifage.  Se  où  l'on  paye  les  droits. 
D.  Queft-ce  que  la  Norvège  <* 
R.  La  Norvège  ,  aurrefois  royaume  par- 
ticulier ,  eii  une  longue  cotQ ,  qui  s'étend 
près  de  400  lieues  du  iud  au  nord,  le  long 
de  rOcéan.  Dans  (a  plus  grande  largeur , 
de  Toueft  à  Teft,  elle  peut  avoir  75  lieues^ 
«lie  n  en  a  pas  plus  de  10  en  quelques  en- 
âroics.  Cell:  depuis  1355?  une  dépendance 
du  royaume  de  Danemaixk*  Elle  fe  divife 
en  quatre  diocèfes  5^  qui  font  ceux  de  Chri- 
ftiania ,  de  Chriftianfand ,  de  Berghen ,  &: 
de  Droncheim. 

D.  Nommei  les  principales  villes  de  Nor- 
vège ^ 

R.  Christiania  ,  (ituée  au  midi,  fur  le 
golfe  d'Anilo  \  Christiansand  ,  au  fud  , 
"vers  le,  cap  Lindefnes^  efl  une  ville  bâtie 
en  164Î,  par  le  roi  Chriiliern  IV ,  qui  y 
tran-sféra  révêché  de  Stavanger  \  Berghen  , 
fur  l'Océan  _,  eft  la  plus  grande  &  la  plus 
marchande  ville  du  royaume  :  Dron- 
THEiM  5  plus  au  nord ,  fur  un  golfe  de 
rOcéan  ,  croit  le  féjour  des  rois  de  î\^or- 
vége.  Wardhus  ,  bourg  dans  une  île  , 
fur  la  Mer  Glaciale  ,  au  7 1  degré  de  lati- 
tude :  c'ed  le  lieu  principal  de  la  Finmarck  ^ 
jou  Laponie  Norvégienne. 

D.  Quefl-ce  que  Vlflande  ? 

B...  Ce(i  une  grande  île ,  iîtuée  fous  le 
cercle  polaire,  à  environ  250  lieues  à  Toueft 
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de  la  Norvège.  Sa  capitale  efl  Skalhoî-t, 
vers  le  milieu  de  File. 

D.  N'y  a-t-il  pas  quelques  fies  qui  dép^* 
dent  de  rijlande  t 

R.  Entre  riilande  &  l'Ecofle  on  trouve 
un  corps  de  petites  iles  ,  nommées  les  îles 
de  Féro  j  qui  appartiennent  au  roi  de  Da- 
nemarck  ,  &  dépendent  du  gouverneur  de 
riilande.  Elles  n'ont  que  àts  hameaux  oc- 
cupés par  àts  pêcheurs ,  qui  font  commerce 
de  poiCon  fec. 

D.  Quelle  ejl  la  forme  du  gouvernement 
dans  les  états  du  roi  de  Danemarck  ? 

R,  Avant  Tannée  1660  ,  l'autorité  du  roi 
étoit  tempérée  par  les  états  du  pays-,  ainfi  le 
roi  Y  étoit  moins  le  maître  que  le  chef  de  la 
république ,  parce  que  la  couronne  étoit 
élective.  Mais  depuis  1660,  que  le  trône 
eil  devenu  héréditaire ,  Tautorité  n'y  a  pas 
moins  changé  que  la  fucceilion ,  ëc  le  roi 
y  eil:  abfolu. 

D.  £>e  quelle  religion  font  ces  pays  f 

R.  La  religion  chrétienne  &  catholique 
fut  prêçhée  &  reçue  en  Danemarck  au  mi- 
lieu du  dixième  (iécle  i  mais  la  luthérienne, 
qui  s'y  eft  établie  en  ij  i^y  en  eiï  y  depuis 
plus  de  200  ans ,  la  religion  dominante , 
ainfi  qu'en  Danemarck  &  en  Iflande. 

D.  Le  roi  de  Danemarck  ne  poffede-t-il 
pas  d'autres  états  que  ceux  que  nous  venons 
de  décrire  ? 

R,  Il  poiTéde  encore  les  comtés  d'Ol- 
denbourg ^  de  Ddmenhorjî  j    avec  uiîc 
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grande  parrie  du  duché  de  Holftein  ^  en 
Allemagne  \  Chnjîiansbourg  ,  en  Afrique  , 
fur  la  côte  de  Guinée  \  Iranquebar  y  en 
A(iQ  5  fur  la  côte  de  Coromandel  \  les  lies 
de  Saint-Thomas  Ôc  de  Sainte-Croix  j  parmi 
,  îes  Antilles ,  en  Amérique  ^  êc  le  Groenland , 
à  Touefl  de  lldande. 

IX.     Leçon. 

Lu  Suéde  &  la  Laponie. 

D.  Comment  divife^ç-vous  la  Suéde  f 

R,  Relativement  au  golfe  de  Bothnie  , 
qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  Suéde ,  oiî 
peut  diviier  ce  royaume  en  trois  parties 
principales  :  favoir ,  en  occidentale  ,  du 
côté  de  la  Norvège  \  orientale  ,  du  côté  de 
îa  Rullie,  &  feptentrionale ,  qui  comprend 
la  Laponie  Suédoife. 

D.  Nomme\  les  villes  principales  de  la 
partie  occidentale? 

R,  Ce  font  Stockhoim  ,  capitale  du 
royaume ,  (Ituée  à  l'embouchure  du  lac  Mê- 
ler ;  UpsAl  5  la  plus  ancienne  ville  du  nord. 
Son  archevêque  a  la  qualité  de  primat ,  & 
k  droit  de  couronner  les  rois.  L'univcrlité 
d'Upfal  ed  très  -  célèbre.  Gothebourg  , 
port  y  au  fud-oueft  de  Stockholm ,  &  vis  à- 
vis  la  pointe  à\x  Jutland  ,  eft  une  ville  qui 
s'agrandit  de  jour  en  jour.  Son  port  eft  le 
meilleur  du  royaume.  Calmar  ,  au  fud-efl: 
et  Gothebourg  ,  efl  une  ville  célèbre ,  oti 
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s'embarquent  tous  les   couriers  qui  vont 
en  Allemagne. 

D.  Qudles  font  les  autres  villes  conji- 
dérahles  de  la  Suéde  ^ 

R.  Abo  ,  fur  la  Mer  Baltiaue ,  efl  la  ca- 
pitale du  duché  de  Finlande^  qui  occupe 
la  partie  orientale  de  la  Suéde.  Torno  ,  à 
l'extrémité  du  golfe  de  Bothnie,  efl  la  feule 
ville  remarquable  de  la  Suéde  feptentrio- 
iiale.  Il  s  Y  fait  un  grand  commerce  de  pel- 
leteries 5  qu'on  y  apporte  de  la  Laponie  & 
des  contrées  voiiines.  ^ 

D.  N'y  a- 1- il  pas  quelques  îles  qui  dépen- 
dent de  La  Suéde  /* 

R.  Il  y  en  a  trois  principales ,  qui  font , 
Aland  ^  Gothland  ôc  Oeland.  Llle  de  Goth- 
landauneville  très-commerçante,  nommée 

iViSBY. 

D.  Dites  quelque  chofe  du  gouvernement 
de  la  Suéde  ? 

R.  Le  royaume ,  qui  étoit  autrefois  élec- 
tif,  eft  aujourd'hui  héréditaire,  même  aux 
filles.  Mais  le  gouvernement  n'eft  pas  abfo- 
lument  monarchique.  Il  y  a  des  états  géné- 
raux 5  compofés  de  quatre  ordres ,  le  Cler- 
gé ,  la  Nobleife ,  le  Tiers-État ,  &  les  Pay- 
fans  *.  car  en  ce  pays ,  les  Payfans  font  un 
ordre  à  part. 

D.  Quelk  ejl  la  religion  ? 

R,  La  religion  catholique  a  fub(ifté  en 
Suéde  5  depuis  le  neuvième  fiécle,  juf- 
quen  152.7,  que  le  luthéranifme  sV  in- 
troduifit,  en  même-tems  qu'en  Danemarck 
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èc  en  Norvège.  Aucune  autre  religion  n  y 
eil:  permife  aujourd'hui. 

D.  Qi/eji-ce  que  la  Laponle? 

R.  On  appelle  Laponie  ,  la  partie  la  plus 
feptentrionaie  de  l'Europe,  comprife  entre 
l'Océan ,  la  Mer  Glaciale  êc  la  Mer  Blanche. 
On  la  divife  en  trois  parties  -,  Laponie  Nor- 
végienne ou  Danoife  ,  Laponie  Suédoife , 
ôc  Laponie  Ruilienne. 

D.  Dites  quelque  chofe  des  hahitans  de  ce 
pays  ? 

R.  Les  Lapons  font  fort  petits  de  taille , 
mais  gros.&  trapus  ,  avec  un  viiage  ailreux  -, 
d'ailleurs  groiiiers ,  fauvages  &  méchans. 
Leur  rehgioa  eil  celle  des  puillances  aux- 
quelles ils  font  fournis  :  mais  il  y  en  a  en- 
core d'idolâtres.  Leur  occupation  eft  la 
chaife  ôc  la  pêche.  Leurs  maifons  j  de  peti- 
tes cabanes  de  bois^  qu'ils  tranfportent  de 
côté  &  d'autre  j  leur  nourirure  ordinaire, 
du  poiifon  Cec ,  dont  ils  font  une  efpece  de 
pâte  y  enlin  leurs  vétemens  /des  peaux  d'a- 
nimaux 3  dont  ils  fe  couvrent  entierem^ent. 

X.     Leçon. 

La  Rujfie   d*Europe, 

D.  Quelle  eft  "étendue  de  r  Empire 
de  RiiJJle? 

i?.  LaRufiie,  connue  long-tems  feus  le 
nom  de  Mofcovie ^  eR  un  grand  empire, 
qui  occupe  une  partie  très-confidérable  de 
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l'Europe ,  ôc  toute  la  partie  feptentrionak 
de  TAfie  -,  mais  il  n  eft  pas  peuplé  à  propor- 
tion de  Ton  étendue. 

D.  En  combien  de  Provinces  fe partage  la 
Bouffie  d'Europe  ? 

,  R.  En  douze  gouvernemens ,  qui  pren- 
nent tous  le  nom  de  leur  capitale.  Il  y  en  a 
iîx  au  nord  du  Volga,  êc  lix  au  midi  de 
cette  grande  rivière. 

D.  Quels  font  ceux  de  la  partie  fepten- 
trionale  t 

R,  Ce  font  d'abord  les  gouvernemens  de 
Petersbourg,  de  V/ibourg  ,  de  Revil  ôc 
de  Riga,  tous  quatre  fitués  fur  la  Mer  Bal- 
tique de  le  golfe  de  Finlande  ,  de  compofés 
des  provinces  de  Finlande  &  de  Livonie , 
que  la  Suéde  a  cédées  à  la  Ruiîie.  A  Forient 
de  ces  gouvernemens  eft  celui  de  Novo- 
GOROD.  Celui  d'ARCHANGEL  Comprend  la 
partie  la  plus  feptencrionale  de  la  Rullie 
d'Europe.  Archaifgel  eft  une  ville  confidé- 
rable ,  fituée  fur  la  Mer  Blanche,  à  Fem- 
bouchure  de  la  Dwina. 

D.  I^omme\  les  Jix  gouvernemens  de  la 
partit  méridionale? 

F.,  Celui  de  Moskou  ,  fitué  au  milieu  de 
la  Ru'iîe ,  eft  un  des  plus  peuplés  &  des 
plus  fertiles.  Celui  de  Nisnli  Novogorod 
cil  fur  les  frontières  de  FAfîe ,  entre  le 
Volga  &  la  Sura.  Sur  les  frontières  de  Polo- 
gne, on  trouve  celui  de  Smolensko.  Ceux 
de  Kio^'9'E ,  de  Bielgorod  èc  de  Woro- 
WEz,  joints  à  la  partie  méridionale  de  la 
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Pologne,  forment  ce  qu'on  appelle  \U- 
kraine  ^  c'eft~à-dire  ,  la  Frontière  :  pays  ha- 
bité en  grande  partie  par  un  peuple  d'ori- 
gine tartare  nommé  les  Cojaques,  Ces  pays 
font  très-fertiles  :  mais  ils  font  ordinaire- 
ment le  théâtre  des  guerres  qui  s' élèvent 
entre  la  Rulîle ,  la  Turquie  &  la  Pologne. 

D.  Que  remarque-t'On  encore  en  Rujjie  <* 

i?.  Il  y  a  de  grands  lacs  Se  de  grandes  ri- 
vières. Les  lacs  Ladoga ,  Onega ,  ôcc.  Les 
rivières  de  Dwina ,  Volga ,  Dnieper  &  Don. 

D.  Quel  en  eji  le  \gouvernement  ? 

R,  La  monarchie ,  autrefois  héréditaire  y 
y  efl:  devenue  éleélive.  La  princeire  qui  gou- 
verne aujourd'hui  la  Ruffie,  n'y  avoir  point 
droit  par  (a  naiifance  :  la  Couronne  lui  a 
été  donnée  à  la  place  de  fon  mari ,  dont  on 
étoit  mécontent.  On  appelloit  ci  -  devant 
Czar  ôc  Czarine ,  l'empereur  ôc  l'impéra- 
trice de  Ruilie  ,  dont  le  gouvernement  elt 
defpotique  ,  ôc  expofé  à  des  révolutions. 

D.  Quelle  efl  la  religion  en  Kujjie  ? 

E,  La  religion  dominante  eft  la  Grecque 
Schifmatique  ,  fous  la  direction  de  plufieurs 
archevêques  ôc  évéques  ,  avec  un  grand 
nombre  de  monafteres.  Il  y  avoir  autrefois 
un  patriarche  j  mais  depuis  environ  cin- 
quante ans ,  c'eft  un  fynode  perpétuel  qui 
gouverne  rÉglife  de  Rulïie.  On  trouve  dans 
ce  pays  des  idolâtres  ôc  des  mahomérans  : 
on  y  tolère  ,  pour  les  étrangers ,  la  religion 
cathohque  ôc  les  proteilantes. 
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XL       L    E    Ç     O    K. 

La  France* 

D.  Quel  nom  a  porté  autrefois  la  Fran^ 
ce_^  &  d^ou  lui  vient  fon  nom  actuel? 

R,  Ce  pays  s'appelloir  anciennement  la 
Gaule  jy  du  nom  des  Gaulois  ,  les  premiers 
habitans.  Il  prit  le  nom  de  France  _,  après 
que  les  Francs  ou  François  y  eurent  établi 
folidement  leur  empire  :  ce  qui  arriva  au 
cinquième  fïécle. 

D,  Le  royaume  de  France  nejl-ïl  pas  le. 
plus  ancien  des  royaumes  de  l'Europe  ? 

R,  Oui.  On  place  Ton  commencement 
vers  Fan  420 ,  &  Ton  compte  foixante-iLx 
rois  ,  depuis  Faramond  ,  qu'on  regarde 
comme  le  premier,  juiqu'à  Louis  XV  ,  ac- 
tuellement régnant. 

D.  Quelle  ejl  lajorme  du  gouvernement  ? 

R,  Le  gouvernement  eft  monarchique. 
Le  roi  porte  le  titre  de  Très-Chrétien  de  de 
Fils  aîné  de  FEglife  :  Ton  Facceifeur  pré- 
fomptif  aïe  titre  de  Dauphin.  La  couronne 
efr  héréditaire  ,  mais  aux  mâles  iculement  : 
les  filles  en  font  exclues  ,  par  un  ufage  auiîi 
ancien  que  la  monarchie. 

D.  La  France  ejl-elle  un  pays  fertile  ? 

R.  On  peut  dire  que  la  France  eO: ,  par 
rapport  à  FEurope ,  ce  que  l'Europe  eil: 
par  rapport  aux  autres  parties  de  la  terre  j 
c'eft-à^dJre ,  le  pays  le  plus  rjclie^  le  plus 
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éable  Se  le  plus  célèbre  en  tout  genre. 

Air  y  eft  pur  ôc  très-fain:le  terroir  fertile, 

/  .oduit  abondamment  tout  ce  qui  eft  né- 

dîaire  à  la  vie.  Les  fciences ,  les  arts  ôc  le 

commerce  y  tont  très-flori(ïans. 

D.  Comment  fe  divife  la  France  ? 

R,  La  France  peut  le  divifer  de  plufieurs 
manières  ,  foit  par  gouvernemens  militaires 
ou  provinces  j  foit  par  généralités  ou  in- 
j  tendances  j  foit  par  provinces  eccléiiaftiques 
ou  archevêchés  j  foit  enfin  par  jurifdidions 
des  parlemens. 

;    D.  Divife^  la  France  par  gouvernemens 
mUitaires  ou  provinces  ? 

R,  On.  compte  actuellement  trente- 
huit  gouvernemens  militaires.  Il  y  en  a 
trente-deux  ,  qu'on  appelle  grands  gouver- 
nemens, qui  forment  ce  qu'on  appelle  conv 
munément  les  provinces  de  France  ^  Se  fîx 
petits  5  qui ,  pour  la  plupart ,  ne  renferment 
qu'une  ville. 

D.  Marque:^  les  trente-deux  grands  gou- 
vernemens ? 

R.  La  partie  feptentrionale  en  renferme 
huit,  L'Ile  de  France  j  la  Normandie  \  la  Pi- 
cardie j  l'Artois  •,  la  Flandre  Françoife  '-,  Ici 
Champagne  j  la  Lorraine  ,  Se  l'Alface. 

D.  Quels /ont  les  gouvernemens  de  la  par- 
tie du  milieu  r* 

i?.  Il  y  en  a  onze.  Ce  font  ceux  de  Bre- 
tagne :  d'Anjou  :  du  Maine  Se  Perche  :  de 
Touraine  :  de  Poitou  :  de  Berri  :  d'Orléa- 


feô  GÉOGRAPHIE 

nois  :  de  Nivernois  :  de  Bourbonnois  :  de 
Bourgogne  ;  de  Franche-Comté* 

D.  Quels  font  les  gouvernemens  de  la. 
partie  méridionale  ? 

R.  Il  y  en  a  treize.  Ce  font  le  pays  d'Au- 
nis  :  la  Saintonge  avec  l'Angoumois  :  la 
Marche  :  le  Limofin  :  T  Auvergne  :  le  Lyon- 
nois  :  puis  revenant  à  Tcccident  :  la  Guyenne 
6c  Gafcogne  :  Navarre  &  Béarn  :  Foix  &: 
Donefan  :  Rouiîîllon  :  Languedoc  :  Dau- 
phiné  :  Provence. 

D.  Nomme^  lesjix  petits  gouvernemens, 

R,  Ce  font  ceux  de  Paris  j  dans  llle  de 
France  -,  du  Havre  de  Grâce  ^  en  Norman- 
die ;  du  Boulonois  y  en  Picardie  j  de  Met"^ 
&  Verdun  ^  &  de  Touly  en  Lorraine  ^  enfin 
de  Saumur y  fur  les  confins  de  T Anjou  6c 
du  Poitou. 

D.  Quelles  font  les  villes  capitales  de  ces 
provinces  ou  gouvernemens  ? 

R.  Paris  ,  capitale  du  royaume,  fur  la 
Seine  5  à  caufe  de  Ton  importance^  a  été  mife 
au  rang  des  gouvernemens  de  provinces.  En 
confidérant  à  part  l'Ile  de  France ,  où  Paris 
fe  trouve ,  cette  province  a  pour  capitale 
SoissoNS  5  la  Normandie  ,  Rouen ,  fur  la 
Seine ,  à  Fembouchure  de  laquelle  efl  le 
Havre  de  Grâce.  Dans  la  Picardie,  c'eft 
Amiens  ;  dans  le  Boulonois ,  Boulogne. 

D.  Continue^  de  nommer  les  capitales  des 
provinces  du  nord  ? 

R.  Arras  eft  la  capitale  de  FArtois  ; 
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Lille  ,  de  la  Flandre  ;  Troyes  ,  de  laCham- 
^  pagne ,  quoique  Reims  ôc  Châlons  lui  dif- 
putent  ce  rang  :  Metz,  Verdun  ôC  Toul, 
qu'on  appelle  les  trois  Évêchés  j  font  en- 
clavés dans  la  Lorraine ,  dont  Nanci  eft  la 
capitale  j  enfin  Strasbourg  eft  la  capitale 
de  TAlface. 

D.  Nomme\  les  capitales  des  provinces  du 
milieu  de  la  France  ^ 

R,  La  Bretagne  a  pour  capitale  Rennes  , 
l'Anjou  ,  Angers  ;  le  Saumurois  ,  Sau- 
MUR  j  le  Maine ,  le  Mans  -,  la  Touraine  3 
Tours;  le  Poitou,  Poitiers  i  le  Berry , 
Bourges  j  l'Orléanois ,  Orléans  y  le  Niver- 
nois ,  Nevers  j  le  Bourbonnois ,  Moulins  ^ 
la  Bourgogne ,  Dijon  ,  la  Franche-Comté  ^ 
Besançon. 

D.  Quelles  /ont  les  capitales  des  proyin-^ 
ces  au  midi  de  la  France  ^ 

R,  Le  pays  d'Aunis  a  la  Rochelle  ,  k 
Saintonge  ,  Saintes  ;  la  Marche  ,  Gueret  j 
le  Limolin ,  Limoges  ,  l'Auvergne ,  Cler- 
mont  i  le  Lyonnois ,  Lyon  -,  la  Guyenne  , 
BouRDEAux;  la  Navarre  ôc  le  Béarn,  Pau. 
Dans  le  pays  de  Foix,  eft  la  petite  ville 
de  Foix  ,  Perpignan  ,  dans  le  Rouffil- 
Ion  y  Toulouse  ,  dans  le  Languedoc;  Gre» 
noble  ,  dans  le  Dauphiné  *,  Aix  3  en  Piô- 
,Y^nce, 
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X  1 1.     Leçon. 

La  France  divifée  par  généralités  ^  provinces 
eccléjiajiiques  &  parkmcns. 

D.  Divisiez  la  France  par  généralités  ? 

i?*  Il  y  a  trente-deux  généralités  &  inten- 
dances 3  où  le  roi  envoie  des  maîtres  des  re- 
quêtes ,  pour  y  maintenir  Tordre  &  la  poli- 
ce,  &  y  avoir  foin  de  {qs  intérêts.  On  en 
trouve  douze  dans  la  partie  feptentrionale, 
huit  dans  la  partie  du  milieu ,  &  douze  dans 
la  partie  méridionale.  La  plupart  portent  le 
nom  de  la  ville  où  réiîde  Tinrendant. 

D.  Marque^  les  dou^e  généralités  de  la 
partie  feptentrionale  ? 

_.  IL  Ce  font  celles,  i.  de  Paris,  qui  eft 
fort  étendue  ,  puifqu'outre  la  partie  méri- 
dionale de  l'Ile  de  France,  elle  a  une  partie 
de  la  Champagne ,  &  va  jufque  dans  le  Ni- 
vernois  :  i.  de  Soiifons  :  3.  celles  de  Rouen  : 
4.  de  Caën  &  5  d'Alençon ,  toutes  trois  en 
Normandie. 

D.  Quelles  font  les  autres  généralités  au 
nord  f 

R,  Ce  font ,  6.  Amiens  :  7.  Lille  :  8.  Mau- 
beuge  ,  en  Hainaut  :  9.  Châlons ,  en  Chami- 
pagne  :  10.  Metz,  pour  les  trois  Évêchés  : 
II.  Nanci,  en  Lorraine  :  12.  Strasbourg, 
en  Alface. 

D.  Quelles  fini  les  huit  généralités  de  la 
partie  du  milieu  de  la  France  f 
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i?.  Ce  font  celles,  i.  de  Nantes  ou  de 
Bretagne  :  i.  de  Tours  :  3.  de  Poitiers  14.  de 
Bour^;es  :  5.  d'Orléans  :  6.  de  Moulins  en 
Bouibonnois  :  7.  de  Bourgogne  :  Ôc  8.  de 
Franche  Comté. 

D.  Quelles  font  les  dou:[e  généralités  de 
la  'partie  méridionale  ? 

IL  Ce  font  celles  i.  de  la  Rochelle  :  2, 
de  Limoges  :  3.  de  Riom  ,  en  Auvergne  :  4. 
de  Lyon  :  5.  de  Bordeaux  :  6.  de  Montau- 
ban  ,  au  midi  du  Quercy  :  7.  de  Pau  ôc  Auch  : 
8.  de  Perpignan ,  pour  le  Roullilion  ôc  le 
pays  de  Foix  :  9.  de  Touloufe  (Se  10.  de 
Montpellier  ,  auni  en  Languedoc  ,  fous  un 
feul  intendant  :  ii.  de  Grenoble,  ou  de 
Dauphiné  j  &  enfin  12.  la  généralité  d'Aix 
ou  de  Provence. 

D.  Combien  y  a-t-ïl  en  France  de  provin- 
ces eccléjiafiiques  ^ 

li.  On  trouve  en  France  18  provinces 
eccléiiaftiques  ,  c'eil- à-dire  ,  18  archevê- 
chés ou  métropoles,  qui  ont  fous  elles  104 
évêchés  ,  outre  quatre  autres  évêchés ,  dont 
les  métropolitains  ne  font  pas  aujourd'hui 
'en  France  :  ce  qui  forme  en  tout  116  dio- 
eèfes  ;  fans  y  comprendre  ceux  d'Avignon  , 
de  Vaifon  ,  Cavaillon  Ôc  Carpentras  ,  en- 
clavés dans  la  Provence  ,  mais  qui  (ont  du 
eomtat  ôc  de  la  dépendance  du  pape. 

D.  Quelles  font  ces  dix-huit  provinces 
eccléfajliques  F 

R.  Ce  font  en  commençant  par  le  nord, 
celles  de  i.  Cambrai  :  2,  P^eims,  dont  la 
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province  eccléiiaftique  s'étend  aulîî  en  Pi- 
cardie ôc  dans  une  partie  de  llie  de  Fran- 
ce :  3.  Rouen  :  4.  Paris  :  5.  Sens ,  en  Cham- 
pagne. 

D.  iV  j/  a-t-il pas  quelques  évêchés  dépen- 
dans  de  métropoles  étrangères  _,  que  l'on 
joint  à  la  partie  feptentrïortale? 

R.  Il  y  en  a  quatre  ,  &  ce  font  d'abord^ 
les  trois  Évêchés  de  Lorraine ,  Metz ,  Toulf 
Se  Verdun ,  qui  font  fous  l'archevêché  de 
Trêves  j  &  enfuite  l'évêché  de  Strasbourg  , 
qui  dépend  de  Tarchevêché  de  Mayence  , 
lequel  eft  en  Allemagne  ^omme  celui  de 
Trêves. 

D.  Nomme"^  les  provinces  eccléjlajliques 
du  milieu  du  royaume  ? 

R.  Il  y  en  a  quatre  ,  favoir  :  i.  Tours  :  2. 
Bourges  :  3.  Lyon  :  4.  Befançon. 
D.  Marque^  celles  du  midi  ? 
R.  On  en  compte  neuf  :  i.  Bordeaux  :  2. 
Auch  :  3.  Touloufe  :  4.  Albi  de  j  Narbon- 
îie  3  qui  font  tous  trois  en  Languedoc  :  6. 
Vienne  Se  Embrun  ,  en  Dauphiné  :  8.  Ar- 
les, 6c  9.  Aixj  en  Provence. 

D.  (Quelle  ejî  la.  religion  reçue  en  France  ? 
R,  La  feule  religion  reçue  en  France  ,  efl 
la  Catholique  Romaine  ,  qu  on  y  annonça 
communément  dans  le  trcifiéme  fiécle  de 
î'Eglife.  La  Prétendue  Réformée  ou  Calvi- 
îiiile  j  qui  s'y  étoitctabhe  à  mainarm.ée  dans 
le  feiziéme  iiécle,  y  a  été  heureufement 
prcfcrire  dans  le  dix  -  feptiémie ,  en  i68j". 
Jife  trouve  encore  qudqxics  Juifs  tolérés  à 
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Metz  3  en  Alface  ,  &  aufîî  à  Avignon  , 
comme  terre  du  pape ,  ainii  qu'ils  le  font  à 
Rome. 

D.  Combien  compu-t-on  en  France  de  par' 
lemens  j  pour  admïnïjlrer  lajujiice  ? 

R,  Il  y  en  a  douze ,  êc  deux  confeiîs  fu- 
parieurs,  où  l'on  rend  également  la  juftice 
en  dernier  relFort.  Ces  parlemcns  font ,  i, 
celui  de  Paris ,  qui  efl:  le  plus  ancien  ;,  la 
cour  des  Pairs,  ôc  le  plus  étendu,  puif- 
qu  il  contient  lui  feul  prcfque  le  tiers  du 
royaume 5  depuis  l'Artois,  la  Picardie,  la 
Champagne  ,  jufqu  à  Lyon  ,  l'Auvergne  ,  la 
Marche  ,  TAngoumois  &  l'Aunis ,  qui  en 
dépendent,  Les  autres  Parlemens  font  bor- 
nés à  leur  province ,  à  l'exception  de  celui 
de  Touloufe. 

D.  Nomme'^-les? 

R,  Au  nord,  2.  Rouen,  pour  la  Nor- 
mandie :  3 ,  Douai ,  pour  la  Flandre  ôc  le 
Hainaut  j  l'Artois  n'ayant  qu'un  confeil 
provincial ,  qui  reiïortit  pour  les  affaires 
civiles  au  parlement  de  Paris  :  4.  Metz , 
pour  les  trois  Évéchés.  Au  milieu,  j.  Ren- 
nes, pour  la  Bretagne  :  6,  Dijon,  pour  la 
Bourgogne  :  7.  Befançon,  pour  la  Franche- 
Comté. 

D.  Quels  font  les  parlemens  du  midi  de 
la  France. 

R.  Ce  font  ceux ,  8.  de  Bordeaux  :  c),de 
Pau  :  10,  de  Touloufe  ,  qui  a  dans  fon  ref- 
fort ,  non-feulement  le  Languedoc ,  mais 
encore  le  Rouergue ,  le  Querci  ^  la  Gafco^ 
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gne  orientale  ^  ôc  Foix  :  1 1 .  Grenoble ,  pour 
le  Dauphiné  :  ôc  en£n  1 2.  Aix  pour  la  Pro- 
vence. 

D.  Marque^  les  deux  confeils  fupérïeurs 
qui  tiennent  lieu  de  parlemens  pour  leurs 
provinces, 

R,  Ce  font  Perpignan ,  pour  le  Rouflii- 
Ion  y  ôc  Colmar ,  pour  rAiiace. 

XIII.       L    E    Ç   G    N. 

Rivières  &  montagnes  de  France. 

D.  Nommez  les  principales  rivières  de 
France  ^ 

R,  Les  plus  grandes  rivières  font,  au 
nord  5  la  Somme  y  qui  arrofe  toute  la  Pi- 
cardie 5  &  va  fe  perdre  dans  la  mer  :  la  Sei- 
ne ^  qui  prend  la  fource  en  Bourgogne^ 
t|;ûver(e  la  Champagne  ^  Tlie  de  France , 
la  Normandie,  ôc  (e  rend  dans  cette  partie 
de  la  mer  appeliée  la  Manche  ,  qui  fépara 
la  France  de  TAngleterre. 

D.  Quelles  font  les  principales  rivières  qm 
recoït  la  Seine  f 

i?.  12  Yonne  j  qui  vient  du  Nivernois  ,  ôc 
palfe  à  Auxerre  ôc  à  Sens  ;  h  Marne  j  qui 
traverfe  la  Champagne,  paifant  par  Châ- 
Ions  j  ôc  V  Oife  .  qui  vient  de  Picardie. 

D..  Continue"^  de  nommer  les  autres  gran- 
des rivières  ? 

R,  La  Loire  eil  la  plus  grande  rivière  de^ 
France  :  elle  prend  fa  fource  en  Viva-rais  J 

dans 
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3âxis  le  Languedoc  3  ôc  va  fe  rendre  dans  la 
nier  à  l'entrée  de  la  Bretagne.  Elle  reçoit 
d'.un  côté  l'Allier ,  le  Cher  ,  Tlndre ,  la 
Vienne  ;  &  d'un  autre  côté,  le  Loir  j  joint 
à  la  Sarte  ôc  à  la  Mayenne. 

L).  En  fuivant  les  côtes  ^  quelles  autres 
rivières  confidérables  trouve-t-bn  ? 

R.  La  Garonne ,  qui  s'appelle  à  fon  em- 
bouchure Gironde  :  elle  vient  àts  monts 
Pyrénées  ,  fur  la  frontière  d'Efpagne ,  8c 
tWç.  reçoit  l'A-veirou  &  le  Tarn  ,  joints  en- 
iemble ,  le  Lot,  &  enfin  la  Pordogn^. 

D,r  Toutes  ces  rivières  fe  jettent  dans  VO' 
éan  ;  ny  en  a-t-il  pas  quelque  grande  qui 
tombe  dans  la.  Mer  Méditerranée  f 

R,  Ç'eil:  le  Rkône  ^  qui  venant  du  Va- 
ais  en  SuiiFe ,  traverle  le  lac  de  Genève  ^ 
alîe  à  Lyon  ,  fépar^  le  Languedoc  d'avec  le 
)aupliiné  Se  la  Provence ,  &  tombe  rapi^ 
ement  dans  la  Mer  Méditerranée. 
p.  Quelles  font  ,les  principales  rivières 
uJlI  reçoit? 

R.  Le  Rhône  reçoit  à  Lyon  la  Saône,  Se 
:nCukc  rifere  Se  la  Durance. 
D.  N'y  a-t-il  pas  encore  quelques  autres 
vieres  qui  méritent  d'être  remarquées  ? 

Z?^.  U  y  en  ^  t4:ois  au  nord-eft,  qui  n'arro- 

pit  qu  une  partie  de  la  France  :  ce  font  k 

hin  ,  qui  rfépare  l' Alfaçe  de  F  Allemagne  , 

;  qui  a  Tes  fources  en  Suilfe ,  de  l'autre 

;ôté  des  hautes  montagnes  des  Alpes  d'où 

'  irt  le  Rhône  j  la  Mofelle^  fur  laquelle  fonc 

oui  &  Metzj  enfin  la  Meufe  ^  fur  la^ 

D 
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qiielle  efl  Verdun^  ôc  qui  arrxsfe  un  eoiiV 
de  ]  a  Champagne. 

D.  N'y  a-î'il  pa^  aujjl  e4i  France  des  fi- 
yieres  artificielles  ou  canaux  ? 

R,  Il  y  en  a  trois  :  au  milieu  ceux  d'Or 
léans  6c  de  Briare  ,  qui  joignent  la  Loire  àl 
la  Seine  5  par  le  moyen  de  la  rivière  d 
Loing.  Mais  le  plus  confidérable  de  ce 
canaux  5  eft  celui  de  Languedoc,  qui  fai 
la  comm^unication  des  deux  mers  :  il  com 
mence  auprès  de  Touloufe,  èc  va  jufqu'à' 
Agde&  au  port  de  Cette. 

D.  Quelles  font  les  montagnes  de  France 
les  plus  conjidérables  ? 

R.  Ce  font  au  midi  les'  Pyrénées ,  qui  ré- 
parent la  France  de  l'Efpagne  :  au  fud-eft , , 
les  Alpes ,  dont  une  partie  eft  entre  l'Italie 
ôc  la  France.  On  trouve  en  Languedoc  ,  la^ 
montagne  Noire  &  les  Cévennes  ,  qui  fontt 
une  branche  des  Pyrénées  ,  de  qui  en  pouf- 
fent elles-mêmes  une  en  Auvergne ,  ôc  une. 
autre  vers  la  Bourgogne  :  cette  dernière  fc'c 
joint  aux  monts  Vofges. 

D.  Oà  font  les  monts  Vofges  ^  &  ces 
montagnes  ont-elles  quelque  fuite  ? 

R,  Les  monts  Vofges  font  entre  la  Lor- 
raine 5  la  Franche-Comté  &  FAlface  :  elles 
fe  joignent  du  côté  de  l'orient  aux  monts 
Joux  ou  Jura ,  qui  féparent  la  Franchç- 
Comté  de  la  Suiife  '-,  Se  du  côté  de  l'occi- 
(lent,  il  y  a.  une  fuKe  de  hauteurs  jufqu'au 
Pas  de  Calais  :  ce  qui  efl:  prouvé  par  ks 
iouLxes  des  rivières,  qui  coulent  les  une^ 
^  un  côté  ,  les  autres  de  l'autre. 
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D.  Quy  a-t'ïl  à  obferver  par  rapport  à 
la  grande  chaîne  de  montagnes  depuis  les 
Pyrénées  jufquà  la  Franche  -  Comté  &  la 
SuiJJe^ 

R,  C'efl:  qu'avec  les  Alpes  elle  forme 
une  efpece  de  balîîn  ,  &  les  eaux  de  toutes 
\ts  rivières  qui  arroient  les  terreins  qu'il 
comprend  ^  en  fortent  par-dedans  pour  fe 
rendre  dans  la  Mer  Méditerranée  j  au  lieu 
que  les  rivières  qui  ont  leurs  fources  de 
Tautre  côté  à  Toccident  de  cette  chaîne  , 
vont  fe  perdre  dans  l'Océan.  Cela  fait  une 
divifion  naturelle  de  la  France  par  Chaînes 
de  montagnes  &  par  Terreins  de  Eeuves 
&  de  rivières  ,  entre  lefquels  il  y  a  des 
branches  ou  fuites  de  montagnes  moindres  , 
qui  partent  de  la  grande  chaîne. 

XIV,     Leçon. 

Gouvernemens  de  Paris  j  de  l'Ile  de  France^ 
de  Normandie  &  du  Havre, 

D.  Entrez  dans  le  détail  des  Gouver- 
nemens ^  &  nommei  les  villes  les  plus  re- 
marquables que  Von  y  trouve  f 

K,  Dans  le  Gouvernement  de  Paris  ,  il 
n'y  a  que  cette  ville  ;  mais  c'eft  Tune  des 
plus  peuplées  du  monde ,  &  où  Ton  compte 
'  un  million  d'habitans.  C'eft  auiîi  la  plus 
magnifique  par  fes  hôtels ,  fcs  palais  &  'ît^ 
^onts.  Sa  tuuation  eO:  très  -  heu reufc  ,  à 
caufe  d'une  grande  rivière  (la Seine)  qui 

Dij 
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l'arrofe ,  &  qui  y  porte  l'abondance  de  toiî^ 
tes  chofes.  Elle  eft  aiilîî  la  plus  agréable 
pour  le  caradere  liant ,  bienfaifant  &  af^ 
fable  de  Tes  habitans, 

D.  Dites-en  encore  quelque  chofe  ? 

R,  Paris  eft  décorée  d'un  archevêché  , 
d'un  parlement ,  qui  eft  le  premier  &C  le 
plus  ancien  du  royaume  ,  d'une  chambre 
des  comptes  &  de  toutes  les  autres  jurif- 
di6tions  néceiïaires  ^  avec  une  univerlité , 
la  plus  célèbre  du  monde ,  &  qui  eft  pro- 
prement la  mère  de  toutes  celles  que  l'on  a 
établies  dans  les  autres  états. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  de 
Vile  de  France  P 

R,  Ce  gouvernement,  où  Paris  eft  en- 
clavé 5  eft  divifé  par  la  Seine  ôc  la  Marne 
en  deux  grandes  parties.  La  partie  fepten- 
trionale  a  Soissons,  évêché  êc  généralité  j 
Laon  y  NoYON  Ôc  Beauvais  ,  qui  font 
g,uiîî  des  évêchés  :  l'évêque  de  Laon  eft  l'un 
des  anciens  ducs  ôc  pairs  eccléiiaftjques,  ôc 
ceux  de  Noyon  Ôc  de  Beauvais,  iont  comtes 
ôc  pairs. 

D»  Continue^  de  nommer  Us  autres  yiU 
les? 

R,  CoMPiEGNC  ,  qui  a  une  ancienne  mai- 
Ton  royale  j  où  le  roi  va  dans  la  belle  fai? 
ion\  Crespi  en  Valois  j  Senlis  ,  évêché 5 
PoNTGiSE  &  Meulan  \  Saint-Denis  ,  OU 
eft  une  ancienne  abbaye  ,  qui ,  depuis  plu- 
fleurs  {iécles ,  fçrt  de  fépukure  aux  rois  df; 
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D.  Que  femarque^ç  -  vous  dans  la  partie 
méridionale  de  File  de  France  ? 

R,  On  y  remarque  fur-tout  Versailles^ 
lieu  de  la  réfidence  de  nos  rois ,  ôc  qui  a  été 
bâti  par  Louis  XIV ,  avec  une  magnificence 
qui  rurpa{re  tout  ce  qui  fe  trouve  en  Europe 
de  maiibns  royales*  On  y  trouve  enfuit© 
Saint-Germain  ,  Pois  si.  Mante  ,  Dreux, 

JMONTFORT  ,  DOURDAN  ,  CoRBEIL  ,    fur  là 

Seine. 

D.  EJ2-ce  tout  ce  que  vous  ave7[^  à  dire  du 
gouvernement  de  Vile  de  France  f 

iîi  II  y  a  encore  dans  le  Gâtinois  Fran- 
çois,  Nemours  ,  &  Fontainebleau  ,  ou  le 
roi  va  en  automne  pour  le  plaifir  de  la 
chalFe  ;  &  dans  la  Brie  Françoife ,  Melun  , 
Montereau,  Brie-Comte-Robert  ,  Ro* 
SOI  &  Lagnï* 

D.  Comment  divife-t-on  la  Norrnandie  ? 

R.  On  la  divife  en  haute  ôc  baiTe  :  la 
première  à  l'orient ,  &  la  féconde  à  Toc- 
cident. 

D.  Que  remarquez-vous  dans  là  haute  f 

R,  Rouen  ,  capitale  de  toute  la  pro- 
vince,  grande  ville 5  très- marchande,  avec 
archevêché  ,  parlement  ôc  généralité  :  Eu  , 
comté-pairie  >  Dieppe  ,  port  de  mer  j  Ar-» 
QUES  5  célèbre  par  la  victoire  d'Henri  IV. 
Au  midi  de  la  Seine ,  on  trouve  Pont-Au- 

DEMER  ,  PoI^T-DE-L*ArCHE  j  ÉvREUX,  évê- 

ché,  aulîî-bien  que  Lisieux. 

D.  Nomme':^  les  principales  villes  de  la 
hajjç  Normandie? 
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R,  Caen  en  eft  la  capitale  ,  ôc  e(ï  le 
fiége  d'une  généralité  :  Bayeux,  évêché  j 
CoutAnges  5  évêché ,  aulii-bien  qu'AvRAN- 
CHES.  On  y  trouve  enfuite  Vire  ,  Falai- 
se, Argentan  j  Seez  5  évcché -,  &  Alen- 
çoN  ,  où  eft  une  généralité  ,  qui  occupe  le 
milieu  de  la  Normandie. 

D.  Les  lies  qui  font  près  des  côtes  p  tel- 
les que-  Gerfeï  &  Grenefei  j  appartiennent- 
elles  à  la  France  ? 

R.  Non  :  elles  appartiennent  aux  rois 
d'Angleterre  5  qui  polfédoient  autrefois  le  :| 
duché  de  Normandie ,  Tune  des  douze  an- 
ciennes grandes  pairies  de  France  j  &  qui 
en  cette  qualité  en  étoient  vaiTaux. 

D,  Quejl-ce  que  le  Havre  de  Grâce  ? 

R.  Ceft  une  ville  de  Normandie  ,  forte 
ôc  importante ,  à  l'embouchure  de  la  Seine  : 
elle  a  été  bâtie  contre  les  Anglois  il  y  a 
250  ans  j  par  les  rois  Louis  XII  &  Fran-: 
çois  I.  On  en  a  fait  un  gouvernement  géné- 
ral, auquel  on  a  joint  une  partie  du  pays  de 
Caux,  où  font  Montivilliers  ôc  Fécamp. 

XV.    Leçon. 

Oouvernemens  de  Picardie  y  de  Boulenois  ^ 
d'' Artois  &  de  Flandre. 

D.  Que  contient  la  Picardie  ? 

R.  Ce    gouvernement   a  pour  capitale 
Amiens,  ville   commerçante,    évêché  &j 
génçralité.  A  l'orient  ^  font  PÉRONNEa  villq 


ABRÉGÉE.  79" 

forte,  MoNTDiDiER  ,  Saint  -  Quentin  , 
Guise  Se  la  Fere,  A  l'occident.,  vers  îà. 
mer,  on  trouve  Abbeville  ,  qui  eit  mar- 
chande, &:  où  il  y  a  des  manu£i6tures  de 
laine  ,  Dourlens  ,    Saint  -  Valéry    ôc 

AloNTREUIL. 

D.  N'y  a~t-il  pas  quelque  chofe  de  partir- 
culïer  à  remarquer  fur  la  Picardie  ? 

R,  Il  y  a  deux  chofes  par  rapport  à  l'ad- 
miniftration  des  finances  ;  c'eîl  que  la  gé- 
néralité d'Amiens  s'étend  dans  le  Boule- 
nois ;  mais  elle  n  a  point  la  Picardie  orien- 
tale ,  où  Te  trouve  Guife ,  la  Fere  ôc  le  refte 
de  la  Thiérache  ,  jufqu'à  la  'Champagne  : 
ceci  dépend  de  la  généralité  de  Solifons. 

D.  Quejl-ce  que  le  Boulonois  ? 

R*  C'eft  un  ancien  comté ,  qui  dépendoit 
ci-devant  du  gouvernement  de  Picardie  : 
fa  capitale  eft  Boulogne  ,  évêché  ,  avec  un 
petit  port.  Au  nord  fe  troilVe  le  pays  n(éon 
appelle  le  Pays  reconquis  ^  parce  qu'il  a  été 
repris  fur  les  Anglois  ,  qui  l'ont  poiFédé 
plus  de  200  ans  :  on  y  voit  Calais,  grandT 
padage  de  France  en  Angleterre  ,  Guines 
3c  Ardres. 

D.  Que  contient  le  gouvernement  d'Ar^ 
tois  ? 

R,  Le  comté  d'Artois  a  été  jufqu'au  com- 
mencement de  ij6^  ,  uni  au  gouverne- 
ment de  Picardie  :  c'eft  un  ancien  démem- 
brement du  comté  de  Flandre  ,  que  l'on  a 
confervé  fur  le  pied  de  pays  d'états. 

p.  Qu  entend-on  par  pays  détay  r* 
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R,  CefI;  un  pays  où  les  impofltions  y  qtâ 
font  réelles ,  6c  non  arbitraires ,  fe  font  par 
ordre  des  députés  de  la  province,  fous  le 
bon  pki(:r  du  roi. 

D.  Que  contient  V Artm-s  f 

R.  Il  a  une  gouvernance  ôc  plufieurs 
bailliages ,  qui  prennent  le  nom  de  leurs 
villes. 

D.  Nammey^-en  les  principales  ? 

R.  ArraSj  capitale ,  évêché ,  a  ce  qu'on 
y  appelle  une  gouvernance  :  les  principaux 
bailliages  font  à  Saint-Omer  ,  évêché  j  à 
Aire  ,  Béthxjne  ,  Bafaume  ,  Hédin  ,  Lens  , 
Saint-Pol  5  LiLLERs.  A  l'exception  de  ces 
trois  dernières  petites  villes  ^  les  autres  font 
diftinguées  par  leurs  fortifications ,  fur-  tout 
Arras. 

D.'  Que  comprend  le  gouvernement  de 
Flandre  y  ou  des  Pays-Bas  François  f 

R,  Il  comprend  la  partie  méridionale  de 
Tancien  comté  de  Flandre ,  qui  étoit  une 
des  grandes  pairies  du  royaume  *,  le  Cam* 
brefis  5  ôc  une  partie  du  Hainaut. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  la  Flandre 
Francoife  ? 

R,  Lille  ,  capitale,  belle  ville ,  trés-forte  y 
&  fiége  d'une  Généralité  ^  à  l'occident  y, 
Cas  s  EL  3  Bergue  ,  furnommé  de  Saint- Fi- 
noc  y  Gravelines  ôc  Dunkerque  ,  port 
fameux.  Vers  l'orient,  on  trouve  Saint* 
Amand  ôc  Douai. 

D.  Continue^  de  nommer  les  autres  villes 
principa^s  de  Flandre, 
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3R.  Dans  le  Cambrefis  eft  Cambrai  , 
ville  forte  ,  avec  un  archevêché  j  ôc  dans  le 
Hainaut  François ,  Valenciennes  ,  célèbre 
par  Tes  belles  dentelles  ,  Maubeuge  ,  où 
eft  un  chapitre  de  chanoineiles  nobles,  ôc 
le  liège  d'une  généralité.  Philippeville  êc 
Charlemont  5  font  plus  à  l'orient ,  au  mi- 
lieu de  grandes  forets  qu'on  appelle  les  Ar- 
dennes. 

XVI.     Leçon, 

Couvememens  de  Champagne  j  de  Lorraine 
&  d'Jljace, 

D.  Expliquez  ce  qui  concerne  le  gow 
yernement  de  Champagne? 

R.  La  Champagne,  renommée  par  fes 
vins  délicats ,  a  eu  autrefois  des  comtes  cé- 
lèbres ,  qui  étoient  du  nombre  des  douze 
grands  pairs' de  France.  Elle  fe  divife  en 
trois  parties  ;  feptentrionale  ,  méridionale  , 
Se  Brie  Champenoife. 

D.  Quelles  Jont  les  principales  villes  de  la, 
Champagne  feptentrionale  ? 

i?.  Reims  ,  où  fe  fait  ordinairement  la  cé- 
rémonie du  facre  à^s  rois ,  eft  une  ville 
marchande ,  dont  l'archevêque  eft  le  premier 
duc  &  pair  eccléiîaftique  :  Retel  ,  qui  {e 
nomme  aulîî  Ma^arin  _,  Charieville  v  êc 
vers  le  midi ,  Chalons  ,  évêché ,  ôc  le  fiége 
d'une  généralité  :  Ton  évêque  eft  Tun  dQS 
anciens  pairs  eccléfîaftiques ^  avecla  qu^ 
Jité  de  comte, 

Dr 
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D.  Nomme-{  les  villes  de  la  pat  tle  meYi- 
dïonale  ? 

B.  Ce  font  à  rorient  ;,  Vitri  le  Fran- 
çois y  JoiNviLLE  ,  &  Langres  ,  doiit  l'évê- 
que  ell:  duc  Se  pair  eccléfîaftique  j  à  l'occi- 
dent 5  font  Troyes  ,  évcché  ^  Sens  ,  arche- 
vêché -,  Saint-Florentin  &  TonnepvRe. 
Les  territoires  des  trois  dernières  villes  font 
de  la  générahté  de  Paris. 

D.  Quelles  Jont  les  principales  villes  de  la 
Brie  Champenoife  .<* 

R,  Ce  font  Me  aux,  évêché.  Château-^ 
Thierri  ,  Provins  ,  Colomiers  &  Se-J 
2ANNE.  Ces  deux  dernières  font  de  la  géné-| 
ralité  de  Paris ,  aulîi  -  bien  que  Meaux 
Château-Thierri  eft  de  celle  de  Soiilons. 

D.  Décrive"^  le  gouvernement  de  LoV" 
raine  ? 

R.  Les  états  du  duché  de  Lorraine ,  cé- 
dés en  ij^j  2LU  roi  de  Pologne  Staniflas  I , 
pour  être  enfuite  incorporés  à  la  France , 
étoient  féparés  de  cette  couronne  depuis  la 
fin  du  neuvième  iîécle  :  ils  ont  eu  depuis  le 
dixième,  àes  ducs  qui  ont  figuré  dans  l'hif- 
toire.  Ils  comprenoient  le  duché  de  Lorrai- 
ne ^  qui  étoit  une  fouvcraineté  indépendan- 
te, ôc  le  duché  de  Bar^  qui  étoit  un  fief 
mouvant  de  la  couronne  de  France  >  &  du 
xefTort  du  parlement  de  Paris. 

D.  Quelles  Jont  les  principales  villes  de  la. 
Lorrcdne  ? 

R,  Ce  font  Nanci  ,  qui  en  eft  la  capitale , 

le  aflez  grande  ôi  aflez  belle 3  Lunevil; 


ABREGEE. 


l£  j  quatre  lieues  à  l'eft  de  Nanci ,  éroit  le 
lieu  de  la  réiidence  du  fouverain  ^  Remitie- 
MONT,  où  eft  un  célèbre  chapitre  de  ciia- 
noineifes  nobles.  On  appelloir  Pays  an- 
nexés,  le  comté  de  Vaudemont;,  &  la  fei- 
gne u  rie  de  Com merci. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  du 
duché  de  Bar  ? 

R.  Ce  font ,  Bar-le-Duc  ,  qui  étoit  Tap- 
panage  des  fils  aînés  des  ducs  de  Lorrai- 
ne y  Saint-Mihel  ,  qui  a  une  riche  abbaye 
de  Bénédidtinsi  Pont-a-Mousson  ,  avec 
une  univerfité  j  ôc  Glermont  en  Argonne  j 
qui  appartient  au  prince  de  Condé. 

D.  F^ous  nave\  point  nommé  les  trois 
évêchés  de  Mef^  3  Toul  &  Verdun  ? 

R,  Ces  évêchés  formoient  autrefois  cha- 
cun un  gouvernement  particuher  ;  aujour- 
d'hui 5  ils  n'en  forment  que  deux  :  ce  font 
ceux  de  Toul ,  qui  a  peu  détendue ,  êc  de 
Metz. 

>  D.  N'omme:^  les  villes  du  gouvernement  de 
Mef^? 

i?.  Ce  font  Metz,  ville  très-forte ,  avec 
évêché  ,  parlement  &  généralité;  Thion- 
viLLE  &  Saar- Louis j  fortifiées;  Mar- 
SAL  ,  vers  le  midi ,  dans  an  canton  où  il  y 
a  beaucoup  de  Sahnes  \  au  nord  eft  Sedan  , 
qui  étoit  autrefois  de  Champagne  \  enfin 
.Verdun  ,  évéché. 

D.  Que  comprend  le  gouvernement  d'Aï- 
face? 

R.  Il  comprend  la  bafle  Alface  ,  la  haute- 
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ôc  le  Sundgaw ,  en  remontant  le  Rhin ,  qcrî 
coroye  cette  province  ëc  la  fépare  de  l'Al- 
lemagne ,  dont  elle  faifoit  autrefois  partie» 
Ceft  une  acquifiîion  de  Louis  XIV ,  qui 
acheva  de  s'en  rendre  maître  en  1681. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  de  la, 
bajfe  A  If  ace  ? 

R,  Ce  font  Strasbourg  ,  capitale  de  la? 
province  ,  belle  ôc  jcjès  -  forte  ville  ,  avec 
évêché  ôc  généralité  j  Saverne  ,  où  eft  un 
beau  château  appartenant  à  l'évêque  de 
Strasbourg;  Haguekau,  fiége  du  grand 
bailli  d'Alface;  Fort -Louis  ,  place  forte 
dans  une  ile  du  Rhin  ;  Landau  ^  ville  for-* 
tifiée. 

D.  Nomme'^  celles  de  la  haute  Alface? 

R,  ScHLESTAT  y  CoLMAR  y  qui  a  Un  con* 
iêil  fupérieur  ,  ou  une  efpece  de  parle-- 
racnf,  Neu-Brisach  ôc  Ensisheim. 

D»  Quelles  font  enfin  les  villes  principa-^ 
les  du  Sundgaw  ? 

R,Ce  font  Bîfort,  Ferette  Ôc  Hunin-* 
€UE ,  ville  forte. 

X  V I  L    Leçon. 

Gouvernemens  de  Bretagne  y  d^ Anjou  j  de 
Saumur^  du  Maine  ^  de  Poitou  &  deBerri, 

D.  EXFLIQVEZ  te  gouvernement  de 
Bretagne  ? 

R,  La  Bretagne  efl:  la  province  la  plus  oc- 
içidentalc^  &  lune  des  plus  richçs  du  royaa? 
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the.  Elle  a  eu  des  ducs  célèbres  dans  Fhif 
loire,  ôc  eft  encore  un  pays  d'états.  Elle  fe 
divife  en  haute  Ôc  balîe  ,  qui  contiennent 
i^|uf  évêchés. 

D.  Nomme^  les  évêchés  de  la  hauu  BrC'^ 
tagne  _,  qui  eji  à  V orient  ? 

R,  Il  y  en  a  cinq;  ôc  ce  font  ceux  de 
Bennes,  belle  ville,  capitale  de  la  pro*- 
vince,  avec  parlement;  Dol  ;  Saint  Ma- 
LO ,  ville  très  -  marchande ,  avec  port  de 
mer  -,  SAiNX-BRiEtj  ;  ôc  au  midi ,  Nantes 
fur  la  Loire ,  \  ille  très- riche ,  où  eft  une  gé- 
néralité ,  &  k  chambre  des  comptes  de  la 
province* 

D»  Quels  font  les  quatre  évêchés  de  la 
hajfe  Bretagne  3  à  V occident  ? 

R*  Ce  font  Vannes  ,  Quimper  ,.  SAiNir-, 
Paul  de  Léon  ôc  Tréguier.^ 

D»  Que  remarque\-vous  encore  de  confi^^ 
dérahle  dans  cette  Province  ? 

R.  La  Bretagne  doit  Tes  richefTes  à  Fb* 
vantage  de  fa  fituation  fur  la  mer ,  qui  lui 
procure  un  grand  commerce.  Brest,  qui  eft 
à  Ton  extrémité  occidentale  ,  &  dans  le 
diocèfe  de  Saint-Paul  de  Léon ,  eft  un  des 
meilleurs  ports ,  aulîî-bien  que  Port-Louis, 
au  diocèie  de  Vannes.  Près  de  ce  dernier  eft 
celui  de  FOrient  ,  qui  fert  de  retraite  aux 
vaiffeaux  de  la  compagnie  des  Indes;  Ôc  au 
midi  l'ile  nommée  Beliijle  ^  qui  eft  très- 
for  ti  liée. 

D*  Quefi'ce  que  r  Anjou  ? 

R.  C'eft  un  ancien  duché ,  dont  quç|î 
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ques  princes  ont  été  rois  de  Naples  ,  en 
Italie. 

D.  Nomme:(-en  les  villes  principales  f 

h,  Angers  ,  capitale  &c  évêché  ,  au  c^v 
fluent  de  la  Mayenne,  de  la  Sarte  &  ou 
Loir-,  Chateau-Gontier,  la  Flécher  Bau- 
cÉ  ;  &  au  midi  de  la  Loire  ,  Montreuil- 
Bellai. 

D.  Qu'y  a-t-il  à  remarquer  fur  le  petit 
gouvernement  de  Saumura 

B,  Il  a  été  tiré  de  l'Anjou,  de  la  Tou^ 
raine  ôc  du  Poitou.  On  y  trouve  Saumur, 
palfage  important  fur  la  Loire  j  Fonte- 
VRAULE',  fameufe  abbaye  ^  chef  d'ordre, 
ôc  où  l'en  élevé  les  files  de  France  j  Ri- 
chelieu ,  jolie  ville  ,  bâtie  par  le  cardinal 
<le  ce  nom  :  elle  a  le  titre  de  duché-pairie. 

D.  Que  comprend  le  gouvernement  du 
Maine  ? 

B,  Il  comprend  le  Maine,  ancien  du- 
ché ,  ôc  le  Perche ,  comté. 

D.  Quelles  font  Us  villes  du  Maine  ? 

B.  Ge  font  le  Mans  ,  évéché  fur  la  Sar- 
te-, Mayenne  ôc  Laval  ,  duchés,  ôc  Châ- 
teau DU  Loir. 

D.  Que  remarque:(-vous  dans  le  Perche  ? 

B.  MoRTAGNE,près  de  laquelle  eft l'ab- 
baye de  la  Trappe^  fameufe  par  fon  auftérité. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  du. 
gouvernement  de  Touraine  ? 

B,  Tours  ,  ville  commerçante  ,  fur  la 
Loire,  avec  archevêché  j  Amboise  ^  Chi- 
f|iîON  ôc  Loches, 
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D.  N^ave^-vous  rien  autre  chofe  à  obfer^ 
ver  par  rapport  à  Tours  &  à  la  Tour  aine  ? 

IL  Cette  ville  eft  le  iiége  d'une  généra- 
lité ,  qui  comprend  non-feulement  la  Tou- 
raine i  mais  encore  l'Anjou,  le  Maine,  le 
Saumurois  &c  la  partie  du  Poitou  où  eil: 
Loudun.  Quant  au  Perche ,  fa  partie  occi- 
dentale eft  de  la  généralité  d'Alençon  en 
Normandie  j  &  fa  partie  orientale  ,  de  la 
généralité  d'Orléans.  La  Touraine  eft  (i  fer- 
tile en  fruits ,  qu'on  l'appelle  le  Jardin  de  la 
France. 

D.  Pajfe^  au  Poitou  ? 

R.  Le  Poitou  a  eu  autrefois  des  comtes 
trèspuiilans  :  on  le  divife  en  haut  ôc  bas» 
Dans  le  haut  eft  Poitiers  ,  capitale  de  la 
province  ,  avec  évêché  ôc  généralité  \  au 
nord  ,  MaulÉon  j  Thouars  ,  duché  j  Lou- 
dun ôc  Chatelleraud  ,  célèbre  par  (es 
coutelleries  ^  au  midi  Niort  ,  ville  mar- 
chande 5  ôc  CoNFOLENT ,  entre  la  Marche 
ôc  TAngoumois. 

D.  Quelles  font  les  villes  du  bas  Poitou  f 

R,  FONTENAI-LE-COMTE  ',    LuÇON   ,    évê* 

ché  5  ôc  les  Sables  d'Olonne  y  petite  ville 
aifez  marchande  ,  avec  un  port. 

D.  Que  remarque\-vous  fur  le  gouverne''^ 
ment  de  Berri  ? 

R,  C'eft  un  ancien  comté  ,  qui  a  été  en- 
fuite  érigé  en  duché.  On  le  divife  en  haut 
Ôc  bas.  Dans  le  haut  font  Bourges  ,  ca- 
pitale y  évêché  Ôc  généralité  ;  Henriche- 
MONT  3  principauté  érigée  en  faveur  du  fa^ 
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meux  duc  de  Sulli ,  par  Henri  IV,  dontî! 
étoit  miniftre.  Dans  le  bas  Berri ,  on  trouve 

ISSOUDUN  ,  ChATEAUROUX  3  LE  BlANC  ,  ^ 

LA  Châtre. 

XVIII.    Leçon. 

Oouvernemens  <f  Qrléanoïs  y  de.  Nivernoîs  j 

de  Bourbonnois  y  de  Bourgogne  &  de 

Franche-Comté, 

D.  Qu'est-ce  que  VOrléanoïs  ? 

R.  Il  n'eft  pas  ici  queftion  feulement  dui 
pays  aux  environs  d'Orléans  i  mais  de  tout 
ce  qui  eft  compris  aujourd'hui  fous  k  nom 
de  gouvernement  Orléanois ,  qui  étoit  il  y 
a  ifo  ans  beaucoup  plus  étendu.  Ce  pays 
fait  un  grand  commerce  de  bleds  >  de  vins 
ôc  d'eaux- de- vie. 

D.  Que  comprend-il  aciuelkment  ? 

R,  Huit  petits  pays  :  l'Orléanois  propre  ; 
le  Vendômois  ,  le  Dunois  ,  le  Chartrain ,  la 
Beauce  propre ,  le  Gâtinois  Orléanois  -,  ôc  aa 
midi  5  le  Blaifois  &  la  Sologne. 

D.  Nomme^-en  les  principales  villes  ? 

R,  Orléans,  ville  très  -  commerçante  ^ 
fur  la  Loire  ,  avec  évêché ,  généralité  de 
titre  de  duché ,  qui  eft  l'apanage  du  fé- 
cond fils  de  France  i  BEAUGENcii  Vendos- 
ME  \  Chateaudun  ^  Chartres  ,  évêché  &r 
duché  i  Etampes  dans  la  Beauce  propre  i 
MoNTARGis  ,  dans  le  Gâtinois.  Au  midi 
font  Blois  ,  évêché ,  &  Romorentin  dans 
la  Sologne. 
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D.  Qu*eft-ce  que  le  Nivernois  ? 

R,  C'eft  une  province  que  l'on  troave  au- 

defTus  de  rOrléanois  ^    en    remontant  la 

!  Loire.  Sqs  principales  villes  font  Ne  vers  , 

I  cvêché  (Se  duché  j  Saint-Pierre  le  Môxj- 

I  TIER,  Chateau-Chinon  ,  Vezelai  ,  Cla- 

MEci  &  LA  Charité.  Le  pays  eft  rempli 

de  bois  ôc  de  mines  de  fer. 

D.  Z)^  quelle  généralité  efi-ïl  ? 

R.  Quoique  ce  gouvernement  ait  pea 
d*étendue  ,  il  eft  de  plufîeurs  généralités*  Le 
territoire  de  Vézelai  eft  de  la  généralité  de 
Paris  j  celui  de  Clameci  &  de  Cofne  eft  de 
celle  d'Orléans  j  celui  de  la  Charité  eft  de 
celle  de  Bourges  *,  &  tout  le  refte  eft  de  la 
gcnérahté  de  Moulins  en  Bourbonnois. 

D.  Que  remarquez-vous  fur  le  gouverne.'^ 
ment  de  Bourbonnois  ? 

R,  C'eft  de-là  que  vient  la  famille  royale 
de  Bourbon ,  qui  defcend  du  fîxieme  fils  de 
Saint  Louis  ,  ôc  qui  eft  montée  fur  le  trône 
en  la  perfonne  d'Henri  IV,  en  1589. 

D.  Quelles  en  font  les  principales  villes  ? 

R,  Moulins  ,  belle  ville ,  fur  l'Allier ,  eft 
la  capitale  du  Bourbonnois ,  &  a  une  géné- 
ralité qui  s'étend  dans  le  Nivernois ,  ôc 
dans  des  parties  de  la  Marche ,  du  Limofîn 
Ôc  de  l'Auvergne.  Les  autres  villes  font 
Bourbon-l'Archambaut,  ancienne  capi- 
tale -,  Saint-Amand  ,  qui  eft  de  la  généra- 
lité de  Bourges  i  Montluçon  ôc  Gannat, 

D.  Quefl-ce  que  la  Bourgogne  ? 

fi,  C'eft  un  ancien  duché ,  qui  étoit  l'un^ 
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des  grandes  j^airies  du  royaume ,  de  qui  â, 
eu  des  princes  très-puiilans  :  il  hit  réuni  à 
la  couronne  en  14773  &  c'eil  un  pays 
d'états  5  qui  s'aiïemblent  tous  les  trois  ans. 
On  a  joint  à  ce  gouvernement ,  la  Breffe  ^ 
que  le  duc  de  Savoye  céda  en  1601 ,  à 
Henri  IV ,  pour  le  marquifac  de  Salu- 
ces. 

D.  Comment  divîfe-t^on  la  Bourgogne  ? 

R,  Cette  province ,  qui  efl  Tune  des  plus 
riches  du  royaume ,  tant  par  Ton  étendue 
que  par  la  bonté  de  fes  vins ,  fe  divife  en 
feptentrionale  ôc  méridionale  ,  qui  con- 
tiennent neuf  pays  j  fans  compter  la  BreiTç^j 
&  fes  dépendances. 

D»  Quels  font  les  pays  de  la  Bourgogm 
feptentrionale  ? 

R.  Il  y  en  a  cinq-,  favoir  ,  i.  le  Dijon- 
nois,  où  font  Dijon,  capitale  du  duché  de 
Bourgogne,  avec  évêché,  parlement  ôc  gé- 
néralité i  NuiTz  Ôc  Beaune  :  2.  le  comté 
d'Auxone  :  5.  le  pays  de  la  Montagne, 
où  font  Chatillon  ôc  Bar-sur-Seine  : 
,4.  TAuxerrois ,  où  eft  Auxerre  ,  évêché , 
5.  TAuxois,  où  font  Si  mur  Ôc  Avalon. 

D.  Nomme^  les  quatre  pays  de  la  Bourr 
gogne  méridionale. 

R,  I.  UAutunois  ,  qui  a  Autun  ,  évê- 
ché ,  ôc  SÉMUR  en  Briennois  :  2.  le  Châlo- 
nois  ,  où  eft  Chalons  fur  Saône j  qu  il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Chalons  fur  Mar- 
ne ,  qui  eft  en  Champagne  :  3 .  le  Charoi- 
Ipis,  qui  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Cha» 
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,  xoLLEs  :  enfin  3  4.  le  Mâconnois,  oùell 
Maçon  ,  évêché. 

D.  Comment  divife-t-on  la  Brejfc  ? 

'  R,  La  Breife  fe  divife  en  quatre  parties  ; 
favoir  ,  i.  la  BrefTe  propre ,  où  eft  Bourg 
en  Brejfc  :  1.  le  Bugey,  où  Ton  trouve 
Belley  ,  évêché  ^  une  partie  de  ce  pays , 
au-delà  du  Rhône  ,  appartient  à  la  Savoye  : 

3.  le  Valromey  5  où  eft  Seissel  :  enfin, 

4.  le  pays  de  Gex,  près  du  lac  de  Genève. 
D.  Que  remarque^-  vous  fur-  le  pays  de 

Dombes  qui  ejl  enclavé  dans  la  Brejfe  ? 

iî,  C'étoit  ci -devant  une  principauté; 
mais  le  roi  l'a  acquife  en  17^3  ,  &  l'a  unie 
à  fon  domaine  :  Trévoux  en  eft  la  capi- 


îâie. 


D.  Quejl-ce  que  la  Franche- Cô/Tlté  ^  & 
d'où  tire-t-elle  ce  nom  ? 
.  R,  La  Franche-Comté  tire  fon  nom  de 
ce  qu'elle  étoit  franche ,  ou  exempte  de 
certains  impôts  ^  lorfqu'elle  étoit  fous  la 
domination  des  Efpagnols  :  on  l'appelle  au* 
trement  ,  le  Comté  de  Bourgogne  :  elle  fut 
cédée  à  la  France  en  1678. 

D.  Comment  divife-t-on  ce  gouvernement  ^ 

R.  On  le  divife  en  quatre  grands  baillia- 
ges. Ce  font  ceux  d'Amont ,  ou  du  Pays 
haut,  au  nor^  ;  de  Dol  &  de  Befançon  ,  au 
milieu,  &  d  Aval  ou  du  Bas  pays,  au  midi. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes 
d'Amont  f 

R,  Vesoul  &  Grai. 

D>  Nomme^  celles  du  milieu* 
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R4  Dole  ,  où  eft  la  chambre  des  cotîipîs 
tes  :  Besançon  ,  capitale  ,  avec  archevê- 
ché 5  parlement  ôc  généralité. 

D.  Quelles  font  les  villes  du  bailliaPt 
d'Aval? 

Ré  Ce  font  Salijsts  ^  fameufe  par  Tes 
puits  falans  i  Arbois  ,  célèbre  par  £es  vins  i, 
Saint-Claude,  où  eft  un  évêché,  avec  un 
diapÎÊre  de  chanoines  nobles. 
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Couvernemetis  d'Aunïs  ^   de  Saintonge  &; 

AngoumoLs  y  de  la  Marche  ^  de  Lîmqfin  ^ 

d'Auvergne  &  de  LyonrioiSé. 

D.  Qu'est 'CE  que  le  gouvernement 
d'Aunis  ? 

R.  UAunîs  eft  un  pays  fort  peu  étendu  ; 
mais  important  pour  fa  Situation  ôc  les 
villes  qu'il  renferme.  On  a  joint  à  ce  gou- 
vernement le  Brouageais  ^  tiré  de  la  Sain- 
tonge. 

D.  Nomme\  les  villes  de  l'Aunîs, 
R.  Ce  font  LA  Rochelle  &  Rochefort, 
places  fortes-,  la  première  a  un  évêché,  &c 
un  port  très  -  marchand  :  la  féconde  eft  un 
port  royal ,  à  l'embouchure  de  la  Charente, 
avec  un  grand  arfenal ,  où  Ton  conftruic 
àts  vailfeaux. 

D.  Nomme\  les  îles  vo'ijines  de  fAunis* 
R*  Il  y  eo  a  deux  importantes  j  fa  voir  , 
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rîle  de  Ré  &  l'île  d'Oléroii ,  qui  font  très-» 
fortifiées, 

D.  Qu'ejl  ce  que  le  Brouageaïs  f 
•  K,  Ceft  la  cote  de  la  Saint onge ,  depuis 
l'Aunis ,  jufqu  à  Tembouchure  de  la  Ga- 
ronne. Brouage  n'eft  qu'un  boutg^  6c  Ma- 
RENNES  eft  le  lieu  le  plus  confidérable  :  c'efl 
dans  ce  petit  pays  que  l'on  prépare  le  feL 

D.  Avant  que  de  quitter  l'Aunis  j  nave':^- 
yous  fas  quelque  remarque  a,  faire  encore  ? 

R,  Il  y  a  une  généralité  à  la  Rochelle  , 
qm  s'étend  beaucoup  plus  que  le  gouver- 
nement j  car  outre  l'Aunis  &  Ip  Broua* 
geais  5  elle  a  encore  la  Saintonge ,  &  la 
partie  occidentale  de  l'Angoumois. 
>  D.  Nomme^  les  vil/es  du  gouvernement 
4e  Saintonge  &  Angqumoisp 

R,  La  Saintonge  a  Saintes  ,  évêché,  &r 
la  Charente  3  ôc  Saint  -  Jean -d'Angéli  s 
-Cognac  ,  dans  l'Angoumois  occidental ,  Ôc 
Angouleme  y  évéché ,  dans  l'oriental ,  qui 
dépend  de  la  généralité  de  Limoges. 

p.  Qicelies  font  les  villes  principales  de 
la  Marche  ? 

R.  Les  villes  4e  la  Marche  ,  ancien  com- 
té 5  font  5  GuERET  ,  capitale  ,  dont  le  terri-? 
roire  eft  de  û  généralité  de  Moulins  j  &  à 
l'occident,  Bourganeuf  &:  BELA,ç,.qui 
font  de  la  généralité  de  Limoges. 

D.  Que(i-çe  que  le  Limojin  ^ 

R,  C'étoit  autrefois  un  comté  ,  que  1 'ot> 
4ivife  en  fcaut  &  bas.  Dans  le  haut  eft  Li* 
jW^OGES ,  capitale  de  la  proviiîce ,  avec  pyo^ 
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ché ,  Se  généralité  qui  comprend  prefquà- 
tout  le  Limofin  ,  avec  la  Marche  occiden- 
tale ,  ôc  l'Angoumois  oriental. 

D.  Que  remarquez-vous  dans  le  bas  li- 
mofin ? 

R.  On  y  trouve  Tulles  ,  évêché  j  ôc 
TuRENNE ,  principauté ,  acquife  par  le  roi 
en  1738. 

D.  PûJJe^  à  V Auvergne  ? 

R.  C'eft  une  province  où  il  y  a  beaucoup 
de  montagnes  ;  mais  la  contrée  appellée  la 
Lïmagne ,  le  long  de  l'Allier ,  eft  l'un  des 
meilleurs  pays  de  la  France, 

D.  Comment  divife-ton  cette-grande  Pra^ 
vin  ce  ^ 

R,  On  divife  l'Auvergne  en  hmte  Se 
baiïe  :  la  première ,  vers  le  midi ,  au  bas 
de  l'Allier i  ôc  la  féconde,  vers  le  nord, 
aux  environs  des  montagnes. 

D.  Nomme^  les  villes  de  la  bajje  Au- 
vergne. 

R,  Clermont  eft  la  capitale  de  toute  la 
province  ;  ôc  comme  on  y  a  joint  la  ville 
voifine  de  Montferrand  ^  on  Tappelle  fou- 
vent  "Clermont-Ferr'and  :  il  y  a  un  évê- 
ché :  RiOM  eft  le  iîége  d'une  généralité  ; 
MoNTPENSiER  ,  duclié.  En  remontant  l'Al- 
Jier ,  on  trouve  Issoire,  puis  Brioude  , 
qui  a  un  Chapitre  de  chanoines  nobles. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  la  haute  Au- 
vergne ? 

^.  S^int-Flot^r  ^  évêché  i  ôc  Auril- 

JtAC. 
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D,  Qiiejl-cc  que   le  gouvernement  de 
Lyonnoïs  ^ 

R.  Il  étoit  autrefois  beaucoup  plus  éten- 
:  du  qu'il  n'etl:  a6tuellementi  car  rAuvergiic, 
I  la  Marche  &c  le  Bourbonnois  en  dépen- 
1  doient  :  il  ne  comprend  plus  que  le  Lyon* 
;  nois  propre  ,  le  Forez  &  le  Beaujolois. 
D,  Nomme'^-en  les  villes  principales. 
R.  Lyon  ,  l'une  des  plus  grandes  villes 
de  France ,  très-marchande ,  avec  un  arche- 
vêché ôc  une  généralité  :  cette  ville  eft  en- 
core  célèbre   pour   (qs   manufadcures  de 
foie,  &  d'étoffes  d'or  &  d'argent.  Feurs 
&  MoNTBRisoN  foat  dans  le  Forez,  aulîî- 
bien  que  Roane  ,  où  la  Loire  commence 
à  être  navigable.  Villefranche  eil  42.ns 
le  Beaujolois. 

X  X.       L    E    Ç    G    N. 

Gouyernemens  de  Guyenne  &  Gafcogne  ^ 
&  de  Navarre  &  Béarn, 

D.  Qu'est-ce  que  le  gouvernement  de 
Guyenne  &  Gafcogne  ? 

R,  C'eft  l'une  des  plus  grandes  provin-» 
ces  de  France  *,  mais  elle  n'eft  pas  riche  ^ 
proportion  de  Ton  étendue. 

D.  Comment  la  divife-t-on  ? 

R.  On  peut  la  divifer  d'abord  en  quatre 
grandes  parties ,  relativement  à  Tes  différen- 
tes adminiftrations  *,  &  ces  quatre  parties 
font  la  Guyenne  occidentalç  Ôc  Torientalç, 
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la  Gafcogne  occidentale  &  rorientale,  . 

D.  Que  comprend  la  Guyenne  occidentale? 

R.  La  Guyenne  occidentale  comprend 
cinq  pays ,  favoir  :  le  Bourdelois  ,  le  Péri^ 
gord ,  TAgenois  ,  le  Bazadois  &  le  Condo^ 
n:îois  :  tout  cela  forme  la  généralité  de  Bour- 
deaux. 

D.  Quelles  en  font  les  yille$? 

Rp  Ce  font  Bourdeatjx  ,  capitale  de 
toute  la  prevince^  <Sc  vijle  coiTimerçante, 
avec  archevêché ,  parlement  &  généralité; 
PÉRiGUEUx  y  évêché ,  ainii  que  Sarlat  y 
Tune  dans  le  haut  Périgord ,  &  l'autre  dans 
le  bas  :  Agen,  évêché,  en  Agenois  :  Bazas 
ôc  CoNDOM,  l'un  &  l'autre  évêché,  qui 
ont  donné  leurs  nepis  au  Bazadois  àc  au 
Conâomois* 

D.  En  quoi  conjijle  la  partie  orientale  de 
la  Guyenne  /* 

R.  Elle  contient  les  anciens  comtés  de 
Rouergue  6^  de  Querci^  qui  formeiajc  la 
généralité  aétuelle  de  Montauban,  &  qui 
dépendent  du  parlement  de  Touloufe ,  en 
jLanguedoc  ,  province  dont  ils  faifoient  an^ 
ciennement  partie. 

D.  Quelles  font  les  villes  principales  du 
P.ouerguç  &  du  Querci  ? 

R.  Les  villes  les  plus  coniidérables  <î^ 
Rouergue ,  font  Rhodez  ,  capitale  ,  avec 
lévêché  :  Milhaud  ,  Vabres,  évêché  j  & 
"ViLLEFRANCHE  de  Roucrguc.  Dans  le  Quer-, 
/pi,  Cakors,  évêché i  Figeac  j  ôc  MoNr 
JAVBAN^  évêché  &  généralité. 
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V     D.    Quejl-ce  que   la   Gafcogne   orkn- 
'talc? 

^  R,  Elle  comprend  tous  les  pays  de  cette 
contrée  qui  ont  été  autrefois  joints  au  Lan- 
guedoc ,  &  qui  font  encore  du  parlement 
de  Touloufe.  - 

D.  Nommc"^  ces  pays, 

R,  Il  y  en  a  ilx  ou  fept  :  i.  l'Armagnac  ôc 
la  Lomagne  ,  que  l'on  fépare  quelquefois.: 
2.  la  Rivière- Verdun  :  5.  l'Eftarac  :  4.  le 
Bigorre  :  5.  le  Cominge  :  6.  le  Couferans. 
''    D.  QuelUs  en  font  les  villes  ? 

R,  AucH  5  en  Armagnac ,  archevêché  ôc 
généralité  :  Leitoure  ,  évêché  ,  en  Loma- 
gne*, MiRANDE ,  en  Eftaraci  Tarbe,  en 
Bigorre;  Saint-Bertrand,  en  Cominge., 
ôc  L0MBEZ5  tous  deux  évêchés  ;  ôc  Saint- 
LiziER ,  dans  le  Couferans. 

D.  EJi'Ce  qu'il  n'y  a  point  de  villes  de 
Couferans  ^  ni  de  Cominge  ? 

R.  Non  :  ce  font  des  pays,  ôc  l'évêque 
<iui  réfîde  à  Saint-Lizier  porte  le  nom  de 
Couferans ,  comme  celui  qui  réfide  à  Saint- 
Bertrand  ,  eft  connu  fous  le  nom  d'évêquc 
"de  Cominge. 

D.  Quels  font  les  pays  de  la  Gafcogne 
occidentale  ? 

R,  On  en  compte  cinq  :  i.  les  Landes,' 
àlTez  mauvais  pays  :  2.  le  Marfan  :  3.  la 
Chaloiïè  :  4.  le  Labour  ;  &  5.  le  Soûle,  qui 
eft  entre  la  baffe  Navarre  ôc  le  Béarn ,  ôc 
qui  fait  partie  des  Pays  Bafques.  Toute 
cette  Gafcogne  occidentale  eft  du  parlc- 
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iiîent  de  Bourdeaux,  comme  la  Guyenne 
occidentale. 

D.  Nommc^^  les  villes  de  ces  petits  -pays, 

R.  Dax  5  iiir  TAdour  5  évêché -,  ôc  plus 
au  nord ,  Alkret  _,  duché ,  dont  le  chef-lieu 
eft  NÉRAc,  dans  le  Condomois,  Mont 
DU  Marsan  j  Aire  ,  évcché  ^  Bayone  ,  à 
l'embouchure  de  TAdour ,  évêché  &  port 
de  mer,  Mauléon,  dans  le  pays  de  Soûle, 

p.  Z)e  quelle  généralité  font  les  pays  des 
deux  parties  de  la  G af cogne  ? 

R,  Ils  font  de  la  généralité  d'Aiich  ,  qui 
eft  unie  ,  fous  un  même  intendant ,  à  celle 
de  Pau  5  que  l'on  nomme  la  première ,  à 
çaufe  de  la  dignité  du  royaume  de  Navarre, 

D.  Explique^  ce  qui  regarde  la  J^avarrç 
&  le  Béarn^ 

R,  Ces  pays  ,  qui  faifoient  le  principal 
domaine  d'Henri  IV ,  avant  qu'il  montât 
fur  le  trône  de  France  ,  ont  été  unis  à  U 
couronne  Tous  Louis  XIII,  La  France  ne 
poiféde  que  la  bafTe  Navarre  *,  la  haute , 
qui  ed  la  plus  çonfidérable  ^  Se  au-delà  des 
Pyrénées ,  a  été  envahie  par  les  Eipagnoîs 
en  î5 1 2  3  fur  Jean  d'Albrer ,  aïeul  niarer^ 
4iel  d'Henri  IV. 

D.  Qitellesfont  les  vilfes  de  ces  deux  pays  f 

i?.  On  trouve  dans  la  bafïe  Navarre  , 
SAmT-jEAN-piED-DE-ï^oRT  5  à  Tentrce  àts 
m^itagnesj  êr  Saint  -  Palais  ^  qui  font 
peu  de  chofe.  Dans  le  Béarn ,  Pau  ,  avec 
parlement  &  généralité  unie  à  celle  d'Auch? 
|,£scAR  ^  OléroNj  toutes  deux  évêçhç?! 
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XXL     L  E  ç  o  K, 

Couvernemens   de  Foix  &  Done^an  ^   de 
RouJJîIlon  &i  de  Languedoc, 

D.  Qu'est-ce  que  le  gouvernement  de 
Foix  &  Donc\an  ? 

R,  Le  pays  de  Foix ,  qui  c{k  peu  confî- 
=dérable ,  a  eu  autrefois  des  comtes  célç- 
bres  dans  î'hiftoire  :  il  dépendoit  ancienne- 
ment du  Languedoc,  ^  il  eft  encore  du 
reifort  du  parlement  de  Touloufe.  Il  forme 
aujourd'hui  un  gouvernement  à  part;  mais 
il  fait  partie  de  la  généralité  de  Roulîillon, 
Se  ell  pays  d'états. 

D.  Quelles  en  font  les  villes  ? 

R,  Ce  font  Foix ,  qui  eft  peu  confidérâ- 
ble  ;  Se  Pamiers  ,  évêché.  Le  Done^an  , 
qui  efc  une  très -petite  contrée ,  n'a  que  des 
villages. 

D.  Que  remarquez-vous  fur  le  Rouffillon? 

R.  C'eft  un  ancien  comté  ,  engagé  dans 
tine  partie  des  monts  Pyrénées ,  comme  les 
pays  précédens.  Après  avoir  été  long-tems 
féparé  de  la  France,  il  fut  reconquis  fur 
les  Efpagnols  pai:  le  roi  Louis  XUI^  eii 
1640. 

D.  Nomme^-en  les  villes  ? 

i?..  Perpignan  en  eft  la  capitale ,  Sç  * 
un  évêché  qui  étoit  autrefois  à  Fine  j  un 
çonfeil  fouverain  ,  ôc  une  généralité  qui 
Retend  dans  le  pays  de  Foix.  On  y  remar- 
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que  encore  Salces  ,  Collioure  Se  Mokx- 
Loyis ,  villes  fortes  :  la  dernière  a  été  bâ- 
tie par  Louis  XIV, 

D.  Quejl-ce  que  le  Languedoc  ? 

R,  C'eft  une  des  plus  confidérables ,  des 
plus  belles  ôc  des  plus  riches  provinces  de 
France  :  elle  a  eu  autrefois  des  princes  cé- 
lèbres ,  connus  fous  le  nom  de  comtes  de 
Touloufe  ,  qui  étoient  du  nom.br e  des 
douze  grands  pairs  de  France. 

.D.  Comment  divife-t-on  le  Languedoc  f 

R.  Il  fe  .  divife  comme  gouvernement 
rnili taire ,  en  haut  ôç  bas,  &ç  en  pays  des 
Cévennes,  ôc  comme  gouvernement  civil 
ôc  politique ,  en  deux  généralités  ,  qui  font 
à  l'occident  celle  de  Touloufe,  ôc  à  Torienî: 
ççlle  de  MonrpelHer  y  qui  n'ont  qu  un 
ITiême  intendant ,  ôc  compofent  en  tout 
vingt-trois  diocèfes ,  ou  vingt  Ôc  un ,  avec 
parties  de  deux  dont  les  villes  principales 
lie  font  pas  en  Languedoc. 

D,  Marque:^  les  diocèfes  du  haut  Langue^, 
doc  ^  ou  de  la  généralité  de  Touloufe. 

R.  Cette  généralité  5  qui  occupe  le  haut 
I..anguedoc  à  Foccident,  contient  neuf  dio- 
cèfes 5  ôc  parties  de  deux  autres  diocèfes, 

D,  Quels  font  les  neuf  diocèfes  qui  font 
4ans  le  haut  Languedoc  ? 

R,  Ce  font  ceux  de  Toulouse  ôc  bAu 
Bi  ,  archevêchés  j  ôc  les  évêchés  de  La- 
YAV^a  ^c  Castres  5  de  Saint-Papoul  , 
^Q  Çarcassone^  4'Al£t  ,.  de  Mirepqi3| 
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Dé  Quels  font  les  diocèfes  dont  les  capi^ 
taies  font  hors  du  Languedoc  ? 

R.  Ce  font  ceux  de  Cominge,  au  midi  > 
près  de  Rieux,  &  de  Montauban,  vers 
le  nord,  iur  les  confins  duQuerci, 

D.  Explique^  la  généralité  de  Montpellier^ 

R,  Cette  généralité ,  qui  efl  à  rorient , 
occupe  le  bas  Languedoc  ôc  le  pays  des 
Cévennes  :  elle  contient  douze  diocèfes, 
dont  il  y  en  a  quatre  dans  les  Cévennes. 

D,  Nomme^  les  huit  diocèfes  du  bas  Lan." 
guedoc, 

jR,  Ce  font  Nareonne  ,  archevêché, 
dans  une  fituation  peu  agréable  j  &  les 
évêchés  de  Saint-Pons  ,  dont  le  pays  eft 
pauvre  j  de  Lodève  ,  de  Beziers  ,  dans  ua 
terrein  fertile-,  d'AcsE  &  de  Montpel- 
lier, près  de  la  mer  j  de  Nisme  &  d'UzÈs  , 
le  long  du  Rhône. 

D.  Quels  font  les  quatre  diocèfes  des  Ci- 
yennes  ? 

R,  Ce  font  Alais  ,  dans  le  pays  qui 
porte  particulièrement  le  nom  de  Cévennes; 
Mende  en  Gévaudan  ;  Viviers  dans  le 
Vivarais  j  Ôc  le  Puy  en  Vélay.  Les  vingt- 
trois  diocèfes  du  Languedoc  forment  un 
pays  d'états  fort  confîdérable. 

D.  Nomme:^  les  villes  les  plus  remarqua- 
èles  du  Languedoc. 

R,  Quoique  la  préiidence  des  états  foit 
attachée  à  TarchevêchédeNarbone,  cepen- 
dant la  ville  ne  répond  point  à  fa  dignité. 
^Toulouse  ,  dont  l'archevêque  eft  vic«s 
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préfîdent  des  états ,  ell:  bien  plus  coniîdé- 
rable  :  elle  eft  la  capitale  de  la  province , 
&:  a  un  parlement  ôc  une  univerfité. 

D.  Comme  Touloufe  a  aujji  une  généra" 
tué  ^  V  intendant  y  réjide-t-il  f 

R,  Non-,  mais  il  réfide  à  Montpellier  , 
autre  généralité  du  Languedoc ,  ôc  la  plus 
belle  ville  de  la  province ,  où  fe  tient  or- 
dinairement ralTemblée  des  états  ;  elle  eft 
aulîi  célèbre  par  fon  univeriîté  pour  la  mé- 
decine. 

D.  Continue"^  de  nommer  les  villes  les 
plus  remarquables  du  Languedoc. 

R.  Albi  efl:  le  iiége  d'un  archevêque  de- 
puis 1676.  Carcassone  a  de  belles  ma- 
nufactures de  draps  5  qui  s'envoient  en 
Turquie  :  Limoux  ,  près  d'Alet ,  mais  du 
diocèfe  de  Narbone ,  eft  célèbre  par  les 
bons  vins  :  Castelnaudari  ,  au  milieu  du 
canal  royal ,  eft  une  aifez  belle  ville ,  auilî- 
bien  que  Pézenas  ,  près  d'Agde.  Enfin  > 
N1SMES5  qui  eft  dans  une  plaine  très- fer- 
tile, &c  peu  éloignée  du  Rhône  ,  efl:  aifez 
marchande ,  à  caufe  de  fes  manufadures 
de  laine. 

D.  Q^^y  a-t-ïl  encore  de  conjïdérable 
dans  cette  province  ? 

R,  Cedle  canal  royal  de  Languedoc ,  qui 
a  été  rendu  navigable  le  19  mai  1681.  Il 
joint  rOcéan  à  la  Méditerranée,  commen- 
çant à  la  Garonne,  près  de  Touloufe ,  ôc  fi- 
nilFant  au  port  de  Cette ,  près  d'Agde.  Il  a 
fallu  faire  des  ouvrages  prodigieux  ^  fuE^ 
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totït  pour  que  les  eaux  montalfent  les  en- 
droits les  plus  élevés,  au  moyen  des  éclufes. 

XXII.     Leçon* 

Gouverncmens  de  Dauphiné  &  de  Provence  y 
le  Comtat.^  6cc» 

D*  Qu'-EST-Ci.  que  le  Ddïiphinéf 

R,  Ceft  une  province  entre  le  Rhône  Sc 
les  Alpes,  quia  été  long-tems  féparée  de 
la  France ,  &  lui  fut  réunie  en  1 345).  Depuis 
ce  tems,  le  premier  fils  de  France  porte  le 
nom  de  Dauphin» 

D»  Comment  divife-t-on  le  Dauphiné  ? 

R.  On  le  divife  en  haut  Ôc  bas  :  le  pre- 
mier du  côté  des  montagnes ,  &  le  fécond. 
ie  long  du  Rhône.  Il  eil  enfuite  (ôudivifé 
en  plufieurs  petits  pays ,  qui  la  plupart 
prennent  leurs  noms  des  principales  villes» 
^  D.  JS^omme:^  ces  villes  ? 
P  IL  Les  villes  du  haut  Dauphiné  font , 
Grenoble  5  capitale  j  avec  évêché,  parle- 
ment &  généralité  :  Briançon  ,  fur  une 
haute  montagne  :  Embrun  ,  archevêché ,  <Sc 
Gap  j.évêché. 

D,  Quelles  font  les  yilles  du  bas  Dau^ 
phiné  ? 

R.  Ce  font  :  Vienne  ,  archevêché  ;  Va- 
lence 3  Die  &  Saint-Paul-trois-Cha- 
YTEAux  ,  tous  trois  évcchés,  auxquels  on 
peut  joindre  Montelimar. 

D«  N'y   a-t~il  pas  encore  quelque  pays. 
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féparé  du  Dauphiné  _,   qui    en   dépende  ^ 

R.  C'eft  Orange  ^  qui  eft  enfermé  dans  le 
Comtat.  Cétoit  autrefois  une  principauté  , 
qui  fut  cédée  à  la  France  en  171 3»  Une 
branche  des  princes  de  NalFau  en  porte 
encore  le  nom.  La  ville  d'ORANGE  a  un 

/Al/ 

eveche. 

D.  Explique^  ce  qui  regarde  la  Provence  f 

B.,  C'eft  un  ancien  comté ,  qui  après  avoir 
été  long'tems  féparé  de  la  France,  lui  fut 
réuni  en  14S1.  L'air  y  eil  doux  éc  agréa- 
ble 5  le  terroir  fertile ,  àc  abondant  fur-tout 
en  huiles. 

D.  Comment  divife-t-on  cette  province  ? 

R,  On  divife  la  Provence  en  haute  & 
balFe ,  qui  contiennent  douze  fénéchauffées. 

D.  Quelles  font  les  fenéchaujfées  de  la 
haute  f 

R.  Il  y  en  a  quatre  5  favoir ,  Forcalquier , 
Sifteron ,  Digne  &  Caftellane  ,  dont  les 
villes  principales  font,  Forcalquier  ,  an- 
cien comté  5  Apt  y  dans  fon  voiiinage,  avec 
évêché  ;  Sîsteron  èc  Digne  ,  évcchés  ^ 
ainfi  que  Senez  ,  Riez  èc  Glandeves. 
Castellane  n'eil  qu'une  baronie ,  où  ré~ 
£de  l'évéque  de  Senez. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fénéchauffées  dans 
lahaffe  Provence  ? 

R.  Il  y  en  a  huit ,  qui  font  d'orient  en 
occident,  celles  de  Graffe,  de  Draguignan, 
de  Brignole  ,  d'Hieres ,  de  Toulon  ,  de 
Marfeille ,  d'Aix  &  d'Arles  ^  avec  des  vil- 
les de  même  nom, 
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D.  Nomme^  les  plus  conjîdérahles  de  ces 
villes  ? 

R.  Aix  eft  la  capitale  de  la  province, 
avec  archevêché  ,  parlement  &  généralité  ; 
Arles  ,  aixhevcché  ;  Marseille  ,  ville 
très-riche  &  très-commerçante  ,  avec  un 
évcché  5  &  un  port  où  font  les  galères  du 
roi  \  Toulon  ,  pjace  très-forte ,  avec  un 
évêché ,  &  Tun  Aqs  plus  beaux  ports  qtji 
loient  fur  la  Mer  Méditerranée. 

D.  QueJt'Ce  que  le  Comtat  j  qui  ejî  en- 
fermé dans  la  Provence  ? 

R,  Le  Comtat ,  furnommé  Venaiffin  ,  a. 
appartenu  au  pape ,  depuis  la  fin  du  treiziè- 
me liécle  3  jurqu'en  1768  ,  qu'il  a  été  réuni 
à  la  Provence,  On  y  trouve  Vaison  ,  Car- 
PENTRAs  êc  Gavaîllon  .  oui  fout  ttois 
évêehés.  Le  Comté  d'Avignon  qui  lui  eft 
imi  5  avoir  été  mal-à-propos  vendu  au  pape 
€n  13485  par  Jeanne,  reine  de  Naples  êc 
comtelfe  de  Provence.  La  ville  d' Avignon 
a  un  archevêché.  Le  pape  y  envoyoit  un 
vice-légat  pour  gouverner  le  pays. 

D.  La  France  ne  pojjede-t^elle  pas  £  au- 
tres terres  ? 

R.  La  France  poifede  encore ,  en  Europe, 
l'île  de  Corfe  5  qui  lui  a  été  cédée  par -la 
répubUque  de  Gènes,  en  1768.  Elle  a  en- 
core d'autres  poireiîions  enAiiejCn  kkûr 
que  &  en  Amérique. 

D.  Nonime\  celles  de  l' Afie  ? 

R.  PoNDicHERi  ,  fur  la  cote  de  Co- 
romandel,  Mahé^  fur  la  côte  de  Mala- 
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bar,   &  plufieurs  comptoirs  dans  l'Inde* 

D.  Que  pojjede  la  France  en  Afrique  ? 

R.  Le  Bastion  de  France  ,  fur  la  côte 
d'Alger  '-,  Yïle  Corée  j  &  quelques  autres 
comptoirs  ,  fitués  entre  le  Cap  Verd  &  la 
rivière  de  Gambie  -,  enfin  les  Îles  de  Bour- 
bon Se  de  France  j  (ituées  à  Forienr  de  Ma- 
dagafcar. 

D.  Quelles/ont  les pojfejjîons  de  la  France 
en  Amérique  f 

R,  Ce  font  la  Guyane  Françoife  ,  où  efl 
Cayenne;  la  partie  occidentale  de  Vile  Saint- 
' Domingue ^  plufieurs  des  petites  Antilles, 
dont  la  principale  efb  la  Aiartinique  ;  enfin , 
au  nord  ,  près  de  Terre  Neuve ,  les  petites 
îles  de  Saint-Pierre  ôc  de  Miquelon  _,  qui  lui 
ont  été  cédées  par  la  paix  de  1763  ;,  pour 
feryir  de  retraite  à  fes  pêcheurs. 

XXIII.    Leçon. 

Les  Pays-Bas* 

D.  Qu'est-ce  que  les  Pays-Bas  ? 

R,  On  comprend  fous  le  nom  général  de 
Pays-Bas  ,  dix-fept  provinces  fltuées  au  nord 
de  la  France ,  &:  à  l'occident  de  l'Allema- 
gne ,  vis-à-vis  de  l'Angleterre  j  dont  elles 
font  réparées  par  l'Océan. 

D.  Quel  eji  rétat  xiciuel  de  ces  provinces  ? 

R.  Au  tems  de  l'empereur  Charles- 
Quint  ,  ces  dix-fept  provinces  étoient  tou- 
tes fous  la  domination  de  l'Efpagne  :  aa* 
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ÎGUrd'huî  les  lept  provinces  du  nord  for- 
ment une  république  ,  qu  on  nomme  Pro" 
vinces-Unies  _,  Pays  -  Bas  Protejîans  ,  ou 
iimplement  Hollande,  Les  provinces  du  mi- 
lieu y  qui  font  refté  long-tems  à  l'Efpagne  , 
&  qu'on  nomm.oit  à  cauie  de  cela  Pays-Bas 
Efpagnols  ,  fe  nomment  aujourd'hui  Pays^ 
Bas  Autrichiens  ou  Pays-Bas  Catholiques» 
Enfin  y  la  partie  la  plus  méridionale  de  ces 
provinces  ;,  qui  appartient  à  la  France  ,  fe 
nomme ,  Pays-Bas  François, 

D.  Nommèi  les  provinces  appellées  Pays^ 
Bas  François  ^ 

R,  Ce  font  le  comté  d'Artois  -,  la  partie 
méridionale  de  la  Flandre  ^  une  partie  du 
Hainauc ,  ôc  quelques  villes  démembrées  du 
Luxembourg,  &  unies  au  gouvernement  de 
Metz.  Nous  en  avons  parlé  en  décrivant  la 
fiance. 

D.  Quelles  font  les  provinces  des  Pays- 
Bas   Autrichiens  P 

R.  Ces  provinces,  cédées  à  la  maifon 
d'Autriche  en  171 3  ôc  17 14,  font  le  duché 
de  Brabant ,  pour  la  plus  grande  partie,  le 
marquifat  d'Anvers  ,  nommé  aufîî  marqui- 
fat  du  Saint-Empire  ^  la  feigneurie  de  Ma- 
tines y  le  duché  de  Limbourg  ,  celui  de 
Luxembourg,  une  partie  delà  Gueldre,  une 
partie  des  comtés  de  Flandre  êc  de  Hainaur , 
enfin  le  comté  de  Namun 

D.  Nomme\  les  principales  villes  du.  dur 
ihé  de  Brabant? 

K  Ce  font  3  Bruxelles  ,  capitale  des 
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Pays-Bas  Autrichiens  ^  ôc  réfidence  du  gou- 
verneur général ,  Lou vain  ,  célèbre  par  Ton 
univerfité  :  Malines  ,  rciîommée  pour  Tes 
dentelles,  eu.  la  ville  la  plus  propre  des. 
Pays-Bas ,  &  le  iiége  d'un  archevêché  ôc 
d'un  parlement  :  Anvers,  fur  l'Efcaut, 
très- belle  villes  mais  prefque  déferre,  de- 
puis que  fon  commerce  eft  tombé.  Elle  cû 
le  fiége  d'un  évêché. 

D.  Quelles  Jora  les  principales  villes  de  la, 
Flandre  Autrichienne  ^ 

R,  Ce  font  5  Gand  ,  capitale  ^  iituée  en- 
tre TEfcaut  &  la  Lys,  qui  s'y  réunillent, 
ville  très-peuplée  &  qui  fait  un  grand  com- 
merce ,  Bruges,  auilî  évêché  >  Ostende  , 
ville  très-forte ,  avec  un  port  fur  la  mer  : 
NiEUPORT  :  Ypres  ôc  Tournai. 

D.  Nommc^  les  autres  villes  des  PayS' 
Bas  Autrichiens  f 

R,  R.UREM0NDE5  dans  la  haute  Gueldre  ; 

NaMUR    5    LïMBOURG      ÔC     LUXEMBOURG  y 

dans  les  pays  de  ce  nom.  Mons  eCi  la  capi- 
tale du  Plaihaut ,  où  Ton  remarque  encore 
Ath  3  qui  fait  un  grand  commerce  de  toiles. 

XXIV.      L    E'Ç    G    N. 

Les  Provinces-Unies  ou  la  République  de 
Hollande. 

D.  Quelles  font  les  Provinces-Unies  qui 
forment  la  république  de  Hollande  ? 

R^  Elles  font  au  nombre  de  fept  :  i.  le 
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duché  de  Gueldre,  auquel  eft  joint  le  comté 
de  Zutphen  :  2.  le  comté  de  Hollande  :  3 .  la 
Zélande  :  4.  la  province  d'Utiecht  :  j.  la 
Frife  :  6,  rOvcr-IfTel  :  &:  7.  la  province  de 
Groningue.  Il  faut  joindre  à  ces  pays ,  les 
conquêtes  que  les  HoUandois  ont  faites  au 
midi  j  qu'on  appelle  Pays  de  la  Généralité ^ 
parce  qu'elles  font  polfédées  en  commun. 

Y),  Quelles  font  ces  conquêtes  _^  qui  corn- 
pofent  le  Pays  de  la  Généralité  ? 

R,  Ce  font ,  le  Brabant  HoUandois ,  la 
Flandre  Hoilandoife,  une  partie  du  Lim- 
bourg  ôc  de  la  haute  Gueldre,  avec  la  ville 
de  Maftrichr. 

,     D.  Les  HoUandois  n'ont-ils  pas  encore 
d'autres  domaines  ? 

R.  Ils  ont  de  grands  établifTemens  dans 
l'Afie  méridionale,  où  leur  Compagnie  àcs 
Indes  fait  un  très-grand  commerce.  Ils  ont 
I  encore  un  établillement  confidérable  au  cap 
de  Bonne-Efpérance ,  à  l'extrémité  de  l'A- 
frique. Ils  poiTédent  auiïi  quelques  îles  en 
Amérique. 

D.  Nomme"^  les  principales  villes  des  Pro^ 
vinces-Unies  ? 

R,  Ce  font ,  la  Haye  ,  réfidence  âcs 
états-généraux  :  Amsterdam  ,  la  ville  la 
plus  commerçante  de  l'Europe  :  Rotter- 
dam 5  auiîi  tL-ès-conddérable  par  fon  com- 
merce -,  Leyde  5  qui  a  une  univerfité  très- 
céiébre  :  Dordrecht  ,  capitale  du  comté 
de  Hollande  ;  Delft.  Toutes  ces  villes  font 
de  la  province  de  Hollande;  Middelbourg 
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Se  Flessingue  3  font  dans  la  Zélande,  Bc 
NiMÉGUE,  dans  la  Gueldre. 

D^  Quelles  font  les  autres  villes  remar" 
louables  des  Provincts-Unies  ^ 

R^  Ce  font,  Utrlcht  , grande  ville  dans 
la-  province  de  même  nom ,  avec  une  uni- 
veriité  qui  le  difpurc  à  celle  de  Leyde  ; 
Leu-Warde  de  Franeker  dans  la  Frife  ; 
-DivENTER  dans  l'Over-Ilfel  \  ik  Gronïn- 
GUE  dans  la  province  de  même  nom,  oùeft 
âuiîi  une  univeriité* 

D.  Quelles  font  les  villes  des  Conquêtes 
des  Provinces-Unies  f 

R,  Les  villes  des  Conquêtes,  ou  de  la 
Généralité ,  font  Bosleduc,  Grav&  Ôc  Bré- 
ï)A  5  dans  le  Brabant  HoUandois  j  Mas- 
tricht  ,  dans  le  territoire  de  Liège ,  Tune 
des  plus  fortes  places  de  l'Europe,  Berg- 
OP-Z00M5  qui  n'eil  pas  moins  forte ,  dans 
le  Brabant  HoUandois  ,  eft  à  l'embouchure 
de  la  petite  rivière  de  Zoom  dans  l'Efcaut 
oriental  j  TEcluse  &:  FIulst  font  dans  la 
Flandre  Hollandoife ,  &  Walkembourg 
dans  le  duché  de  Limbourg. 

D."  Quy  a  t-il  à  remarquer  fur  le  gouver^ 
nement  des  Provinces-Unies? 

R.  Ce  gouvernement  purement  républi-» 
cain  5  Se  formé  par  un  foulévement  contre 
le  roi  d'Efpagne ,  depuis  l'an  i  f  <Î5  ,  juf- 
qu*en  1J79  ,  que  s'ert  faite  l'union  d'U- 
trecht ,  qui  fert  de  baie  à  cette  république  , 
s'eft  depuis  maintenu  par  la  proteétion  de 
ia  France  j  mais  à  l'exemple  des  oifeaux  qui 
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fe  réparent  de  leurs  pères  Se  mères  lorfqu'ils 
font  en  état  de  voler  tout  leuls  ,  ils  ont 
quitté  la  France  lorfqu  ils  ont  cru  pouvoir 
s'en  paifer. 

D.  Quelle  ejt  la  forme  du  gouvernement  ? 
•  K*  Le  gouvernement  de  ces  provinces 
dépend  des  nobles  &  des  députés  des  villes. 
Chaque  province  forme  une  république 
particulière  :  mais  toutes  enfemble  n'en  fonc 
qu  une ,  en  vertu  de  leur  union  :  &  c'eft 
pour  cela  qu  on  les  nomme  Provinces^ 
Unies,  Elles  ont  un  chef,  qu'on  appelle  le 
Stathouder ^  qui  eft  gouverneur,  capitaine 
général  &  amiral  de  larépubUque.  Le  prince 
de  Naiïau-Frife  a  été  reconnu ,  en  1 747  > 
fbathouder  héréditaire  -,  d>c  l'hérédité  a  été 
aflfurée  à  (ts  defcendans  mâles  &  femelles. 
On  appelle  leurs  Hautes-Puijjances  ou  les 
■Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  ^l'aC- 
femblée  des  députés  de  toutes  les  provinces, 

XXY.    Leçon. 

La  Suijffe» 

D.  Qu'est-ce  que  la  Suiffe  f 

R.  La  Suilfe  eft  un  corps  de  différentes 
républiques,  qui  font  au  nombre  de  treize, 
que  Ton  appelle  Cantons.  Ces  petites  répu- 
bliques 5  qui  ont  leurs  alliés  Se  leurs  fujets  , 
font  quelquefois  divifées  entr'elles  -,  mais 
toujours  fort  unies  pour  la  défenfe  coni'' 
mune. 
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D.  Comment  divife'^-vous  la  Suijfe  ? 

R.  En  SuilJe  propre  ^  qui  contient  les 
treize  cantons  qm  le  font  unis  en  différens 
tems  ;  alliés  des  Suiffes  ;  fujets  des  Suijjes  j 
ôc  fujets  des  alliés.  Leur  indépendance  , 
projettée  dès  l'année  1332  &  en  d'autLXS 
années  ,  n'a  été  généralement  reconnue  que 
par  les  traités  de  Weftphalie,  en    164S 

D.  Marque":^  les  treize  cantons  ? 

R,  Ce  font,  Zurich,  au  nord-eft  de  la 
Suilïe  i  Berne  j  vers  l'occident ,  arrofé  par 
îa  rivière  d'Aar;  Lucerne  j  entre  les  cantons 
de  Zurich  ôc  de  Berne ,  ainfi  au  milieu  de 
îa  Suilîè  y  Zugjy  Ury  ^Scliwiti^  Underwald  y 
Claris  j  tous  cinq  au  fud  du  canton  de  Zu- 
rich, Ceux  de  Bafie  ôc  de  Soleure  j  font  en- 
tre le  Rhin  ôc  l'Aar.  Fribourg  eft  enclavé 
dans  celui  de  Berne ,  &  Schaffoufe  eil  au 
nord  de  Zurich  ,  au-delà  du  Rhin  -,  mais 
Appen^el  eft  au  midi  du  lac  de  Confiance. 
Tous  ont  pour  capitale  une  ville  ou  bourg 
de  même  nom  ,  excepté  Ury  &  Underwald , 
dont  les  bourgs  principaux  font  Altorf  6c 
Stantz. 

D.  Quels  font  les  alliés  des  cantons  Suif 
fis? 

R.  Les  alUés  àcs  SuilTes  font  Fabbé  de 
Saint- Gai 5 avec  fa  ville;  les  Grifons^dans 
les  Alpes ,  vers  les  fources  du  Rhin  ;  le 
Valais ,  vers  les  fources  du  Rhône  ,  i'é- 
vêque  de  Bafle  -,  la  ville  de  Mulhaufen  en 
Alfàce  5  les  comtés  de  Neuf-Châtel  Ôc  4e 
Vallengin,  aujourd'hui  au  roi  de  Prulîèj 
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tnûn  la  ville  de  Bieniie ,  Se  celle  de  Genève, 

D.  Quels  font  ksfujets  des  Suiffes  ? 

R*  Ce  font  les  comtés  d^  Baden ,  les 
bailliages  de  Bremgarten  6c  de  Mellingin  , 
avec  le  TurgaWj-le  Rheinthal,  les  quatre 
bailliages  d'Italie  ,  <Sc  quelques  autres  fei- 
gneuries. 

D.  Quels  font  les  fujets  des  alliés  ? 

R,  Les  fujets  des  alliés  de  la  SuilTe  font, 
la  Valteline,  le  comté  de  Chiavenne^  le 
comté  de  Bormio ,  tous  trois  voifms  de  11- 
talie  5  le  bas  Valais  ,  ôc  le  Toggenbourg. 

D.  Quelles  font  les  villes  les  plus  rcmar" 
quables  de  la  Suiffe  ? 

R,  Ces  villes  (ont  Zurich  y  Basle  ,  Ber- 

KE  ,  LUCERNE  ,  FriBOURG  ,    SoLEURE  ,  qui 

font  capitales  deîfîx  cantons  j  Genève  ,  ville 
alliée  des  Suiffes ,  &  Lausanne  ,  qui  eft 
dans  le  canton  de  Berne. 

D.  Que  remarquer-vous  encore  dans  la 
Suiffe^ 

R,  On  y  remarque  les  lacs  dé  Genève,  de 
Neuf-Châtel ,  de  Zurich  &  de  Lucerne , 
aulïi-bien  que  le  Rhin ,  le  Rhône  ,  llnn  , 
TAdda  ôc  le  Teiin  ,  rivières  confidérables  , 
qui  y  prennent  leur  fource  dans  les  hautes 
montagnes  des  Alpes  ;,  preique  toutes  occu- 
pées par  les  Suiires.  Ces  fources  de  tant  de 
rivières  ont  fait  croire  avec  raifon  ,  que  la 
Suiffe  et  oit  une  des  parties  les  plus  élevées 
de  l'Europe. 

D.  Quelle  ejl  la  religion  dominante  de  la 
SuiJJi?^ 
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i?»  Il  y  à  en  Suiire  deux  reiigiojis ^  fàvoir  j, 
la  catholique  romaine ,  &:  la  prétendue  ré-^ 
formée  ou  calvinifte.  La  première  qui  eft 
l'ancienne  ,  ell  fuivie  dans  fept  petits  can- 
tons  5  la  réformée ,  prêché^  d'abord  par 
Zuingle-,  &  enfuite  corrigée  par  Calvin ,  ed 
reçue  dans  ceux  de  Zurich  ,  Berne  3  Bafle  ^ 
ôc  Schaffoufe  j  mais  Claris  6c  Appenzel  au- 
torifent  les  deux  communions* 

D.  Queie/l  le  gouvernement  de  la  Siiiffe  ? 

Ré  La  Suille  n'a  ni  flathouder  éledif  ou 
héréditaire  comme  la  Hollande  5  ni  doge 
perpétuel  comme  Venife^pas  même  d'an- 
nuels comme  Gènes  i  &  cependant  elle  le 
gouverne  três-fagemcnt.  L'amitié  des  fou- 
verains ,  les  voifins  qu'elle  a  foin  de  cuki* 
ver  5  ôc  fon  peu  d'ambition  pour  des  con^ 
quêtes  étrangères  :  voila  fes  barrières  ôc  fes 
forterelfes.  Quand  on  ne  cherche  pas  le 
bien  d'autrui ,  rarement  cherche-t-on  le  nô- 
tre 5  lorfqu'on  nous  fait  en  état  de  le  défen- 
dre. Dans  le  befoin ,  les  cantons  s'afTem- 
blent  5  ôc  traitent  de  leurs  intérêts  avec  une 
franchife  admirable. 

D.  Quelles  font  les  forces  de  la  Suijfe  ? 

R.  Il  n'y  a  guère  de  corps  plus  puiiïant 
cjue  la  république  des  Suiifes  ,  parce  qu'ils 
font  tous  foldats  ,  &  qu'ils  combattent  pour 
leur  liberté.  Ils  font  en  état  de  mettre  fur 
pied  ôc  d'entretenir  fans  fecours  étranger 
une  armée  de  cent  mille  hommes ,  pour 
défendre  un  pays  inacceiîible  à  tous  autres 
qu'aux  naturels  du  pays.  Ils  font  fobres 
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quand  il  le  faut;  c'eft  une  partie  de  leurs 
forces:  ils  ne  laiifent  pas  néanmoins  de  con- 
noître  un  commerce  modéré  ;  mais  pour  le 
nombre  de  troupes  ,  les  cantons  proteilanî 
l'emportent  fur  les  catholiques. 

XXVI.    Leçon. 

V.  Allemagne, 

D.  Qu^ EST-CE  que  l'Allemagne? 

R,  L'Allemagne ,  appellée  autrefois  Gei"* 
inanie ,  eft  un  empire  établi  en  §ôo ,  pa^ 
Charlemagne ,  roi  de  France ,  qui  renou- 
vella  alors  Tempire  d'Occident  ;,  lequel  étoiE 
éteint  depuis  l'an  47^.  Cet  empire  relia  un 
peu  plus  de  cent  ans  dans  la  maifon  de 
Charlemagne. 

D.  Quel  eji  maintenant  l'état  de  VAlle.-- 
ma^ne  ? 

R,  C'eft  une  efpece  de  répubUque ,  dont 
l'empereur  eft  le  chef.  La  fouveraineté  ré^ 
iide  dans  les  diètes  ou  affemblées  générales 
des  états  :  &  ces  états  font  compofés  de  trois 
collèges  :  celui  àts  électeurs  ,  celui  des 
princes  &  celui  des  villes  impériales. 

D.  Quels  font  les  princes  quon  nomme 
é lecteurs  ? 

R,  Ce  font  les  premiers  princes  de  l'em- 
pire 5  auxquels  on  donne  le  nomà'élecieurs^ 
parce  qu'ils  ont  feul  le  droit  d'éhre  l'empe- 
reur. Ils  font  au  nombre  de  neuf,  trois  ec- 
cléfiailiques  ^  fix  laïcs.  Les  électeurs  ec- 
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cléflaftiques  5  font  les  archevêques  de  Mayen* 
ce  ,  de  Cologne  &  de  Trêves  :  les  lix  élec^ 
teurs  laïcs  font  le  roi  de  Bohême ,  le  duc 
d.e  Bavière,  le  duc  de  Saxe  ,  le  marquis  de 
Brandebourg ,  le  comte  Palatin  6c  le  duc 
d'Hanovre. 

D.  Quels  font  ks  princes  qui  compofent 
le  fécond  collège  ^ 

R,  Ce  font  tous  les  autres  princes  d'Alle- 
magne 5  ducs  5  marquis ,  comtes ,  archevê- 
ques 5  évêques  ,  ôc  autres  qui  font  fouve- 
rains  dans  leurs  états.  On  en  compte  près  de 
trois  cens.  ♦ 

D*  Queji-ce  que  les  villes  impériales  ? 

R,  Ce  font  des  villes  qui  fe  gouvernent 
en  forme  de  république ,  &  ne  dépendent 
immédiatement  que  de  l'empire  &  de  l'em- 
pereur. Elles  font  au  nombre  de  cinquante- 
deux. 

D.  Comment  divfe-t~on  V Allemagne  ? 

R,  L'Allemagne  le  divife  ordinairement 
en  neuf  cercles  ou  provinces ,  que  l'on 
compte  dans  l'ordre  fuivant  :  d'Autriche , 
de  Bavière,  de  Souabe,  de  Franconie^de 
haute  Saxe ,  de  balle  Saxe  ,  de  Weftphalie , 
du  bas  Rhin  ,  nommé  aulîi  le  cercle  des  qua- 
tre électeurs  ;  enfin  le  cercle  du  haut  Rhin. 

D.  En  quel  tems  s'établit  cette  divifion  f 

R,  Ce  fut  vers  l'an  15 1 1 ,  que  l'empereur 
MaximiHen  I  divifa  ainii  les  provinces  de 
l'Allemagne. 

D.  Décrive^  le  cercle  d'Autriche  ? 

R»  Le  cercle  d'Autriche  ^  qui  eft  au  fud« 
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éft  de  l'Allemagne,- eft  le  plus  étendu  de 
ceux  de  Tempire.  Il  contient  les  pays  hérédi- 
taires de  la  maifon  d'Autriche  j  favoir ,  Tar- 
chiduché  d'Autriche ,  les  duchés  de  Stirie  , 
de  Carinthie  ôc  de  Carniole ,  le  comté  de 
Tirol  5  ôc  quelques  territoires  en  Souabe. 
Pans  le  Tirol  (ont  renfermés  les  evêchés  de 
Brixen  Se  de  Trente.  C'eft  à  Trente  que 
s'eft  tenu ,  il  y  a  200  ans ,  le  dernier  com 
cile  général. 

D.  Quelles  principautés  contient  le  cercle 
de  Bavière  ? 

R,  Ce  cercle  renferme  le  duché  ôc  élec" 
torat  de  Bavière  i  l'archevêché  de  Saltz- 
bourg  j  les  évêchés  de  Freyfingue  ,  de  Ratif^ 
bonne ,  de  Paifau  Se  de  Chiemfée ,  la  pré- 
vôté de  Berchtolfgaden  -,  le  duché  de  Neu- 
bourg  ;  la  principauté  de  Sultzbach  ,  ôc 
quelques  autres  états  moins  confîdérables. 

D.  Que  comprend  le  cercle  de  Souabe  ? 

R,  Le  cercle  de  Souabe  ,  qui  efl:  au  fud- 
oueft  de  l'Allemagne,  comprend  le  duché 
(de  Wirtemberg,  les  marquifats  de  Badc^ 
Baden  Se  de  Bade-Dourlac,  les  principautés 
de  Hohenzolern  ôc  de  Furftemberg,  l'ab^ 
baye  de  Kempten  ,  ôc  plufieurs  autres  ab- 
bayes ôc  états  moins  confîdérables.  Il  n'y  a 
aucun  éleéteur  dans  ce  cercle  ^  au  lieu  qu'on 
y  trouve  beaucoup  de  villes  impériales  , 
qui  font  Hbres  ôc  fous  la  protedion  de  Tem- 
pereur. 

P,  Que  comprend  le  cercle  de  Franconie  ? 

|t?  Ce  cercle  ^  qui  n'a  pas  non  plus  df 
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dignité  éledorale ,  eft  au  milieu  de  TAllc^ 
iTîagne ,  èc  contient  les  évêchés  de  Bam* 
berg  5  de  Wirt^bourg  &c  d'Aichfter  j  les  états 
du  grand-maître  de  Tordre  Teutonique  j  les 
marquifats  de  Culembach  Se  d'Anfpach  ■■, 
quelques  comtés ,  avec  la  ville  libre  &  le 
territoire  de  Nuremberg,  Tune  des  plus  cé- 
lèbres villes  de  l'Empire,  <Sç  quelques  au- 
tres villes  Impériales, 

XXVII.     Leçon, 

Suite  de  V Allemagne, 

D.  Quels  font  les  états  du  cercle  de  haute 
Saxe  f 

R,  Ce  cercle ,  qui  efl  au  nord  -  efl:  de 
r  Allemagne  5  comprend  le  duché  &  élec- 
torat  de  Saxe ,  le  marquifat  &  éleélorat  dç 
Brandebourg,  &  la  Poméranie,  Dans  le  : 
premier  font  compris  le  marqui(at  de  Mif- 
jiie  ,  le  landgraviat  de  Thuringe,  &  la 
principauté  d'Anhalt ,  &:  divers  états  appar- 
tenant à  des  branches  de  la  maifonde  Saxe, 
Qç,  cercle  na  point  de  villes  impériales,  , 
non  plus  que  celui  d'Autriche  ;  niais  en  ré*- 
compenfe  Tes  princes  font  des  plus  puif-* 
fans  du  corps  Germanique,  La  plus  grande 
partie  de  la  Poméranie  appartient  à  Péiec- 
îeui:  de  Brandebourg ,  roi  de  Pruife, 

p.  Quels  états  contient  le  cercle  de  baffe 
Saxe  ? 

R,  Cç  cçrckp  qui  eiî:  au  nord  dç  l'Alk'? 
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ttiagne  y  contient  le  duché  Se  éleétorat  d'Ka- 
novre  &  de  Lunebourg ,  les  duchés  de 
Brunfwick  ,  de  Hclftein  ,  de  Bremen  ,  de 
Meckelbourg  ,  de  Saxe  -  Lavenbourg  ,  de 
Magdebourg  ,  avec  la  principauté  d'Haï- 
berilat,  ôç  l'évêché  d'Hildesheim.  Lubeck 
êc  Hambourg  en  font  les  principales  villes 
impériales,  La  dernière  fur-tout  ^  qui  effc 
prefqu'à  Tembouchure  deFElbe  dans  la  Mer 
d'Allemagne ,  eft  très-diftinguée  par  Téten- 
due  de  fon  commerce. 

D.  Que  contient  le  cercle  de   Wejlpha^ 
lie? 

R.  Ce  cercle  ,  qui  n'eft  décoré  par  aucun 
éle6torat ,  eft  au  nord-oueft  de  l'Allema- 
gne 5  ôc  contient  les  évéchés  de  Munfter  , 
-d'Ofnabruck 5  de  Paderborn  &  de  Liège, 
(  ce  dernier  eft  enclavé  dans  les  Pays-Bas  )  -, 
les  duchés  de  Juliers,  de  Cléves  ôc  de  Berg  j 
les  principautés  de  Ferden  &  de  Minden  , 
autrefois  évéchés ,   &   celle   d'Ooft-Frife , 
avec  les  comtés  de  la  Mark  ,  de  Naiîàw  , 
d'Oldenbourg  ,  8c   quelques  autres ,  aullî- 
feien  que  les  abbayes  de  Corwey  ^  ou  la  nou^ 
velle  Corbie ,  Se  de  Stablo  ,  dans  le  pays  de 
Liège.  Les  villes  de  Cologne  &  d' Aix-la- 
Chapelle,  font  les  plus  confîdérables  de 
fes  villes  impériales. 

D.  Quels  font  les  états  du  cercle  du  bas^ 
Rhin? 

R,  Ce  cercle,  que  l'on  appelle  le  cercle 
éleciorcd  jy  ef^#^tué  à  l'oueft  de  l'Allemagne  , 
^  comprend  les  éleétorats  &:  archevêché^ 
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de  Mayence ,  de  Trêves  ,  &  de  Cologne  ; 
de  qui  dépend  le  duché  particulier  de  Weft- 
phalie  ,  l'^iectorat  &  palatinat  du  Rhin , 
avec  pluiieurs  autres  petits  états ,  qui  con- 
finent aux  provinces  des  Pays- Bas ,  &à 
celles  de  France  voifînes  du  Rhin. 

D.  Marque"^  les  principautés  du  cercle  du 
haut  Rhin  ? 

R.  Ces  principautés ,  dont  la  fîtuation  eft 
fort  irréguUere ,  font  le  landgraviat  de  Hef- 
fe ,  le  duché  de  Deux-Ponts ,  qui  eft  à  la 
gauche  du  Rhin ,  ôc  environné  du  Palati- 
nat j  la  Vétéraviej  les  comtés  de   Hanau^  , 
de  Waldek,  ôc  quelques  autres ,  avec  les  ; 
évêchés  de  Worms  &  de  Spire  ^  ainfi  que 
celui  de  Bafle ,  qui  eft  vers  la  Suilfe.  Les  ; 
abbayes  de  Fulde  ôc  de  Pruym  font  aulîî 
de  ce  cercle.  On  y  joint  le  comté  de  Mont- 
belliard,  qui   ncft  d'aucun    cercle,   mais  ; 
plutôt  une  mouvance  de  la  Franche- Com-» 
té  9  province  de  France, 

XXVIII.     Leçon. 

Suite  de  V Allemagne, 

D.   Quelles  font  les  rivières  d'Alle- 
magne? 

R,  Les  rivières  les  plus  confîdérables , 
font,  le  Danube  ^  qui  prend  fa  fource  en  \ 
Souabe ,  ôc  traverfe  la  plus  grande  partie  de  i 
l'Allemagne ,  de  l'occident  à  l'orient  ^  le 
Rhin^  qui  lui  fert  de  bornes  du  côté  de  la 

France j 


ABREGEE.  lil 

France  •,  le  VéfcTy  qui  prend  fa  fource  au 
nord  du  cercle  de  Franconie ,  6^  (épare  ^  à 
Ton  embouchure  ^  le  cercle  de  Weïlphalie 
de  celui  de  balfe  Saxe;  Y  Elbe  ^  qui  prend 
fa  fource  dans  la  Bohême  \  l'Oder ^  lur  les 
frontières  de  la  Moravie  ôc  de  la  Siléiie  y 
ôc  à  loccident,  la  Meufe ^  qui  paife  à  Liè- 
ge 5  &  la  Mofelle  à  Trêves. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  de 
r Allemagne  ? 

R,  L'Allemagne  n'a  pas  proprement  de 
ville  capitale  j  mais  elle  a  beaucoup  de 
villes  très-con(idérableS;,  &  par  leur  éten- 
due 5  &  par  ks  richeifes  que  Tinduftrie  & 
le  commerce  leur  ont  procurées. 

p.  Marque^  les  plus  conjidérahles  de  ces 
villes. 

jR.  Ce  font  3  Vienne,  fur  le  Danube, 
ijdans  la  balfe  Autriche,  réfidence  des  empe- 
reurs 5  &  qui  pouroit  palier  pour  la  capitale 
de  Tempire  ,  à  caufe  du  long  féjour  qu'y 
ont  fait  les  emapereurs  de  la  maiion  d'Au- 
triche :  Mqnick,  capitale  de  la  Bavière; 
Dresde  ,  de  la  Saxe  ,  Berlin  ,  du  Brande- 
bourg; Hanovre,  dans  l'éleâiorat  de  ce 
nom  \  Heidelberg  &  Manheim  ,  dans  le 
Pâiatinat  \  Mayence  j  Trêves  &  Colo- 
jsNE ,  chefs4ieux  des  trois  éiedorats  eccié- 
"aaftiques. 

,    D.  a  Allemagne    n'a-t-elle   pas    encore 
y.Mutres  villes  très- remarquât  les  ? 
I    R.  Elle  a  des  villes  Libres  &  Impériales , 
cvui  font  autant  de  républiques ,  fous  la  pro- 

F 


122,  GÉOGRAPHIE 

tedion  de  l'enipereui  ^  de  Fcmpire.  La  li- 
berté &c  rindépendance  y  a  depuis  long- 
tems  attiré  beaucoup  dliabitans.  Les  prin- 
cipales font ,  Hambourg,  Lueeck  ,  Colo- 
gne, qui  n'ell  point  fouuiife  à  Ton  éleéteur, 
iequei  réiide  à  Bonne  ;  Francfort  jjur  le 
Mein ;  Augsbourg,  Nuremberg*,  Ratis- 
^goNNE,  fur  le  Danube,  Ulme  Ôc  Hail-* 
BRON ,  en  Souabe  ,  &  quelques  autres^ 

D.  N^y  a-t-il  pas  encore  d'autres  villes 
difdnguées  ? 

R,  On  trouve  encore  en  Allemagne  , 
vers  le  nord,  Brème  &  Magdebourg, 
autrefois  archevêchés  ,  &  Stetin  ,  en  Po- 
méranie-j  Leipsicx,  en  Saxe,  Wirtzeourg 
&  Bamberg  ,  évêchés  ,  en  Franconie  \ 
Saltzbourg  ,  archevêché  ,  en  Bavière  ; 
Stutgard  ,  en  Souabe  \  Cassel,  en  Helle  \ 
Munster  &  Liège  ,  en  Weftphalie  \  Dus- 
SELDORP  ,  dans  le  duché  de  Berg  ,  3<:  beau- 
coup d'autres  ,  qui  font  foumifes  à  divers 
princes  de  l'empire, 

D.  Qu.eUe  ejl  la  religion  dominante 
Allemagne  ? 

R,  Les  trois  religions,  la  catholique  ro^ 
maine  5  la  proteftantje  ou  luthérienne ,  &  h 
prétendue  réformée  ou  calvinifte ,  ont  leur^! 
libre  exercice  dans  l'empire  d'Allemagne  ^ 
mais  la  dernière  n'y  a  été  admiie  qu'en.  ■ 
KJ4S.  Les  Juifs  n'y  font  que  tolérés.  La  re- 
ligion catholique  eft  dominante  dans  les. 
états  héréditaires  de  ia  mailon  d'Autriche , 
dans  la  Bavière ,  le  Palatinat  ^  chez  les  troi^* 
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électeurs  eccléfiaftiques  ,  chez  les  princes 
evêques  ou  abbés ,  &  en  quelques  villes 
impériales. 

D.  Dans  quels  états  la  religion  luthé' 
Tienne  &  la  reformée  font- elles  dominantes  ? 

R.  La  communion  luthérienne,  née  en 
Allemagne  Tan  ijiy,  efi:  fuivie  dans  les 
cercles  de  haute  &  balle  Saxe>  &  dans  une 
partie  de  ceux  de  Weftphalie ,  de  Souabe 
ôc  du  haut  Rhin.  La  prétendue  réformée 
ou  calvinifte ,  née  en  France  vers  Fan  1 J  3  o , 
efl  profeifée  dans  les  états  du  Landgrave  de 
Helïe-CaiFel,  du  comte  de  Fianau,  dans  ie 
Brandebourgs  dans  la  ville  impériale  de 
Brème,  ôc  en  quelques  autres  endroits. 

D.  Quel  eji  le  gouvernement  de  l'empire 
d* Allemagne  ? 

R,  Ce  gouvernement  ne  fe  peut  compa- 
rer qu'aux  anciens  gouvernemens  des  Grecs , 
dont  les  royaumes  &  les  républiques  avoient 
établi  une  aifemblée  générale  pour  juger  les 
queftions  qui  s'élevoient  entr'eux  en  ma- 
1  ri  ère  d'état.  Telle  eft  la  diète  de  Fempire, 
;qui  répond  au  confeil  général  des  Grecs.  Ce 
jqui  néanmoins  la  diilingue ,  eft  que  Fem- 
jpire  d'Allemagne  ed  une  monarchie  qui 
I participe  de  Farifto-démocrarie  :  Fempereur 
I  en  eft  le  monarque  i  mais  Ton  autorité  eft 
jmodérée  par  le  collège  des  éledeurs  &  des 
j autres  princes  qui  repréfentent  Fariftocra- 
tie*,  ôc  la  démocratie  réfide  dans  les  villes 
impériales  :  ainii  Fempereur  eft  le  chef  6c 
non  le  maître  de  Fempire. 

F  ij 
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XXIX.     Leçon.' 

Les  Etats  de  la  Maifon  d' Autriche  ^  &  en 
particulier  la  Bohême  &  la  Hongrie, 

D.  Quels  font  les  Etats  de  la  Mai/on 
d'Autriche  ? 

R.  Ce  font  les  Pays-Bas  Autrichiens;  les 
états  compris  dans  le  cercle  d'Autriche ,  & 
la  Bohême  en  Allemagne  j  le  royaume  de 
Hongrie  j  6c  en  Italie ,  une  partie  du  Mila- 
nez ,  le  duché  de  Mantoue  ^  &  tout  le  grand 
duché  de  Tofcane. 

D.  Nous  avons  parlé  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens &  du  cer^cle  d* Autriche,  En  décri- 
vant l' Italie  j  nous  parlerons  du  Mi/a.ie^  & 
de  la  Tofcane,  Parlons  d'abord  du  roy  aume 
de  Bohême,- 

R,  On  comprend  fous  le  nom  général  de 
Bohême,  quatre  provinces,  qui  tormoient 
l'ancien  royaume  de  Bohême  ,  lorl  lull 
étoit  indépendant.  Ce  font  la  Bohême  pro- 
pre ;  le  marquifat  de  Moravie  ^  au  midi; 
le  duché  de  Siléfie  ^  au  nord-eit,  &  la  Lu- 
face  au  nord. 

D.  Tous  ces  pays  appartiennent-ils  au- 
jourd'hui  à  la  Maifon  d' Autriche  ? 

R,  La  Silélie  preiqu'entiere  appartient  au 
roi  de  Pruife,  à  qui  la  reine  de  Hongrie 
l'a  cédée  ,  après  de  longues  ôc  fanglantes 
guerres  5  par  diftérens  traités,  en  1741, 
1745-  de  17(^3.  La  Luiace  appartient  à  l'é- 
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lecteur  de  Saxe ,  &  le  roi  de  PrufTe  y  pof- 
fcde  encore  quelques  territoires.  La  Bo- 
hême propre  «5c  la  Moravie  font  refiés  à  la 
maifon  d'Autriche. 

Ty,Nomme\  Us  villes -principales  de  ces 
pays, 

R,  Prague  efl:  la  capitale  de  la  Bohême, 
&  c'eil  une  très-grande  ville  ,  avec  un  ar- 
chevêché :  Breslau  3  ville  forte  &  évêclié, 
efl  en  Siiéfie  :  Olmutz  ,  évêché ,  en  Mora- 
vie \  ôc  Gorlitz  en  Luface. 

E^  Quelle  religion  y  eji  dominante  ? 

R,  Les  religions  luthérienne  &  calvinifte 
jouiiïent  d'un  libre  exercice  en  Luface  &  en 
Siléiie  :  mais  la  religion  catholique  efl;  do- 
minante dans  la  Bohême  &  la  Moravie.  Le 
roi  de  Pruile  ed  convenu  de  laiiTer  la  reli- 
gion catholique  dans  Tétat  où  elle  fe  trou- 
voit  en  Siléiie  ,  lorique  cette  province  lui  a 
été  cédée.  Il  a  m.ême  établi  Févêque  de 
Brellau  ,  vicaire  général  de  tous  les  catholi- 
ques répasiidus  dans  les  pays  de  fa  domina- 
tion. 

D.  Comment  divife^-vons  la  Hongrie  ? 

R,  Ce  royaume  le  diviie  en  quatre  par- 
ties 5  haute  &  h^^Q,  Hongrie  ^  Efclavonie  8c 
Tranfylvanie,  L'impératrice  reine  de  Hon- 
grie a  rendu  à  la  nobleiîe  de  ce  royaume , 
tous  les  privilèges  dont  l'empereur  Léopcld 
l'avoir  privée  à  cauie  de  Tes  révoltes  :  ainfi 
Ion  autorité  y  efl  tempérée  par  les  états  du 
pays  5  &  elle  en  a  tiré  plus  de  feccurs  que 
fes  pères. 

F  iij 


\ 
116  GÉOGRAPHÎI 

D.  Quelles  font  les  villes  principales  de 
Hongrie  /* 

R.  Ce  font  ^  Bude  ^  ancienne  capitale  : 
Presbcurg  ,  qui  en  a  aujourd'hui  les  hon- 
neurs :  Gran  ou  Stp.igonie  ,  archevêché 
êc  primatie  :  ces  trois  villes  font  iituées  fur 
le  Danube ,  le  plus  grand  fleuve  de  TEu-  ' 
rope.  ToKAi ,  fameufe  par  Tes  vins  ,  efl:  fur 
la  Teiire.  Esseck^  fur  la  Drave ,  eil  dans 
rEfclavonie  ,  <3c  Hermanstat  dans  la 
Ttanfylvanie. 

D.  Que  remarque^  -  vous  encore  fur  la 
Hongrie  ? 

M,  Ce  pays  eil  très-abondant  en  bleds  > 
en  vins  qui  s'envoient  en  Pologne  ,  en 
fraits  3  eu  gros  bétail  ôc  en  gibier.  On  y 
trouve  des  mines  d'or,  d'argent,  &  d'au- 
tres métaux  Se  minéraux.  La  religion  y  a 
foufFert  quelques  révolutions  :  mais  au- 
jourd'hui la  catholique  y  eft  dominante  , 
quoiqu'on  y  trouve  beaucoup  de  Luthé-^ 
liens  ôc  de  Calvinides.  * 

XXX.    Leçon. 

La  Pologne» 

■  D.  Comment  divife^-vous  la  Pologne? 
R.  Le  royaume  de  Pologne ,  Tun  des  plus 
grands  &:  des  plus  diftingués  de  l'Europe , 
fe  divife  en  lloyaume  de  Pologne ,  &  grand 
Duché  de  Lithuanie.  L'union  de  ces  deux 
états,  coiî^mencée  en   1386  ,  ne  fut  en- 
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*tieremcnt  conclue  Se  aaermie^  qu*en  156^. 

D,  Que-  remarquez-vous  de  conjidérahle 
dans  la  Pologne  r* 

R,  Bien  des  chofes  diftinguent  ce  royau- 
me. Le  pays  eft  très  fertile  en  grains.  La  na- 
tion eil  une  république  militaire^  jalouie 
de  ia  liberté  ,  qu  elle  a  toujours  défendue 
courageufement  contre  les  infukes  de  i^s 
ennemis.  Le  peuple  des  canipagnes  y  eil  ei- 
clave  de  la  nobleiîe.  Le  roi  eil:  plutôt  le 
chef,  que  le  maître  du  gouvernement. 

D.  Quelles  font  les  villes  les  plus  remar- 
quables de  la  Pologne  f 

R,  Ge  font ,  Cracovie  ,  fur  la  Viftule  , 
capitale  du  royaume.  Varsovie,  aullifur 
la  Vidule  ,  ed  la  réiidence  ordinaire  du  roi. 
Dàntzick  ,  à  l'embouchure  de  la  Viftule 
dans  la  Mer  Baltique ,  ed  une  ville  libre  , 
très-commerçante  ,  fou^  k  proteâ:ion  de  la 
Pologne.  On  remarque  encore  Gnesne  ,  à 
l'occident  de  Varfcvie,  dont  Farchevêque  eîl 
Primat  du  royaume ,  le  premier  des  féna- 
teurs  ,  &  régent  de  Tr'tar  pendant  l'interré- 
^ne.  LÉopoLD  ,  à  Lorient  de  Cracovie ,  eil 
le  fécond  archevêché  du  royaume.  Il  y  a  un 
archevêque  pour  les  Arméniens  ,  &C  un  évê- 
que  pour  les  Grecs,  qui  font  en  grand  nom- 
bre dans  cette  ville  ,  où  il  fe  fait  un  grand 
commerce.  Kaminisck  ,  la  plus  forte  place 
de  la  Pologne  j  eil  fituée  au  voiiinage  de  la 
Moldavie. 

D.  Nomme\  les  principales  villes  de  la 
■  lithuanien 

Fiv 
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R,  ViLNA ,  fur  la  Vilia ,  eft  la  capitale. 
Elle  a  un  évcché  &  une  univerfité.  Grod- 
NO  3  au  midi ,  fur  le  Niémen  ^  efl  une  ville 
coniidérable ,  où  les  diètes  générales  du 
royaume  fe  tiennent  de  trois  ans  en  trois 
ans, 

D,  Quelle  ejl  la  religion  en  Pologne  ? 

R,  La  religion  catholique  eft  la  domi- 
nante, il  y  a  cependant  en  Pologne ,  des 
Grecs  Schifmatiques ,  des  Réformés  ou  Cal- 
viniftes  ,  &  des  Luthériens. 

D.  Quelle  eft  la  Jituation  actuelle  de  la 
Pologne  ? 

R,  Ce  royaume  eft^  depuis  pluueurs  an- 
nées 5  défolé  par  une  guerre  inteftine ,  qui 
y  a  répandu  la  défolation  ,  &  qui  Ta  ré- 
duit à  un  tel  état  de  foibleife  ^  que  les  puif- 
fances  voiimes  en  ont  démembré  de  gran- 
des provinces  ,  dont  elles  fe  font  emparées. 

D.  Quelles /ont  les  provinces  actuellement 
démembrées  de  la  Pologne  ? 

R.  Par  le  traité  de  partage  concerté  le  5 
août  1771  "^3  entre  la  reine  de  Hongrie  ^  la 


*  On  axemarqué  que  les  malheurs  qui  afHigent  aujour- 
d'hui la  Pologne  ,  ont  été  prédits  avec  toures  leurs  cir» 
confiances ,  par  le  roi  Jean-Cafîmir ,  dans  le  difcours  qu'il 
ût  aux  états  afTemblés  en  1661  j  lorfqu'il  leur  annonça  la 
réfo'.uiion  où  il  ctoic  d'abdiquer  la  couronne.  Ce  difcours  efl 
imprimé  dans  le  recueil  que  Jean-Cb.rétien  Lunig  ht  im- 
primer à  Leipfîck  ,  en  1713 ,  fous  ce  titre  :  Orationes  pro- 
cerum  Europe  -3^  Je  prévois,  dit  le  roi  Jean-Calîmir ,  les 
35  malheurs  qui  menacent  notre  patrie  ,  &:  plût  à  Dieu 
a>  que  je  fûfîes  un  faus  prophète  !  Le  /vînfcovite  &  le  Co- 
iî  fa^us  fe  joindront  au  peujîle  qui  parle  la  même  langue 
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tzarine  Se  k  roi  de  Pruife  j  la  Maifon  d'An- 
triche  s'ell  emparée  de  tout  ce  qui  cit  à.  la 
droite  de  la  Viilule  ,  depuis  Bia.la  jufqu'au 
conHuent  du  Vieprz  dans  ia  Viflule,  en  y 
comprenant  les  ialines  de  Wiclicza  ,  de 
Bochnia  Se  deZambor,  qui  formoient  le 
principal  revenu  de  la  courcne  5  les  palad- 
nars  de  Lublin/de  Belz,  Sz  de  Rullie  j  une 
partie  de  celui  de  VoUiinie,  julquà  la  ri- 
vière de  Sclucz  3  Se  une  partie  de  la  P^do- 
iie  jufqu'à  Karainieck. 

Le  roi  de  Pruife  a  pour  fa  part ,  la  Pruiie 
Polonoife ,  le  palatinat  de  Culm ,  excepté 
Dantzick  Se  Thorn  ,  qui  doivent  refter 
villes  libres  j  la  Warmie ,  Se  cette  partie 
du  palatinat  de  Pofnanie  ,  qui  Te  trouve 
entre  la- Poméranie  Brandebourgeoife  Se  la 
rivière  de  Netze. 

.  La  Ruiîie  a  toute  la  partie  du  grand  du- 
ché de  Lithuanie  lituée  au-delà  de  la  D  wina , 
au  dellous  de  Polocz  Se  de  la  Perefczyna, 
Par  cet  arrangement ,  elle  acquiert  le  pala- 
tinat de  Livonie,  dans  fa  totalité,  la  plus 
grande  partie  de  celui  de  Polocz,  les  pala- 

35  qi/eax',  &  s'approprieront  le  duché  de  Liimianie.  Les 
■35  confiai  de  la  grande  Pologne  feronc  ouverts  au  Brande- 
25  bourg  j  &  la  FrufTe  elle-niême  fera  valoir  des  traités,  ou 
35  le  droit  des  armes,  pour  faire  la  guerre  fur  notre  terri- 
3)  toir'.  Au  milieu  de  ce  déaiembreraent  de  nos  états,  la, 
35  maifon  d'Autriche  ne  laiireta  pas  échaper  l'occafion  de 
35  porter  fes  vues  fur  Cracovie.  Chacun  de  no*;  voifins 
35  aimera  mieux  s'emparer  à  miin  armée  d'une  portion  de 
35  la  Pologne,  que  d'atrendre  de  poiTédet'  peut-être  na 
35  j.->ur  un  rova^Uîîs  que. fes  ancieiiis  privilèges  gaiantiireiiî 
<3  des  entreprifes  des  puifîànc£S  écrrai^eres  35. 
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tinats  entiers  de  Wirepsk  &  de  Mfciflawa  ; 
Se  une  grande  partie  de  celui  de  Minsk  j 
enfin  quelques  territoires  voilins  de  Kiovie, 
au  moyen  defquels  il  ne  refte  plus  rien  du 
palatinat  de  Kiovie. 

XXX  L     Leçon.     ♦ 

Les  états  du  roi  de  Prujfe. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Pmjfe? 

R,  C'efl;  un  pays  fitué  au  nord-oueft  de 
la  Pologne  ,  occupé  anciennement  par  les 
Boruires ,  peuple  Sarmate ,  qui  étoit  encore 
idolâtre  au  treizième  (iécle.  Les  chevaliers 
de  Tordre  Teutonique  s'établirent  dans  ce 
pays,  qu'ils  fubjuguerent  en  1230;  &  ils 
le  pofîederent  jufqu'en  1515.  Albert  de 
Brandebourg  ,  alors  grand-maître  de  l'or- 
dre Teutonique,  ayant  embralfé  les  erreurs 
de  Luther ,  avec  plufieurs  de  Tes  chevaliers,, 
diipofa  du  pays  en  maître  fouverain.  Il  en 
céda  la  partie  occidentale  à  la  Pologne ,  & 
il  garda  la  partie  orientale  pour  lui ,  {ous  le 
titre  d^  duché  ^  ôc  comme  iief  de  la  Po- 
logne.   ^ 

D.  La  Prujfe  fe  trouva  donc  ainji  parta" 
gée  en  deux  parties  ? 

B.  Oui.  On  nomma  Prujfe  Eoyale  ou 
Pruj[fe  Polonoife  ^  celle  qui  demeura  à  la 
Pologne,  âc  Prujfe  Ducale  .,  celle  qui  avoir 
été  érigée  en  duché  ,  de  qui  eil  aujourd'hui 
le  royaume  de  PruiFe, 
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D.  Comment  s'ejl  forme  ce  royaume  ? 

R,  Le  duché  de  Pruire  étant  palîé  aux 
•éledieurs  de  Brandebourg ,  ils  (e  rendirent 
en  1660  5  indépendans  de  la  Pologne.  Fré- 
déric, troiiiéme  élefleur  de  Brandebourg, 
prit  en  1701  ,  le  titre  de  roi  y  mais  il  ne  fut 
reconnu  en  cette  qualité  ,  par  les  puiilances 
de  l'Europe,  qu'en  171 3.  Le  prince  aujour- 
d'hui reghant ,  eft  le  troiiiérne  roi  de  Fruife, 

D.  Quelles  font  les  plus  conjïdérab  les  villes 
du  royaume  de  Prufje  ? 

R.  KoNiGSBEPvG,  fur  le  Prégel ,  eft  la  capi- 
tale j  mais  le  roi  faitfarélidence  ordinaire  à 
"Berlin  ,  dans  le  marquifatde  Brandebourg  , 
en  Allemagne.  Pillau,  à  l'embouchurie  du 
Prégel  5  eit  une  place  forte  ,  dont  les  envi- 
rons font  très -agréables.  Cri  y  pêche  beau- 
coup d'efturgeons. 

^  •  D.  Le  roi  de  Prujfe  ne  pofféde-t-il  pas 
"Û* autres  états  ? 

F,  Ce  prince  eft  ,  après  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  le  plus  puiiTànt  prince  de  FAllema- 
gne  ,  où  il  polféde  ,  indépendamment  de 
fon  électorat,  des  terres  très-confidérables. 

D.  Faites  concoure  toutes  les  pojjefflons 
du  roi  de  Pruffe  en  Allemagne. 

/'.  Le  roi  de  Proile  poiféde  ,  dans  le 
cercle  de  la  haute  Saxe ,  la  Marche  de  Bran- 
debourg ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Po- 
inéranie  \  dans  la  Bohême ,  le  comté  de 
Glarz ,  une  partie  de  la  balfe  Luface ,  &  la 
Silène  prefqu'cnriera  \  dans  la  Saxe,  le  ter- 
ritoire de  Llallj  &  la  moitié  du  comté  dé 

F  v) 
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Mansfeîd  :  dans  le  cercle  de  baife  Saxe , 
le  duché  de  Magdebourg  ôc  la  principauté 
d'Halberftat  y  dans  le  cercle  de  Weftphalie , 
la  principauté  de  Minden ,  le  comté  de 
Ravensberg ,  le  comté  de  la  Marck  ôc  le 
duché  de  Clèves  ;  enfin  dans  la  Suiffe ,  il 
polïede  le  comté  de  Neufchatel. 

XXXII.     Leçon. 

L'Efpagne* 

D.  IDIVIS'EZ  le  royaume  cTEfpagne» 

B.,  L'Efpagne,  l'un  des  plus  grands  royau- 
mes de  l'Europe ,  fe  peut  divifer  de  plu- 
fîeurs  manières  :  i^.  en  itats  de  Caftille  & 
états  d'Aragon  :  1°.  en  provinces  eccléfiaf- 
tiques  :  3°.  en  partie  feptentrionale ,  & 
partie  méridionale.  Nous  fuivrons  cette 
dernière  diviiion ,  comme  la  plus  commode 
pour  Tufage  de  la  géographie. 

D.  Combien  la  partie  feptentrionale  con- 
tient-elle  de  provinces  ? 

R,  La  partie  feptentrionale  de  l'Efpagne 
contient  huit  provinces  j  favoir ,  la  Ga- 
lice j  la  principauté  des  AJîuries  _,  titre  du 
.fils  aîné  d'Èfpagne  ,  &  la  Bifcaye  j  toutes 
trois  fur  l'Océan  :  le  royaume  de  Léon ,  la 
Cajhlle  vieille  ,  la  Navarre  Se  Y  Aragon  ; 
enfin  la  Catalogne  ,  qui  efl:  fur  la  Aier 
Méditerranée.  La  plupart  de  ces  provinces 
ont  formé  autrefois  des  royaumes  particu- 
liers. 
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D.  Quelles  font  les  provinces  de  la  par ^ 
lie  méridionale  de  l'Efpagne  ? 

R.  Ces  provinces  ,  au  nombre  de  cinq , 
font  5  la  Cajiille  nouvelle  ou  méridionale  , 
Y  Andaloujie  y  Grenade  ^  Murcie&c  Valence, 
.  Ces  trois  dernières  ont  eu  titre  de  royaume, 
aulii-bien  que  les  îles  Maiorque  &  Minor- 
que  5  qui  font  dans  la  Méditerranée  ^  à  l'o- 
rient du  royaume  de  Valence. 

D.  Nomme'^  les  villes  principales  de  l'Bf- 
pagne  feptentrionale, 

R,  CoMPOsTELLE  ,  eft  daus  la  Galice  ; 
OviÉdo  5  dans  les  ARuries  ^  Bilbao  j  dans 
la  Bifcaye  j  Léon  ,  dans  la  province  de  ce 
nom  5  avec  Salamanque  ,  où  eil  une  uni- 
veriité  célèbre  ^  Burgos  ,  dans  la  CaPdlle 
vieille ,  avec  Valladolid  &  Ségovie. 

D.  Quelles  font  les  autres  villes  de  l' Ef 
,pagne  feptentrionale  f 

R.  Ce  font ,  Pampelune  ,  capitale  de  la 
haute  Navarre  ,  que  les  Efpagnols  ont  en- 
vahie fur  l'aïeul  maternel  d'Henri  IV. 
Saragoce  eft  la  capitale  de  l'Aragon ,  & 
Bap^celone  de  la  Catalogne  ,  où  l'on  trou- 
ve encore  Tarraqone  ;,  archevêché  3  Tor- 

TOSE  ;,    LÉRIDA5  UrgEI  ÔC  GiPvONE. 

D.  Quelles  font  les  villes  principales  de 
la  partie  méridionale  de  l'Efpagne  ? 

R*  Ces  villes  font ,  pour  la  Caftille  nou- 
velle ,  Madrid  ^  grande  ,  bien  bâtie  ,  Ôc 
maintenant  la  capitale  de  toute  l'Efpagne; 
Tolède  ,  autrefois  capitale  ,  avec  un  riche 
archevêché.  Alcala  ^  avec  une  univeiiitéa 


î^4  GioGiLAPHiE 

fondée  en  i  j  1 7 ,  par  le  cardinal  Ximenês ," 
efl  à  cinq  lieues  à  l'orient  de  Madrid  *, 
l'EscuRiAL,  la  plus  vafle  des  maifons  roya- 
les de  rEfpagne,  à  lix  lieues  à  Toccident 
de  Madrid. 

D.  Marque-^  les  autres  villes  de  FE/pagm 
méridionale. 

R,  Dans  l'Andalouiie  ,  font,  Seyille  , 
avec  archevêché ,  Cordcue  ,  Cadîx  ,  ville 
très  ancienne  &c  très  -  commerçante  \  Gi- 
braltar 5  occupée  par  les  Anglois.  Va- 
lence &  AlicAnte  font  dans  le  royaume 
de  Valence;  Murcie,  dans  la  province  de 
même  nom  ,  avec  CarthagÈne.  Grenade 
&  Malaga  ,  font  dans  le  royaume  de  Gre- 
nade. Maiorque  eil:  la  capitale  de  File  de 
mcrae  nom  j  &  Port-Mahon  ,  dans  Tiie 
Minorque,  eft  occupé  par  les  Anglois. 

XXXIII.     Leçon. 

Suite  de  T Efpagne. 

D.  Quelles  font  les  provinces  eccléjta- 
Jliques  de  r'Ffpagne  ? 

B.,  Il  y  en  a  huit,  fomnifes  à  autant  d'ar- 
chevêchés. Ce  font  ceux  de  l'olede ^  primat 
de  toute  l'Efpagnci  Buroos  -,  dans  la  vieille 
Cafcille  ;  Compopelle  ,  dans  la  Galice  ;  Sé- 
vill"-  ,  dans  l'Andak^uiie  ;  Grenade  _,  au 
midi  de  l'Efpagne  ,  dans  la  province  de  (en 
nom-,  Vaknce  .y  à  rembouchuie  du  Gua- 
dalaviar  dans  la  Aléditerr anée  ;  Saragoce  ^ 
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fur  l'Ebre ,  au  centre  de  T Aragon  v  Tarra- 
gone  3  ville  maritime  dans  la  Catalogne» 
Ces  métropolitains  ont  fous  eux  quarante- 
quatre  évêques.  Les  archevêchés  &  évêchés 
d'Efpagne  font  la  plupart  très-riches. 
<  D.  Q_uelle  ejl  la  religion  dominante  en 
Efpagne? 

R,  La  feule  religion  catholique ,  qu'on 
y  prêcha  dès  les  premiers  (iécles  de  Téglife  ^ 
cft  reçue  en  Efpagne  ,  à  i'excluiion  de  toute 
autre  ^  &  quand  il  s'y  eft  élevé  des  erreurs  , 
elles  n'ont  guère  tardé  à  être  confondues  ôc 
dillîpées.  Dans  le  commencement  du  hui- 
tième liécle  ,  les  Mahométans  d'Afrique  s'y 
introduit  rent  :  les  Juifs  y  entrèrent  prefque 
dans  le  même  temps  '■,  mais  Philippe  III  les 
en  fit  fortir  en  16 ic, 

D,  La  religion  catholique  s'y  ejl- elle  tou- 
jours bien  maintenue? 

B»  Les  évêques  font  fort  zélés  pour  le 
n^intien  de  la  religion  catholique  ;  mais  il 
y  étoit  toujours  reilé  quelque  levain  du 
JudaVfme  ë<:  du  MahométifLiie.  On  s'eft  cru 
obligé,  pour  en  empêcher  le  progrès  ,  d'é- 
tablir dans  ce  royaume ,  divers  tribunaux 
d'înquifirijn,  pour  punir  ceux  qui,  en  pro- 
fellant  à  lexîérieur  la  religion  cathohquey 
ne  laiffoient  pas  de  fulvre  les  égaremens  de 
leurs  pères. 

D.  Quelles  font  les  mœurs  &  le  gouver^ 
nement  de  rh'fpa-ne? 

B,  Les  Efpagnols  font  graves ,  férieux  , 
fort  prudens  &  grands  politiques  ;,  patieBS 
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clans  les  travaux,  fidèles  à  leurs  rois,  8c 
fobres  dans  le  boire  Ôc  dans  le  manger.  Leur 
langue  ^it ,  en  quelque  forte  ,  proportio- 
née  au  caraélcre  de  ces  peuples  :  elle  eft 
belle  ,  la  plus  majerrueufe  de  celles  qui 
font  dérivées  de  la  langue  latine,  &  ne  laiile 
pas  d'être  mêlée  de  quelques  term.es  ara- 
bes ,  dont  elle  a  retenu  une  partie  de  la  pro- 
nonciation. Le  gouvernement  de  ce  royau- 
me ell  monarcKique,  &  la  couronne  paife 
aux  filles ,  au  défaut  d'héritiers  mâles  dans 
la  ligne  direde, 

D.  Quelles  font  les  rivières  de  iEfpagne  ? 

R.  Les  principales  rivières  de  LEipagne, 
qui  toutes  y  ont  leur  fource ,  font  le  Minko, 
qui  vient  de  la  Galice  :  le  Douro^  qui  prend 
fa  fource  dans  la  vieille  Caftille ,  fix  lieues 
au  fud  de  la  ville  de  Calahorra:  \q  Toge  ^ 
qui  naît  vers  les  frontières  de  l' Aragon  :  la 
Guadiana  y  qui  fort  des  montagnes  de  la 
nouvelle  Caftille  :  le  Guadahuivir  vient 
auili  àç.s  montagnes  de  la  nouvelle  Caftille, 
vers  la  province  de  Murcie.  Toutes  ces  ri- 
vières fe  déchargent  dans  FCcéan,  UEbre ^ 
qui  vient  àzs  frontières  àts  Afturies,  fe  dé- 
charge dans  la  Méditerranée ,  aulîi-bien  que 
le  Guadalavïar  y  le  Xucar  ôc  la  Sé^ura. 

D.  Nomme:^  les  montagnes  de  l'E/pagne  ? 

R.  Ces  montagnes  font  les  Pyrénées^  qui 
féparent  l'Efpagne  d'avec  la  France  ;  les 
montagnes  des  Afiur'ics  ^  au  nord- ou eR  de 
ce  royaume  :  il  s'en  trouve  encore  beau- 
coup d'autres  dans  le  royaume  è^Q  Léon, 
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TEdrcmadure  &  la  Caftille  nouvelle  3  qui 
toutes  {on:  très  -  coniidérables ,  ôz  des  ra- 
meaux  des  monts  Pyrénées. 
|c  D.  Quelles  font  les  îles  de  l'Efpagne? 

R,  Les  principales  îles  que  poiféde  rËf- 
pagne  en  Europe,  font,  dans  la  Méditer- 
ranée,, les  îles  Maïorque  &c  Iviça.  Les  An- 
glois  3  depuis  1708,  font  maîtres  de  Mi- 
norque  ,  où  efl:  Port-Mahon,  très-forte 
place  ,  que  les  François  ont  prife  dans  la 
dernière  guerre,  mais  qu'ils  ont  rendue  à 
la  paix,  en  176^, 

D.  UEfpagne  na-t-ellepas  des pojjèjjions 
hors  de  l'Europe  .^ 

R.  Elle  poiïéde  encore  plufîeurs  places 
&■  quelques  îles  en  Afrique  j  uluiieurs  îles 
dans  PAiie  ,  Se  de  grands  do:naines,  c'eil- 
à-dire,  plus  de  la  moitié  de  rAmériqne., 
d'ins  le  continent  &  les  ïhs.  On  en  parlera 
dans  la  fuite. 

XX^IV.     Leçon. 

Le  Portugal, 

D.  QUEST-CE  que  le  Portugal^ 
R,  Le  Portugal,  qui  peut  avoir  cent  qua- 
rante lieues  du  nord  au  fud ,  en  a  tout  au 
plus  cinquante  de  Pouefl  à  l'eft.  C'eft  un 
royaume  héréditaire  ,  qui  fut  détaché  de 
FEipagne  vers  la  fin  du  onzième  fiécle.  Il  y 
fut  réuni  par  Philippe  II ,  en  1580^  mais 
il  en  a  été  féparé  Pan  1 640 ,  que  le  trône  ei^ 
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fut  occupé  par  la  maifon  de  Bragance  ^  qui 
le  poiîéde  encore  aujourd'hui. 

D*  £/2  combien  de  provinces  le  Portugal 
eft-il  partagé  ? 

R,  Le  Portugal  contient  fix  petites  pro- 
vinces i  fa  voir  ,  YEntre-Douro  &  Minho  ^ 
Tra-los-Montes  :  toutes  deux  dans  la  partie 
feptentrionale  du  royaume.  LcBeyra j2iu.  fud 
du  Douro  3  efr  une  province  alfez  grande  , 
bornée  par  deux  fleuves ,  le  Douro  au  nord, 
&  le  Tage  au  (ud.  La  province  d'EJIréma- 
dure j,  dans  laquelle  fe  trouve  Lisbonne, 
ell  laiiplus  coniidérable  du  royaume.  VA- 
kntéjo  j  qui  efl  au  delà  du  Tage ,  (e  diftin- 
gue  par  Ta  fenilité  &:  par  Ton  étendue.  La 
province  d'A/garvejy  qui  a  eu  le  titre  de 
royaume  ,  eft  la  plus  méridionale  de  toutes 
ces  provinces. 

D.  Quelles  fânt  les  principales  villes  de  ces 
provinces  ? 

R.  Ce  font ,  Lisbonne  ,  archevêché  ôc 
capitale  de  tout  le  royaume  ,  ville  riche  ôc 
marchande  fur  le  Tage,  ôc  à  cinq  ou  iix 
lieues  de  la  pleine  mer  :  on  lait  le  défaftre 
qu'elle  a  éprouve  en  175  J  ,  par  un  tremble- 
ment de  terre  :  Braga  ,  ville  archiépilco- 
pale  5  dans  la  province  entre  Minho  Ôc 
Douro  i  Porto  ,  prefqu'à  l'embouchure  du 
Douro  5  la  féconde  ville  du  royaume  pour 
l'importance;  Conimbre  ,  où  eft  une  célè- 
bre univeriité. 

D.  Ny  a-t-il  pas  encore  quelques  villes 
remarquables  ^ 
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R,  On  trouve  encore  la  ville  de  Bra- 
GANCE  ,  en  titre  de  duché ,  dont  la  maifon 
régnante  portoit  le  nom  ,  au  nord  de  Tra- 
los-Montes.  Aveiro  ,  port  de  mer  ,  où  Ton 
fait  commerce  de  fel  y  elî  fitué  entre  Porto  de 
Conimbre.  Sétubal  ,  nommé  aulÏÏ  Saint- 
Usas  ,  eil:  un  bon  port  de  mer  ^  dix  lieues 
au  fud  de  Lisbonne  j  &  Ton  y  fait  beaucoup 
de  fel,  très-eftimé. 

D.  Que  contient  VAlgarve  ? 

R,  L'Algarve  ,  autrefois  royaume ,  eil 
une  province  alfez  petice  fur  la  mer  ,  à 
rextrêmité  méridionale  :  elle  peut  avoir  ij 
lieues  de  1  oueft  à  Feil ,  fur  lo  du  nord  au 
fud.  Ses  principales  villes  font ,  Tavira, 
capitale  ^  Faro  ,  ville  épifcopale  ^  le  bourg 
de  Saint-Vincent ,  à  Textrêmité  de  ce  cap 
célèbre.  ^ 

D.  Le  Portugal  ne  po£ede-t-il point  à'aU" 
très  domaines  ^ 

R.  Il  poiîéde  encore  les  iles  Açores  ou 
Terceres  ,  entre  le  Portugal  &  l'Amérique 
feptentrionale.  Il  a  auili  quelques  places  en 
Afrique  ,  quelques  villes  en  Afie  ,  ôc  le 
Bréfd  5  vafle  contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  d'où  le  roi  &  (es  peuples  tirent 
leurs  principales  richeifes. 

D.  Que  remarque- 1-  on  de  conjidirablc 
dans  le  Portugal  f 

i?.  Les  peuples  de  ce  royaume,  quoique 
de  mêmes  mœurs  que  les  Efpagnols ,  ont 
une  antipathie  prefqu'infurmontable  con- 
tre ces  derniers  j  ce  qui  en  partie  a  procuré 
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la  révolution  de  i  (^40  en  faveur  de  la  mai- 
Ton  de  Bragance  ,  qui  régne  aujourd'hui  en 
Portugal.  Uair  y  eft  le  même  qu'en  Efpa- 
gne  5  ôc  la  religion  catholique  eil  la  feule 
qu'en  y  fouiire  :  c'cil  pour  la  maintenir 
qu'on  a  établi  autrefois  trois  héges  d'Inqui- 
litioU;,  à  Lisbonne,  à  Conimbre  de  à  Evora. 

M" 

XXXV.     Leçon. 

L'Italie, 

D.  Qu'est-  en  que  l'Italie  ? 
R.  L'Italie  eft  une  des  plus  belles  &z  des 
plus  confidérables  régions  de  l'Europe,  en 

forme  de  prefqu'ïle ,  qui  fait  une  efpece  de 
botte.  Elle  qQ:  bornée  au  nord  par  les  mon- 
tagnes àcs  4it>es,  ôc  de  tous  les  autres  cô- 
tés elle  eft  environée  par  la  Mer  Kléditer- 
ranée.  Elle  a  environ  280  lieues,  depuis  la 
montaene  du  s:rand  Saint-Eernard  dans  les 
Alpes,  jufqu'au  cap  de  Spartivento  aux  ex- 
trémités de  la  Calabre. 

D.  Comment  divife-t-on  V Italie  ? 

H,  Pour  la  facilité  de  la  géographie  ,  l'I- 
talie (e  diviie  en  trois  parties ,  tavoir  ,  en 
partie  fêptentrionale^  partie  du  milieu  ^^  ôc 
partie  méridionale, 

D.  Marque^  les  états  de  V Italie  fepten- 
trionah  ,  ou  Lombardie,_ 

R.  Ce  font  les  états  du  roi  de  Sardaigne; 
la  république  de  Gènes  &  celle  deLucques  j 
ks  duchés  de  Milan  ^  de  Parme  &  Plaiiau- 
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5  de  Mantoue  ,  deModène  &  de  la  Mi- 
randoie  •,  enfin ,  les  érats  de  la  république  de 
Veniie. 

D.  Quels  états  comprend  la  'partie  du  mi- 
lieu de  r Italie  ? 

R,  Ce  font  ;,  le  grand  duché  de  Tofcane  , 
pays  très-riche  &  très  fertile  ,  <k  les  états  de 
l'Egliie.  Ces  derniers  fe  iubdivifent  en  plu- 
lieurs  principautés  ou  provinces  ^  toutes 
loumifes  au  pape ,  comme  prince  tempo- 
rel 5  en  même  tems  qu'il  eit  le  chef  de  la 
religion  catholique. 

D.  Quels  font  les  états  de  la  partie  mé^ 
ridïonale  de  r  Italie  f 

F,  Cette  partie  eft  occupée  toute  entière 
par  les  états  du  ïoi  des  Deux  Siciles ,  c'eft' 
à-dire ,  le  royaume  de  Naples ,  (Se  celui  de 
Sicile, 

■D,  Quelles  font  les  montagnes  de  ri- 
talie  ? 

B.,  Ce  font  les  Alpes  ^^  qui  féparent  l'Ita- 
lie d'avec  la  France ,  la  Suiife  &  rAllema- 
gne  s  ôc  ['Apennin  j  qui  va  du  nord  au  fud, 
&  coupe  ritalie  en  deux  parties ,  dont  Tune 
eil  à-roccident^  ôc  l'autre  à  l'orient  de  cette 
chaîne  de  montagnes.  îl  y  a  encore  quelques 
autres  montagnes  particulières ,  difperfées 
de  côté  ôc  d'autre. 

D.  Quels  lacs  trouve- t-on  en  Italie? 
R.  Les  plus  confidérabies  font  dans  le 
Milancz ,  le  Lac  Majeur^  &  celui  de.  Co/7ze  ; 
le  lac  d^  Guarda^  dans  les  érats  de  Yenife^ 
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le  lac  de  Péroufe  y  dans  le  Pérugin.  On  peut 
y  ajouter  celui  de  Célano ^  dans  i'Abruzze; 
&  ceux  de  Léjina  &  de  Varan.o  y  pues  du 
mont  Gargan  ou  Saint- Ange  ,  dans  la  Ca- 
pitanate. 

D.  Qiidles  font  les  rivières  de  V Italie  ? 

R,  Ces  rivières  font  le  Pôj  qui  reçoit 
l'Adige,  le  Téfin  Se  TAddaj  ÏAdigey  qui 
paile  à  Vérone  \  ÏArno  y  fur  lequel  font 
Florence  &  Pife  j  le  Tibre  _,  qui  palfe  à 
Rome,  Le  Garigliariy  le  Volturno y  le  Caji- 
delaro  y  le  Brandano  ôc  ÏAgri  y  font  tous 
cinq  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  y  a 
d'ailleurs  en  Italie  ,  un  grand  nombre  de 
moindres  rivières ,  qui  contribuent  à  la  fer- 
tilité &  à  la  beauté  du  pays. 

D.  Quel  eji  le  gouvernement  de  r Italie  ? 

R.  Le  gouvernement  ne  peut  être  le 
même.,  en  une  région  partagée  en  un  il 
grand  nombre  d'états  diiférens.  Celui  des 
états  du  roi  de  Sardaigne  ,  de  ceux  apparte- 
nant à  la  maifon  d'Autriclie,  &  du  royaume 
d.es  Deux  Siciles,  efl;  monarchique.  Veniie, 
quoique  république ,  a  un  gouvernement 
purement  ariftocratique ;  mais  ferme,  ôc  tel 
qu'il  le  faut  pour  conduire  un  peuple  fur 
lequel  l'imprelîion  de  l'autorité  a  plus  de 
pouvoir  que  la  fageile  des  loix.  Celui  du 
pape  ôc  des  autres  fouverains  ,  tourne  plus 
vers  la  douceur ,  ôc  convient  à  des  fujcts 
dociles  5  qui  favent  fe  conformer  aux  régies 
d'une  fage  ôc  refpeclueufe  obéilTànce. 
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XXXVL     Leçon. 

Les  Etats  du  roi  de  Sardaïgnc', 

D.  Quelles  font  les  provinces  qui  for- 
ment les  Etats  du  roi  de  Sardaigne  f 

R,  Ce  font  le  duché  de  Savoye ,  la  prin- 
cipauté de  Piémont ,  le  marquilat  de  Mont- 
ferrât  ,  la  partie  du  Milanez  en -deçà  du 
Lac  Majeur  ôc  du  Téiîn  ,  ôc  T'ile  de  Sardai- 
gne. 

D.  Quef-ce  que  la  Savoye  ? 

R,  C  eil  un  duché  ,  l'ancien  patrimoine 
de  la  maifon  de  Savoye  ^  Tune  des  plus  il- 
luflres  de  l'Europe ,  ôc  qui  depuis  1720 
porte  le  titre  de  Roi  de  Sardaigne.  La  Savoye 
eO:  divifée  en  iix  petites  provinces ,  qui  font 
\\^_  Genevois  j  le  Chablais  _,  le  Faucigny  _,  la 
iSavoye  propre,  la  Tarentaife  j  &  la  Mau-- 
.  rienne, 

D.  Nomme"^  les  villes  principales  ? 

R.  Chameerri  eft  la  capitale  du  duché 
ide  Savoye  :  elle  eft  le  fiége  du  parlement, 
jAnneci,  dans  le  Genevois,  eft  la  réfidence 
j  de  l'évêque  de  Genève ,  depuis  i  j"  3.5 ,  que  les 
jcalviniftes  de  Genève  chalTerent  leur  évc- 
Ique.  MousTiER  5  dans  le  comté  de  Taren- 
taife ,  eft  le  fiége  d'un  archevêque,  <5c 
iSaint-Jean  deMaurienne  celui  d'unévc^ 
;  que, 

D.  Qiicfl'CC  que  le,  Piémont  f 
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il.  Cette  principauté  prend  Ton  nom  de 
fa  fituarion  au  pied  des  Alpes  ;,  qui  la  fépa- 
rent  de  la  France  &  de  la  Savove,  Le  hls  aïné 
du  roi  de  Sardaigne  portoit  ci-devant  le  ti- 
tre de  Prince  de  Piémont  \  maintenant  il 
porte  celui  de  Duc  de  Savoy e. 
*   D.  Comment  fc  d'ivife  le  Piémont  ^ 

R,  Il  comprend  iix  petites  provinces  ;  le 
Piémont  propre,  dans  le  milieu  ;  le  duché 
êi  Aouji  5  au  nord ,  la  leigneurie  de  Verceil^ 
Ôc  le  comté  à'AJl  ^  à  Torient  ;  le  raarqui- 
fat  de  Salaces  j^  à  l'occident  j  le  comté  de 
Nice  j  au  midi ,  vers  la  mer. 

D.  Nomme^  les  villes  principales  P 
R.  Turin  eft  la  capitale  du  Piémont ,  & 
la  réiidence  du  roi  de  Sardaigne.  Les  autres 
provinces  prennent  le  nom  de  leur  capitale. 
D.  Qi/eji'ce  que  le  Montferrat  ^ 
R.  C'efi:  un  m.arquifat,  qui  a  eu  fcs  fou- 
verains   particuliers  jufqu'en    1^33,    que 
leur  maifon  fe  trouvant  éteinte,  Lempereur 
Cliarles-Quint  donna  le  Monrferrat  au  duc 
de  Mantoue.  Les  ducs  de  Savoye  y  avoient  i 
des  prétentions  bien  fojidées.  Ils  les  lirent 
valoir  dans  la  fuite  ;  de  forte  qu'en  1631  ,-, 
par  le  traité  de  Ouierafque ,  la  partie  du  1 
Montferrat,  où  fe  trouvent  les  villes  d'Aï- 
BE  ôc  deTRiN,  fur  cédée  au  duc  de  Savoye, 
6<:  prit  le  nom  de  Montferrat  .Savoyard,  . 
L'autre  partie ,  où  fe  trouvent  Casal  & 
AcQUi ,  demeura  au  duc  de  Mantoue  .,  & 
prit  le  nom  de  Montferrat  Mantouan* 

D.  Le 
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^  D.  Le  Montferrat  nejî-ilpas  aujourd'hui 
tout  entier  au  roi  de  S ar daigne  ? 

R,  Le  duc  de  Mantoue  ayant  été  xnis  au 
'ban  de  l'Empire  dc^  privé  de  les  états  en 
1708  ,  ôc  ce  prince  étant  -mort  peu  après 
fans  enfans  ,  l'empereur  Joleph  donna  au 
duc  de  Savoye ,  toute  la  partie  du  Mont- 
ferrat;, qui  étoit  reftée  aux  ducs  de  Man^ 
-toue. 

D,  Quels  font  les  pays  que  le  rci  de  Sar-^ 
daigne  pojjéde  dans  le  Milane":;  ? 

R,  (Ses  pays ,  qui  lui  ont  été  cédés  par  la 
maifon  d'Autriche,  en  1708  ,  en  173;  & 
-en  1743  ,  font  au  nombre  de  huit;  (avoir, 
I.  les  Vallées  de  la  Séfia  ^  dont  la  capitale 
€11;  Varallo.  2.  La  plus  grande  partie  du 
territoire  à'Anghiéra ,  où  Ton  trouve  Aro- 
•KA,  qui  eit  le  lieu  de  la  naiffance  àe  S^ 
Charles  Borromée,  3.  Le  Novarois  ^AomlgL 
capitale'eft  Novare.  4.  Le  Vigevanafe^  ou 
•eft  ViGEVANo.  5..  La  Laumdline ^  où  eft 
Valence.  G.  \I Alexandrin ^  dont  lacapitak 
eft  Alexandrie  ,  que  l'empereur  Frédéric 
BarberoufTe  nomma  par  dériiîon  ,  Alexaw- 
drie  de  la  Paille»  7.  "Le  Tortonèfe  ^  où  eft 
T0RTONE.  8,  La  partie  du  Pavèfe  ,  au-delà 
du  Pô.  On  y  voit  Bobbio  ,  quia  une  cékbr*^ 
^tbaye,  fondée  par  S.-Colomban» 
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XXXVII.    Leçon. 

Les  Républiques  de  Gènes  &  de  Lucques' 
les  Duchés  de  Milan  &  de  Mantaue. 

D.  Comment  fe  divijent  les  Etats  de  la 
république  de  Gènes? 

R,  Ces  états  y  bornas  d*un  côté  parkmer, 
6c  de  Taiitre  par  une  chaîne  de  moiitâgnes, 
qui  font  les commencemens  dûment  Apen- 
nin, fe  divifenr  en  partie  occidentale  ôc  en 
partie  orientale.  Gènes,  ville  magnifique  ôc 
très- marchande  ,  en  ell:  la  capitale  y  avec 
un  beau  port  fur  la  Méditerranée. 

D.  N'y  a-t-il  point  d'autres  villes  dans 
-l'état  de  Gènes? 

B,  On  y  trouve  encore  Savone  ,  q»ii 
avoir  autrefois  un  bon  port  ;  Non ,  Ai,-^ 

BINGA  ôc    VlNTiMIGLîA  ,  villcS  épifcOpalcS^ 

outre  Final  ,  que  l'empereur  a  cédée  aux; 

Génois. 

•     D.  Que  contient  la  république  de  Luc^ 

ques  ? 

R,  Cette  république  ,  dont  le  territoire  a  ^ 
peu  d'étendue  ,  fe  trouve  entre  les  états  de 
Gênes  ôc  le  grand  duché  de  Tofcane.  Elle 
n'a  de  confidérable  que  Lucque*  ,  viHc 
épilcopale ,  bien  peuplée ,  fort  marchande, 
ôc  riche  par  fes  manufadlures  d'étoffes  de 
foie. 

D.  CQijimçnt  divifei-vous  le  duché  de  Mi- 


A  B  R  E  G  1  I.  l'4;jr 

JR.  Ce  duché ,  l'un  des  plus  coniddérables 
derEuLope ,  fe  divife  en  pluiieurs  rerricoires. 
La  niailon  d'Autriche  poiféde  ceux  de  Mi- 
lan y  de  Corne  j  de  Lodi  ^  de  Crémone  _,  par- 
tie du  Pavèfe  6c  du  comté  <X Anghiéra. 
Le  roi  de  Sardaigne  eO:  maure  des  autres 
territoires,  comme  nous  Tavons  dit,  en 
décrivant  {q.s  états.  Le  Lac  Majeur  ,  le 
Pô  &  le  Teiin ,  (épatent  les  deux  domina- 
tions. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  du 
Alilan€z  P, 

R.  Ce  font  Milak  ,  défendue  par  un 
bon  chkeau;  elle  eO:  une  des  plus  grandes 
de  ritalie,  riche,  bien,  peuplée,  <Sc  a  le  ti- 
tre d'archevêché.  Pavie  ,  Come  ,  Lodi  , 
Crémone  ,  (ont  les  capitales  des  territoires 
dont  elles  portent  le  nom.. 
-■Di  Que  comprend  Cétat  de  Mantoue  ? 

H,  Cet  état  comprend  le  duché  de 
Mantoue  ^  pays  aifez  fertile ,  qui  eil  po£^ 
fedé  par  la  maifon  d'Autriche  \  le  duché  de 
Sabionecta  jy  la  principauté  de  Caftiglionc  y 
^  d'autiTS  peu  confidérables. 
i  D.  Quelles  font  les  villes  remarqua." 
Mes? 

R,  Mantoue  ,  eft  une  belle  ville ,  très-' 
forte  par  fa  fituation  au  milieu  d'un  lac.  0« 
remarque  encore  Sabionetta. 
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XXXVIIL     L  E  ç  o  N, 

Etats  c(e  Parme  &   Plaifance,  Duché  dç 
Mode  ne.  Etats  de  yenife^ 

D..  Comment  les  Etats  de  Parme  &  Plai-^ 
fance  font-Us  entrés  dans  la  Maïfo.n  d'Ef- 
pagne  ? 

B.^  La  maiion  Farnèfe,  qui  poilédoir  ce$ 
états 3  s'étant  éteinte  en  173  i,  D.  Carlos, 
infant  d'Ei'pagne ,  dont  la  mère  étoit  une 
Farnèfe ,  en  fut  reconnu  fouverain.  D.  Car- 
los ayant  enfuite  conquis  le  royaume  de 
Naples,  il  abandonna  Parme  à  la  Maifon 
d'Autriche  ,  en  17^6,  Mais  par  le  traité 
(à.- Aix-la-Chapelle  en  1748,  D.  Philippe, 
frère  de  D,  Carlos ,  obtint  le  duché  de 
Parme  &.  fes  dépendances.  Son  fils  les  pof' 
féde  aujourd'hui, 

D»  Comment  Je  divifent  ces  états  ? 

R,  Ils  fe  divitent ,  en  duché  de  Parme  ^ 
à  l'orient  j  duché  de  Pldifance^  à  l'occi- 
dent )  marquifat  de  Bujfeto  _,  au  nord  j  èc 
duché  de  Guafialla  j  au  nord-efl:.  Les  ville? 
c;apitales  donnent  le  nom  à  ces  pays, 

•D,  Que  comprene:^  -  vous  dans  l'état  d^ 
Mo  de  ne  ? 

R,  Cet  état  qui  eil  aifez  fertile ,  appartient 
à  iiiie  branche  cadette  de  l'ancienne  Mai- 
fon d'Eft  5  &  fe  divifeén  Duché  de  Modène 
Se  Duché  de  Reggio  yà^uï  ont  des  villes  épif-^ 
^opales  i%  iW^f^  nc?m  ^  aflez  belles  §c  a(r^| 
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hiirthandes.  Le  duc  de  ^viodeRè  pofféde  5' 

depuis  1710  ,  le  duché  de  la  Mirandole  eC 

-celui  de  Maila.  Ge  font  deux  étars  fort  pe-' 

'tits  ,  qui  n'ont  de  remarquables  qtie  leui's 

'  villes  capitales ,  dont  elles  prennent  le  noiiii 

D.  Expliqué:^  les  Etats  de  Fenïfe  ? 

R,  Cette  république  3  établie  dès  le  cin- 
quième iîécle  ,  eft  la  plus  ancienne  ,  la  plds 
confidérable  &  la  plus  noble  de  l'Europe. 
Ses  états  comprennent  quatorze  provinces  , 
dont  fept  font  à  l'occident^  ôc  leâ  fept  att- 
tres  à  l'orient. 

D.  Quelles  font  les  provinces  f tuées  à  l'oc- 
'-cident  ? 

R,  Ce  font  le  Bergamafij,  qui  éft  voifiii 
â\i  Milanezj  le  Cremafc  ^  très-petite  pro- 
vince enclavée  entré  le  Milane2&  le  Cré- 
monefei  le  BreJJan  ^  à  i'eft  du  Bergamafcj 
îe  Kércnèfe  ^  près  du  duché  de  Mantoue  5 
îe  Vïcenîïn  ;  enfin  lé  Padouan  8c  la  Polé- 
Jine  de  Rovigo  ■,  qui  font  enfermés  entre  là 
Mer  3  la  Brenta  &  le  Pô. 

D.  Nomme\  lei  villes  principales  de  ces 
-provinces? 

R.  Ce  font  Bergame  ,  allez  forte  &  af- 
"fez  marchande ,  quoique  fort  éloignée  de  la: 
mer  :  C^êivîe  ,  paifablemént  forte  j  Bresse 
"ou  Brescia  5  affez  peuplée  ,  Vérone  ,  fur 
l'Adige,  âîTez  grande,  mais  mal  peuplée, 
éft  remplie  de  belles  antiquités  ^  Vicence 
paife  pour  le  Jardin  de  Venife -,  Padoue  , 
avec  une  célèbre  univerfîté ,  &  Rovico  , 
j.petite  ville  :  toutes  ont  le  titre  d'évêché. 

G  iij 
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D.  Marque^  les  provinces  qui  font  à  To-" 
rient  ? 

jR.  Ces  provinces  5  au  nombre  de  fept, 
font  le  Dogado  ^  ou  le  territoire  propre  de 
Yenife;,  gouverné  par  ifon  doge  5  la  Marche 
Trév i/ane  jhoïnéc  au  fud  par  Textrêmité  du 
golfe  :  le  Feltrin  _,  le  Bellunefe  ôc  le  Cado- 
rïn  y  font  au  nord  de  la  Marche  ,  au  lieu 
que  le  Frioul  Ôc  ÏIJirie  Vénitienne  font  à 
Teft;  mais  cette  dernière  eft  fur  la  partie 
orientale  du  golfe  de  Venife. 

D.  Quel/es  en /ont  les  villes  les  plus  corr 
Jidérahles  ? 

R,  Venise  ,  qui  efl  la  capitale  de  tous  \és 
états  de  cette  république  ,  eft  une  merveille 
de  rinduftrie  humaine ,  étant  bâtie  dans  des 
lagunes,  &  formée  d'un  grand  nombre  de 
petites  îles ,  réunies  par  une  multitude  de 
ponts.  CeÔ:  la  ville  la  plus  belle  &  la  plus 
peuplée  de  1  Italie,  avec  un  archevêque, 
qui  a  le  titre  de  patriarche.  On  doit  encore 
remarquer  Trevise  ,  belle  ôc  bien  bâtie  > 
Feltri  ,  Belluno  ,  villes  épifcopales  j  Udl- 
NE ,  dans  le  Frioul  j  Capo  dIstria  ;,  avec 
évêché  ,  &  PoLA  ,  dans  llilrie. 

D.  La  république  de  Venife  ne  pojjede^ 
t-elle  pas  d'autres  terres  ? 

R.  Sur  la  côte  orientale  de  la  Mer  Adria- 
tique ou  Golfe  de  Venife  ,  elle  polféde 
encore  la  Molarquie  _,  dont  Zeng  ou  Zegna 
ed  la  capitale  ;  une  partie  de  la  Dalmatie  j 
où  font  Zara  Se  Spalatro  ,  villes  archié- 
pifcopalesi  quelques  iles,  entr'autres.  Cor- 
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fou  3  Sainte-Maure  ^  Céfalonie  ^  Zante  j  ôc 
quelques  autres  à  l'eiirrée  du  golfe  de  Veni'fe. 

XXXIX.     Leçon. 

Le  grand  Duché  de  Tofcanc  &  VEtat 
E  celé  fia  fiique. 


D.  A  qui  appartient  aujourd'hui  le  grand 
duché  de  Tojcane  ? 

R.  Ce  grand  duché  éroit  autrefois  poC- 
fédé  par  la  Maifon  de  Médieis.  Il  appartient 
aujourd'hui  à  la  maifon  d'Autriche ,  en  con- 
féquence  de  l'échange  des  duchés  de  Lor- 
raine &  de  Bar ,  faite  en  17^7  ,  avec  le  fea. 
duc  de  Lorraine  5  époux  de  l'archiducheiie 
d'Autriche,  reine  de  Plongrie  ôc  de  Bohême. 

D.  Comment  Je  dïvife  cet  état  ? 

R,  îl  fe  divife  en  trois  provinces  *,  fa  voir , 
le  Florentin  ,  au  fud  du  mont  Apennin  ,  le 
Pifan  Se  le  Siennois  j  qui  font  bornés  par  la 
Méditerranée. 

D,  Nomme^  les  principales  villes^ 

R.  Florence  ,  capitale  ,  efl:  une  ville 
grande,  belle  Se  bien  bâtie,  avec  arche- 
vêché Se  université.  Pise,  fur  TArno,  à 
deux  lieues  de  la  mer ,  eft  la  capitale  du 
Pifan.  C'ed  une  ville  belle  Se  bien  bâtie , 
mais  qui  a  peu  d'habitans  &  de  commerce. 
LivouRNE  avec  un  bon  port  fur  la  Médi- 
terranée ,  mais  qui  eft  libre.  Sienne  ,  arche- 
vêché Se  univerfité  ,  eft  la  capitale  du  Sien» 
nois. 

G  iv 
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^  D.  Qu'ûppelk:[-vous  l'Etat  Eccléfidjlïque 
eu  de  FEglife  f 

R,  Ce  font  les  principautés  temporelles 
poffédées  par  le  pape.  On  en  compte  doiî- 
2e  :  fîx  au  nord ,  &  lix  au  midi. 

!>,-  Nomme^  lesjix  du  nord  ? 

R,  Ce  font  la  Légation  de  Ferrare  ^  pays 
îrcs-fertile  ,  porfede  autrefois  par  une  bran- 
€^}i^  de  la  Maifon  d'Eft  ^  mais  réuni  à  la 
chambre  apoftolique  en  1 597  jk  B&lenois  y 
qui  a  été  autrefois  une  république  célèbre 
éc  qui  eil  un  bon  pays  -,  lar  Romagne  ^  entre 
KApennin  &  la  Mer  Adriatique  ,  où  eft  en- 
clavée la  petite  république  àç.  Saint-Marin  :■ 
le  duché  à'Urbin  ^  réuni  au  faint  fiége  en 
i62(?  5eft  un  pays  mal-fain  &  peu  fertile  y 
le  Pérugin  ôc  la  Marche  d'Ancone  font  af- 
fez  fertiles. 

D.  Nomme"^  les  principales  villes  de  ces 
Jix  provinces  ? 

jR.  Ferrare  ,  grande  vilk ,  mais  déferte , 
èc  CoMACHio,  bâtie  dans  des  marais  aulîi- 
bien  que  Ferrare  j  Bologne  ,  riche  &  fort 
commerçante,  bien  bâtie,  où  Ton  compte 
plus  de  quatre- vingt  mille  habitans  j  Ra- 
VENNE  y  ville  très-ancienne  \  Rimini  ,  dans 
la  Romagne  j  Urbin  ,  avec  archevêché  ,^  & 
PÉSARO,  Ancone  &  LoRETTE.  Ces  trois 
dernières  avec  le  titre  d'évêchés ,  font  fur 
le  Golfe  de  Venife^  mais  Pérouse  eil  dans 
\ts  terres  près  du  Tibre. 

D.  Quelles  provinces  font  au  midi  de  fE- 
fût  Ecclefiajlique  P 
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i?.  Ce  iont  Y  Orviétan  _y  le  duché  de  Ca- 
J?TO  ;,VO/nbne  ou  duché  de  Spoletc^  le  Pa- 
trimoine de  Saint  Pierre  ^  la  Campagne  de 
Rome  de  la  Sabine^  On  pouroit  y  joindre 
Béneventj  enclavé  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  5  mais  cédé  au  Saint  Siège  en  échahge 
de  la  ville  de  Bamberg  en  Allemagne ,  qui 
lui  appartenoir. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  de  ces 
dernières  provinces  ? 

R,  Ce  font  Orviete  ,  Castro  j  Spole- 
TE.  ViTERBE  cft  dans  le  patrimoine  de  S. 
Pierre ,  auiiî-bien  que  Porto  (3c  Civita- 
Vecchia  j  &  Rome  ,  ville  célèbre  ,  capitale 
de  rÉcat  Eccléliaftique  &  de  la  Campagne 
<le  Rome. 

D.  Que  remarque-^yous  encore  au  fujet  de 
Rome  .<* 

.  R.  La  grandeur  &  la  beauté  n  efl  pas  feo- 
iement  ce  qui  la  diftinguej  la  douceur  de 
fon  gouvernement  y  attire  des  habitans  de 
toutes  les  autres  parties  de  l'ItaHe  :  il  faut  la 
regarder  comme  la  patrie  commune  de 
tous  les  catholiques.  Il  ne  lui  manque  q\i\i^ 
ne  chofe  pour  lui  rendre  ce  luftre  qu'elle  a 
eu  fous  les  anciens  Romains-,  c'eft  d  y  faire 
profpérer  le  commerce,  qui  feul  âujour- 
d-'hui  donne  du  brillant  &  de  l'éclat  aux 
villes  mêmes  les  plus  médiocres  ;  qae  n0 
feroit-il  point  à  Rome  2 
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X  L.      L    E    C    O    N. 

Le  Royaume  des  DeuxSiçïles^ 

D.  EXPLIQUEZ  les  parties  méridionaîes 
de  l* Italie  ? 

R,  Ces  parties  font  le  royaume  de  Na- 
pies  &  de  Sicile ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Royaume  des  Deux  Sïcïles  :  il  eil  poirédé 
par  un  infant  d'Efpagne. 

D.  Divife^  le  royaume  de  Naples  ? 

R,  Ce  royaume  fe  divife  en  quatre  gran- 
des provinces  ,  favoir  ,  YAbru\ie  6c  la 
Fouille  ^  à  roriem  de  l'Apennin  *,  la  Terre 
de  Labour  6c  la  Calabre ,  à'Toccident  de 
cette  même  chaîne  de  montagnes. 

D.  (Quelles  font  les  provinces  &  les  villes 
de  rAbru'^'^e  f' 

R,  L'Abruzze  fe  partage  en  trois  provin- 
ces j  Y'Jbrw^^e  ultérieure  ôc  ï^bru^^e  cité" 
ri^^rd  j  baignées  toutes  deux  parle  golfe  de 
Venifej  de  le  comté  de  Mol'ife  ^  dans  les 
terres.  La  première  ^  a  pour  villes ,  Aquila  , 
Atri  êc  TÉRIAMO.  Dans  la  féconde,  font 

CiVITA   Dî    ChiÉtI  5  LaNCIANO    SC  SULAIO- 

NA.  Le  comté  de  Molife  a  Molise  ,  Tki- 

V£NTO    6C    ÎSEIINÎA,  ' 

D.  Quelles  villes  &  provinces  co?itLent  la 
Terre  de  Labour  ?       . 

R,  La  Terre  de  Labour  contient  la  Terre 
de  Labour  propre  ^  avec  la  Principauté  ulté- 
rieure j  &  la  Principauté  citérieure,  La  pre- 
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micre  Se  la  demiere  ioni  baignées  par  la 
Méditerranée.  Les  villes  principales  de  la 
Terre  de  Labour,  font  Naples  ^  capitale 
de  tout  le  royaume ,  grande  Se  riche  ,  itvec 
un  mouillage  Se  un  baiîîn  pour  les  galères  , 
duquel  on  pouroit  faire  un  bon  portj  Ca- 
pouE,  Gaéte  5  PouzoLES  j  Sc  veis  le  nord 
l'abbaye  du  Mont-Calîin  ,  qui  eft  le  ber- 
ceau de  Tordre  de  S.  Benoît. 

D.  Que  lies  font  les  autres  villes  de  ces 
provinces  ? 

R,  Dans  la  Principauté  ultérieure  font 
Monte-Marano  Se  CoNZA.  On  y  trouve 
auiîî  BÉNÉVENT  5  duché  Se  archevêché  ,  qui 
appartient  au  Pape  avec  Ton  territoire. Dans 
la  Principauté  cirérieure,  (om  Amalfi  Se 
Salerne  5  avec  titre  d'archevêchés. 

D.  Quelles  provinces  &  quelles  villes  com^ 
prend  la  Pouïlle  ? 

R.  Les  provinces  font  la  Capitanate  ^  la 
Terre  de  Bari ,  Se  la  Terre  d'O trame  j  qui 
toutes  trois  font  baignées  par  le  golfe  de 
Venife.  On  y  trouve  les  villes  de  Manfré- 
DONiA  5  Bari  ,  Otrante  ,  archevêché  , 
avec  Trani  Se  Tarente  ,   qui  font  àz^ 

/         A      1       / 

eveches. 

D.  Que  contient  la  Calabre  ? 

R.  Elle  contient  la  Bafilïcate  ^  la  Caiahre 

-citérieure  Se  la  Calabre  ultérieure^  toutes 

trois  fur  la  mer.  Les  villes  principales  font 

CiRFNzA  ,  CosENzA  ,  Saî^-Se VERINO  ,,avec 

archevêché ,  Se  Régio. 

D.  Comment  divife^-vous  la  Sicile  ? 

G  vj 
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R,  La  Sicile ,  qui  eO:  une  ile,  avec  tifre 
de  royaume  ,  fe  diviie  en  trois  grandes  val- 
lées 5  q.ui  fonr  celles  de  Démena :t  au  nord- 
eil; ,  de  Ma\ara^  à  Toueil: ,  Ô€  de  New  ^  au 
iud-eft. 

D.  Quelles  font  Us  principales  villes  ? 

R.  Messine  ,  capitale ,  grande  ,  riche  ôc 
commerçante,  fur  le  Fare  ou  détroit  de 
Melîlne ,  du  côté  du  royaume  de  Naples  j 
Palerme  ,  grande  ville  ,  avec  un  port ,  a 
titre  d'archevêché',  Mazara,  auiîi  avec 
un  port  èc  un  évêché  \  C atana  ,  ville 
maritime ,  à  l'orient ,  prefque  ruinée  par 
Tembrâfement  du  I^ont  -  Gibel  ou  Etna  ; 
enfin  Siracuse  ,  autrefois  capitale  de  la 
Sicile. 

D.  Quel  ejl  le  gouvernement  du  royaume 
des  Deux  Siciles  ? 

R,  Ce  royaume  ,  fujet  autrefois  à  beau- 
coup de  révolutions,  eft  aujourd'hui  une 
monarchie ,  dont  le  gouvernement,  qui  eft 
très-fage ,  a  été  formé  fur  le  modèle  de 
ceux  de  France  &  d'Efpagne ,  depuis  1735  , 
que  Don  Carlos^  infant  d'Efpagne ,  s^en 
rendit  maître  par  la  force  des  armes ,  ôc 
€[u'il  lui  a  été  cédé  par  le  traité  de  Vienne  en 
1738.  Ce  prince  étant  devenu  roi  d'Efpa- 
gne en  1759  ,  a  établi  à  Naples  l'un  defes 
fils  en  fa  place. 
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XLL     Leçon. 

Les  lies  de  V Italie* 

D.  Quelles  font  les  îles  de  V Italie  f 
R.  Ces  lies  font  la  Sicile  j  que  nous  ver 
nons  de  décrire  ,  Tile  de  Sardaigne  ^  qui  a 
le  titre  de  royaume  i  Tile  de  Corfe  ;  Tik 
(ïElbcjy  près  de  la  Tofcane  j  celles  de  Zi- 
^^ri  j  au  nord  de  la  Sicile  ,  &  l'île  de  Mal- 
thejy  à  Ton  midi.  On  y  peut  joindre  Cor  fou  _, 
Sainte-Maure  y  Céphalonie  j  Zante  j  parce 
qu'elles  appartiennent  aux  Vénitiens,  6c 
qu  elles  fe  trouvent  fur  la  carte  d'Italie. 
D.  Que  contient  l'île  de:  Sardaigne  .<* 
R,  Ce  royaume  ,  qui  étoit  autrefois  à 
l'Efpagne,  appartient  depuis  1720  au  duc 
de  Savoye  ,  qui  en  conféquence  a  pris  le 
titre  de  Roi.  Le  ter  rein  eft  très  fertile,  quoi- 
qu'on  y  trouve  autant  &  plus  de  monta- 
gnes que  de  plaines.  Il  fe  divife  en  Cap  Lu- 
godori  de  en  Cap  Cagliari.  Dans  le  premier 
eft  la  ville  de  Sassari,  archevêché,  au 
nord-oueft  ,  &  dans  le  fécond  ,  Cagliari  , 
capitale  de  l'île  ,  avec  un  archevêché  &  un 
port.  Oristagnï  ,  qui  eft  aufli  un  archevê- 
ché, eft  à  l'oueft. 

D.  Queft-ce  que  lîle  de  Corfe  ? 
R.  Cette  île  ^  qui  appartient  aujourd'hui  à 
la  France  ,  à  qui  les  Génois  l'ont  cédée ,  eft 
coupée  en  deux  par  une  chaîne  de  monta- 
gnes. Dans  la  partie  feptentrionale  on  trouve; 
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LA  Bastia  ,  ville  épifcopaîe  ,  avec  un  bon 
porr.  BoNiFAcio  &  Adjazzo  font  dans  la 
partie  méridionale.  L'île  Capraia  ^  au  nord- 
cil  3  dépend  de  Tile  de  Corle. 

D.  Quelles  font  Us  autres  îles  de  l'Italie  ? 

R.  Ole  à'Èlbe  cfl  partagée  entre  le  duc 
de  Tofcane  ôc  le  roi  de  Naples  :  celles  de 
■Lipari  font  peu  coniidérables  ,  <Sc  dépen- 
dent de  la  Sicile.  ïl  n'y  a  que  Malthe  qui 
mérite  que  l'on  s'y  arrête. 
'  D.  Que  do'it-on  remarquer  par  rappon  à 
Malthe  F 

R,  L'île  de  Malthe  dépendoit  de  la  Sicile. 
L'empereur  Charles-Quint  la  donna ,  en 
1 5  3O5  aux  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem,  qui  venoient  de  perdre  celle  de  Rho- 
des. Malthe  a  pour  capitale  la  Valette, 
la  plus  forte  place  de  l'univers.  Cette  île, 
enviée  depuis  plus  de  200  ans  par  les  Turcs , 
neCt  redevable  de  Ton  falut ,  qu'à  la  Provi- 
dence, qui  l'a  fauvée  en  1749  ,  de  la  fatale 
confpiration  tramée  par  le  pacha  de  Rho- 
des y  qui  y  éroit  prifonier  ,  ôc  renouveliée 
par  le  même  pacha  en  1750.  Prés  de  l'île  de 
Makhe  efl  la  petite  île  de  Goio  j  qui  ap- 
partient aulîi  aux  chevaliers. 

X  L  î  L     L  E  ç  o  N. 

La  Turquie  d'Europe. 

D.  Qv' EST-CE  que  la  Turquie  d'Eu^ 
rope  ? 
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jR.  Ce  font  les  états  que  le  grand  fei- 
gneur  ou  empereut  des  1  urcs  ,  polléde  en 
Europe  depuisplus.de  300  ans,  par  la  ruine 
de  l'empire  de  Cpnftantinople.  Us  i'e  divi- 
fent  en  provinces  feptentrionales  ,  ëc  pro- 
vinces méridionales. 

D.  Nomme\  tes  provinces  feptantrionaks? 

R,  Il  y  en  a  dix  ,  favoir  ,  d'orient  en  oc- 
cident,  la  ^erirj  Tartarie  j  .la,  B ejj arable  o\x 
le  Boudxiac  _,  la  Moldavie  ^  \i  V^alaquie  ^  la 
Servie  _,  la  Bofnie ,  la  Croatie.  La  reine 
de  Hongrie  poljéde  une  partie  de  cette  der- 
nière province.  Les  autres  (ont  h,  Dalmar 
de  _,  partagée  entre  les  Vénitiens  de  les 
Turcs  j  la  Bulgarie  ôc  la  Remanie,  Les  qua- 
tre premières  font  plutôt  tributaires  ou  pro- 
tégées par  le  Turc ,  qu'elles  ne  font  dans 
fon  domaine,  fur-tout  la  petite  Tartarie. 

D.  Quelles  font  les  villes  principales  de 
ces  provinces  ? 

R.  BachaseraÏ,  Or  ou  Perecop,  8c 
Caffa  ,  font  dans  la  petite  Tartarie  ;  Oc- 
SAcow  &  Bender  5  dans  la  Beiiarabie  j 
Jassi  ,  en  Moldavie  î  Tergowisk  ,  en  Va- 
laquie  -,  Belgrade  ,  en  Servie,  démolie  par 
le  dernier  traité  j  Bosna-Serai  ,  en  Bofnie > 
BiHAcz  ou  AViHiTz ,  en  Croatie  ;  Naren- 
TA ,  en  Dalmatie  j  Sophie,  en  Bulgarie; 
CoNSTANTïNOPtE  ,  Capitale  de  tout  l'em- 
pire  Turc  -,  Andrinople  Se  Galiipoli  ^  en 
Rom  a  nie. 

p.  Quelles /ont  les  provinces  méridional 
Jes  de  la  Turquie  Européenne  ^ 
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i?»  li  y  en  a  quatre  °,  Ta  voir ,  la  MacédoU 
ne ^  6cV Alban'u  ^  au  nordj  la  Livadie  ?ié 
milieu,  &  la  Moréc  au  midi.  Il  faut  y  join- 
dre les  lies  de  l'Arebipei^  nommé  ancienne- 
ment Mer  Egée. 

D.  Nomme^  les  villes  principales  de  ceâ 
quatre  provinces  ? 

R.  Les  villes  principales  font ,  Saloni- 
CHi  5  autrefois  Theiralonique  ,  fur  un  golfe' 
de  l'Archipel ,  qu'on  nomme  la  Mer  Blan- 
che i  ôc  Larisse,  dans  la  Macédoine*,  Scu- 
TARi  ôc  DuRAzzo  ,  en  Albanie;  Atines 
ou  Setines  3  autrefois  Athènes-,  Lépante 
Ôc  Stïves  où  Thèbes ,  en  Livadi'e  -,  Corin- 
THE,  MoDON  ÔC  MisiTRA^  quî  cit  Fau- 
cienné  Lacédémone ,  dans  la  Morée ,  au- 
trefois connue  fous  le  nom  de  Pélopon- 
ïièfe. 

D.  Quelles  font  les  îles  de  la  Turquie 
Européenne  ? 

R4  Les  plus  confidérables  de  ces  îles, 
Htuées  dans  TArchipel  ,  font  Stalimène  > 
vers  le  nord,  iV(?^rç7o;2;_,voi fine  de  la  Li^ 
vadie  ;  Skiro  _,  Andro^  Cérigo  ^  Ôc  Candie  ^ 
autrefois  Crète ,  qui  eft  la  plus  grande  de 
ces  îles.  Il  y  en  a  encore  plulîeurs  autres 
petites  3  moins  confîdérables* 

D.  Le  Turc  ne  protége-t-ilpas  quelque  Etat 
en  Europe  ? 

R,  Il  accorde  fa  proteélion  à  la  petite 
république  de  Ragufe ,  fituée  dans  laDaî-* 
matie  ,  dont  les  villes  principales  font  Ra- 
€USE  ^  capitale  ôc  archevêché  5  avec  un  bon 
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portj  Se  Stagno-grande  5  avec  quelqiies 
jies. 

D,    Que  doit  -  on  remarquer  encore  par 
rapport  à  la  Turquie  Européenne  ? 

Rg  Ce  qui  doit  étonner ,  eft  de  voir  cetta 
monaixhie  fe  foutenir  depuis  trois  cens 
ans  y  au  milieu  de  toutes  les  puilfances  chré- 
tiennes 5  "dont  elle  ed  l'ennemie  par  fa  re- 
ligion ,  qui  eft  celle  de  Mahomet.  On  peut 
dire  que  c'eft  la  jaloufie  entre  les  autres 
fouverains  ,  qui  fait  aujourd'hui  fa  plus 
grande  force. 

D.  Quel  eft  lé  gouvernement  de  V empire 
"Turc  j  ou  Ottoman  f 

Ré  Comme  la  nation  e(i  purement  mili- 
taire ,  le  gouvernement  en  eft  abfolu ,  & 
même  defpotique ,  tel  qu'on  doit  l'exercer 
au  milieu  du  bruit  des  armes  :  autrement  la 
moindre  tolérance  ne  fauroit  être  que  très-' 
préjudiciable  à  J'obéiirance  des  peuples  5c 
à  la  puiiïance  du  fouverain  \  ce  qui  n'em- 
pêche pas  néanmoins  que  la  loi  naturelle  , 
&:  la  police,  n'y  foient  auffi.  exadlement 
obfervées  que  par-tout  ailleurs ,  &  quel-" 
quefois  même  plus  régulièrement  en  quel- 
ques-unes de  i^s  parties. 

X  L 1 1 L    Leçon* 

L'  A    S    I    Ë. 

D.  Qu'est-ce  que  VAfie  ? 
•■  R.  L'Aile  3  iituée  à  l'orient  de  l'Europe  ^ 
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eft  la  plus  grande  des  trois  parties  ,  qui  for« 
ment  rancieri  Continent.  C'eft  celle  qui  a 
été  habitée  la  première,  ôc  d'où  les  autres 
peuples  font  partis  après  le  déluge  ,  pour 
aller  habiter  les  différentes  régions  de  la 
terre. 

Dé  Comment  fe  divîfe  VAfic? 

R,  Elle  fe  divife  en  dix  parties,  quatre 
dans  TAfie  feptei^rionale ,  &z  fix  dans  TAfie 
méridionale. 

D.  Nomme\  les  quatre  parties  de  VAJic 
feptentrionak  ? 

R,  Ce  font  la  Turquie  d'Aile  ,  la  Géor- 
gie, la  RulTie  d'Alie  &  la  Tartarie. 

D.  Quelles  font  les  fix  par  des  de  VAfic 
méridionale  ? 

R*  Ce  font  l'Arabie ,  la  Perfe ,  le  Mogol , 
hs  deux  prefqu'iles  de  l'Inde ,  ôc  h  Chine. 
Nous  y  ajouterons  les  îles  ,  qui  foilt  en 
grand  nombre ,  ôc  forment  plufieurs  corps 
confidé  râbles. 

D.  Quelle  forme  de  gouvernement  efi  le 
plus  en  ufage  en  A  fie  ? 

R.  Tous  les  fouverains  de  l'Afie  régnent 
avec  une  autorité  abfolue,  ôc  font  adorés 
de  leurs  fujets ,  à  qui  ils  fe  montrent  rare- 
ment 5  pour  leur  infpirer  plus  de  refpeéV.  Il 
n  y  a  pas  une  feule  république  dans  tout  ce 
vafte  continent. 

D.  Quelles  font  les  religions  dominantes 
en  A  fie  ? 

R.  Le  mahométifme  efl  la  religion  domi- 
nante dans  tous  les  pays  de  Tintéiieur  de 
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,  l'Afie.  Les  autres  pays ,  au  midi  &  à  l'o- 
rient ,  font  encore  plongés  dans  les  ténèbres 
de  ridolâtrie.  Le  chriftianirme  n'eft  honoré 
que  dans  les  endroits  où  Iqs  Européens  on% 
é^s  établilTèmejis.  Pour  les  Juifs ,  ils  font 
répandus  en  Afie,  comme  dans  les  autres 
parties  de  la  terre ,  Dieu  les  dedinant  à  re- 
nouveller  fon  églife  dans  les  tems  marqués 
par  fa  Providence. 

D.  Quelles  font  les  montagnes  de  l\4Jie  P 
R.  Il  faut  remarquer  deux  chaînes  prin- 
cipales de  montagnes  ,  qui  traverfent  TAde 
d'occident  en  orient.  La  première ,  connue 
autrefois  fous  le  nom  de  Mont  Taurus  ôc 
Ima'ùs  j  donne  l'origine  aux  rivières  de  la 
partie  méndionale»  La  féconde  efl  compo- 
lée  des  monts  Payas  ôc  No/s  j  que  les  an- 
ciens appelloient  Monts  Fdphés  ôc  Hyper- 
bores.  Les  rivières  de  la  partie  feptentrio- 
nale  y  prennent  leur  fource. 

D.  Quelles  Jant  les  principales  rivières  ? 
B.  Il  y  en  a 'dix,  quatre  au  midi,  trois  à 
l'orient ,  de  trois  au  nord. 
D.  Nomme\  celles  du  midi  ? 
R,  Ce  font  le  Tigre  Se  YEuphrate  ^  qui  Ce 
réuniifent  dans  le  même  lit,  au-delfus  de 
leur  embouchure  dans  le  golfe  de  Perfe, 
\Vlnds  ôc  le  Gange  ^  plus  à  l'orient ,  cou^ 
1  lent  du  nord  au  fud>  &:  fe  jettent  dans  la 
j  Mer  àts  Indes. 

D.  Nomme\  les  trois  rivières  qui  arrofent 
I  la  partie  orientale  ? 
'      R.  Ce  font  le  Kiang  ou  la  rivière  Bleue  ^ 
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au  midi ,  le  Hoafig  oiï  la  rivière  Jaune  /  ad 
milieu ,  &  XAmur  ou  Saghalien  _,  au  iiordj 
Ces  trois  rivières  coulent  d'occident  en 
©rient  ^  &  fe  rendent  dans  la  grande  Mer. 

D.  Nomme\  les  trois  qui  arrofent  la  partie 
feptentrionale  ^ . 

R,  Ce  font  Y  Obi ,  le  Lena  Se  le  Jeniféa  ^ 
qui  coulent  du  fudr  au  nord  dans*  la  Mer 
Glaciale.  C'eft  de  ces  rivières  ,  les  plus 
grandes  de  l'Afie,  que  viennent  ces  amasde 
glaces  5  qui  tombent  dans  la  Mêr  du  Nord. 

D.  Ne  remarque^  -  vous  pas  plufieurâ 
grands  Lacs  en  AJie  ? 

R,  Les  principaux  y  qu'on  nomme  Mer^ 
à  caufe  de  leur  étendue  ,  Ôc  qu'ils  reçoi-^ 
vent  de  grandes  rivières  ,  {ont  ^  h  Me f 
Cafpienne  j  le  plus  confidérable  de  tous  -,  hè 
Mer  d'Aral  j  à  fon  orient ,  la  Mer  Morte  j 
au  midi  de  la  Paleftine;  ôc  le  Lac  Baikal  ^ 
dans  la  Tartarie ,  entre  les  fources  du  Lena! 
&  de  l'Amur, 

XL!  V.     L  Ë  ç  ô  N. 

La  Turquie  d'AJie  &  la  Géorgie, 

D.  Quelles  font  les  provinces  de  T em-^ 
pire  Turc  en  AJie  f 

R,  Ce  font  la  Natolie  ^  autrefois  l'Afie 
Mineure ,  la  Sourie  j  qui  comprend  ce  qu'on 
appelloit  anciennement  la  Syrie  ;,  la  Fhéni* 
cie  &"  la  Paleftine  ou  Terre-Sainre  ;  la  Tur- 
çomanie  ou  Arménie  Turque  ^  ôc  le  Diar--^ 
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^eck  ^  entre  l'Euphrate  &  le  Tigre  :  c'eft 
rancieime  Mélopotamie»   Le  Tuuc  poiîede 
encore  en  Afie  une  partie  de  la  Géorgie ,  de 
pluiieurs  cantons  en  Arabie. 
.    D.  Nommc\  lc$  p/inçipales  villes  de  Ic^ 
Natolie  f  ' 

R.  BprvSE ,  a,u  fud-eft  de  Conftantinople^ 
çll  l'ancienne  capitale  de  rempire  Otto- 
man. Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  foie. 
Smyrn£  y  port  lur  un  golphe  de  TArchipel , 
vers  le  milieu  de  la  côte  ,  çi\  la  plus  com- 
merçante des  échelles  du  levant.  Cogny  ^ 
qui  eft  l'ancienne  Icône,  eft  pref qu'au  mi- 
lieu de  la  prelqu'ile,  Césarée,  à  l'orient 
,de  Cogny  ,  eft  l'ancienne  capitale  de  la 
Gappadoce  :  Çmi  arclievéque  eft  le  premier 
des  prélats  fournis  au  patriarche  de  Confr 
tantinople.  Trejbizonde  ,  port  fur  la  Mer 
Noire  5  a  été  -le  fiége  d'un  empire  fondé  par 
.«ne  branche  des  empereurs  Grecs. 

D.  Qii  appelle'^vous  Echelles  du  Levant  ? 
,  K,  On  donne  ce  nom  à  pluiieurs  villes 
Étuées  le  long  des  côtes  de  la  Natolie  &  de 
ia  Syrie ,  où  il  fe  f^iit  un  commerce  conii- 
dérabJe,  La  plupart  des  nations  de  l'Europe 
y  ont  àts  confuîs  ,  pour  veiller  aux  intérêts 
de  leur  commerce. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  de  /^ 
Sourie  ^  ■  .     ~ 

Jl,  Alep  eft  la  féconde  ,ville  de  l'empire 
Turc,  ôc  le  centre  du  commerce  entre  I^ 
Méditerranée  ôc  les  Indes.  Alexandrett^, 
gÇi,  h  port  d'Alep  ^  ^ui  éft  à  trente  liettçf 
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dans  les  terres.  Antioche,  fuf  l'Orontc* 
aujourd'hui  ruinée ,  étoit  la  réfidence  des 
anciens  rois  de  Syrie.  Damas  ,  au  midi  d'A- 
lep  ,  a  été  la  capitale,  d'un  royaume  donc  il 
ciî  beaucoup  parlé  dans  l'écriture  {liintc. 
Seyde  5  autrefois  Sidon,  ville  des  Phéni- 
ciens ,  fur  la  mer.  On  trouve  plus  au  midi, 
les  ruines  de  l'ancienne  Tyr.  JiRusALEM  , 
cette  ville  il  célèbre ,  feroit  aujourd'hui  peu 
connue ,  fans  la  dévotion  qui  y  attire  de  tou- 
tes parts  les  chrétiens  ^  pour  viiiter  le  faine 
fépulchre. 

D.  Qucft-ce  que  les  Drufes  ^  qui  habitent 
les  montagnes  du  Liban  entre  Seyde  &  Da^ 
mas  ? 

R,  Cefl  une  nation  gouvernée  par  un 
Emir  ,  vaifal  du  grand  feigneur.  Ces  Drufes 
fe  difent  iffus  des  Croiiés  ^  qui ,  chaiTés  de  la 
Paleftine,  fe  réfugièrent  dans  ces  monta- 
gnes. Ils  ne  font  ni  chrétiens,  ni  mahomé- 
tans  :  mais  ils  forment  une  feclç  particu- 
lière 5  qui  a  4ê  mahométifme  en  horreur. 
Les  montagnes  du  Liban  font  auffi  occupées 
par  d'anciens  chrétiens  ,  nommés  Maroni- 
tes ^  qur  gémilïènt  fous  Toppreffion  des 
Turc^. 

D.  Quelles  font  les  villes  de  la  Turcoma^ 
nie  ? 

B,  Ce  font  Erzerum  ôc  Kars, 

D.  Nomme^  les  principales  du  Diarheck  ? 

R,  DiARBEKiR  &  MoswL,  toutcs  deux 
fur  le  Tigre ,  font  éans  le  Diarbeck  propre, 
Ba<3©ap  ,  fur  le  Tigre,  au-delTous  de  Mor 
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'  fui ,  &BASS0RA5  fur  le  Tigre  ôc  l'Euphrate 
réunis  ptès  le  golfe  Perfique ,  font  deux 
villes  coniîdérables  de  l'Jrac-ArahLBET^ 
us  ,  à  Tonent  de  Diarbekir ,  au-delà^  du 
Tigre  3  efl;  la  capitale  du  Kurdijian, 

D.   Quelles  font  les  îles  de  la  Turquie 
AJiatique  ? 

i^,  La  plus  conlidérable  eft  l'île  de  Chy-" 
prè  j  entre  les  côtes  de  Natolie  &  de  Sou- 
rie. Sa  capitale  eftNicosiE.  Près  la  Natolie, 
à  l'extrémité  des  côtes  voiiines  de  FArchi- 
.pel,  eft  nie  de  Rhodes  j  autrefois  occupée 
p3.t  les  chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufaleni. 
On  attribue  encore  à  l'Afie  ,  les  îles  Spora- 
des  ^  fîiuées  dans  l'Archipel,  le  long  des 
coiQS  de  Natolie.  Les  principales ,  font  du 
nord  au  fud  \  Ténédos  y  vis-à-vis  les  ruines 
de  l'ancienne  Troye  \  Mételin  ^  autrefois 
Lesbos  \  Chio  ;  Samos  ôc  Pathmos.  Cette 
dernière  eft  célèbre  par  l'exil  de  S.  Jean 
LEvangélifte  ,  qui  y  écrivit  fon  Apoca-^ 
lypfe. 

D.  Quefi-ce  que  la  Géorgie  ? 
R.  La  Géorgie  ou  Gurgiftan,  eft  cette 
contrée  lîtuée  entre  la  Mer  Noire  &  la  Mec , 
Cafpienne.  Elle  renferme  plufieurs  pays; 
{avoir ,  la  Mingrélie  j  le  Guriel  ^  Ylmirette 
Se  le  Carduel y  avec  le  Cakeu  Tous  ces  pays 
font  extrêmement  coupés  par  des  rivières 
^  àzs  montagnes  :  \^s  Turcs  en  poftedent 
les  parties  occidentales ,  &  les  Perfans  les 
l^rientalçs» 
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XL  y»      L  E   Ç  O  N^ 
La  RuJJle  d'Afic, 

D.  Qv^ST-C^  que  la  Rujfu  d'JJïe  ? 

-R.Ceftune  vafte  étendue  de  pays  qui  o€» 
cupe  tout  le  nord  de  FAlie ,  <Sc  qui  fait  par- 
de  de  rempile  des  Ruifes.  Les  monts  ^iZ/^zd- 
noi-Poyas  la  féparent  naturellement  en  deux 
parties  i  lune  occidentale^  arrofée  par  1^ 
Volga  &  k  Jaick ,  qui  fe  rendent  dans  la 
Mer  Cafpienne ,  &  l'autre  orientale  _,  qu'on 
nomme  la  Sibérie. 

p.  Décrive'^  les  pays  de  la  partie  occv 
dentale  ? 

R,  Elle  comprend  la  portion  de  la  Tar-ta^ 
•rie  5  qui  appartient  à  l'empire  de  Ruiîîe  :  Se 
elle  eft  partagée  -en  trois  gouvernemensj 
(^2iYOi\:  ^à' AJirakan  ^  à' Orenbourg  èc  de  Ca- 
fan  _,  qui  prennent  leur  nom  de  leurs  capi- 
tales. La  ville  d'AsTRAKAN  eft  iîtuéc  dans 
une  île  du  Volga ,  près  l'embouchure  de  ce 
iîeuve  dans  la  Mer  Cafpieiine.  Orenbourg 
eft  une  nouvelle  ville,  bâtie  en  1738  ^fw: 
le  Jaïk.  Kàsan  eft  fur  le  Volga,  àu-def- 
fous  de  fa  fortie  de  la  Rulîie  d'Europe* 

D.  Quefi-ce  que  la  Sibérie  ^  qui  forme  la 
partie  orientale  de  t empire  Ruffien  en  Afief 

R.  La  Sii3érie  a  plus  de  1200  lieues  de 
l'occident  à  l'orient ,  &  environ  400  du 
feptentrion  au  midi.  On  la  divife  €n  trois 
grandes  provinces  ^  dans  lefquelles  font 

aujourd'hui 
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aujourd'hui  mêlés  trois  forres  de  peuples. 

D.  Quelles  font  ces  provinces  !' 

E.  Elles  prennent  le  nom  de  leurs  ca- 
pitales i  lavoir ,  Tobolsk  ,  qui  eft  la  réii- 
dence  du  gouverneur  de  toute  la  Sibérie, 
Ienisbisk^  Se  Irkoutsk  5  près  d'un  grand 
lac  nommé  Baikal. 

D.  Marque:^  les  noms  des  trois  fortes  de 
peuples  de  la  Sibérie  ? 

il.  Ce  font  les  Païens  ,  Samoiédes  ,  OA 
tiakes  ,  Tongoufes ,  &c.  que  l'on  regarde 
comme  lés  plus  anciens  habitans  :  les  Tar- 
tares  Mahoméians ,  fur  ieiquels  \^s  Ruifes 
ont  conquis 5  il  y  a  environ  i  jo  ans ,  la  Si- 
bérie occidentale  :  lesRuiïes .  qui  en  font  les 
plus  nouveaux  habitans  :  ils  y  ont  bâti  nom- 
bre de  villes,  &  y  ont  trouvé  à&s  mines  de 
fer  5  de  cuivre  ,  d'argent  &  d'or ,  avec  quan- 
\  tiré  de  magnifiques  fourures. 

D.  Queft-ce  que  le  Kamtchatka  ^  qui  efh  à 
[^extrémité  orientale  de  la  Sibérie  .** 

i?.  C'eft  une  prefqulle,  d'où  les  Ruïïes 
ont  déjà  navigué  au  Japon  de  en  Amérique. 
On  a  découvert  ainii  la  configuration  de  Id 
terre  de  ce  côté,  qu'on  ne  connoiiîoit  point 
avant  ce  tems. 

D.  Ne  feroit-ce  pas  par  le  détroit  voifirt 
au  Kamtchatka  ^  que  l'Amérique  a  été  peu,-, 
fiée  ? 

R»  Cela  paroît  certain.  Le  détroit  efi:  fou- 
vent  glacé  :  les  bctes  féroces  auront  pafTé 
par- là  en  Amérique ,  &c  peut-être  les  hom- 
mes en   les  poiîrfttivàîtt  ^  ou  autrement. 

H 
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Quoi  quil  eu  foit,  on  trouve  de  grands 
rapports  entre  les  peuples  du  nord  de  l'A- 
fie ,  6c  les  Américains, 

XLVL    L  E  ç  ON. 

Ld  grande  Tartane^ 

D.  Que  comprenei-yous  fous  k  nom  de 
grande  Tartarle  ? 

i?.  Une  vafte  étendue  de  pays ,  bornée  au 
nord  par  la  Sibérie  ,  &  au  midi  par  la  CM- 
ne  5  rindoftan  ,  la  Perfe  ,  &c.  On  rappelle 
grande  Tartarie  ,  pour  la  diftinguer  de  la 
petite  5  qui  eft  en  Europe  ;  &  on  la  partage 
çn  trois  ;,  favoir,  la  Tartarie  Rujjïenne^  dont 
nous  venons  de  parlera  la  Tartarie  indé- 
pendante y  ôc  la  Tartarie  Chinoije, 

D.  Que  contient  la  Tartarie  indepen^ 
dante  f 

R,  La  partie  renfermée  entre  la  Mer 
"Noire  ôc  la  Mer  Cafpienne ,  eft  occupée 
par  les  Tartares  Çitcaifes ,  Kubans ,  Dagef- 
t^ns,  &  autres  qui  habitent  le  mont  Cau- 
cafe.  On  j  remarque  Terki  fur  la  Mer 
Cafpienne.  A  l'orient  de  cette  mçr  ,  eft  la 
plus  grande  partie  de  la  Tartarie  indépen-» 
dante  ^  qui  contient  diverfes  fortes  de  Tar^ 
tares  Maliométans  ,  de  les  Kalmouks  ou 
pluts  5  qui  font  païens, 

D»  Quels  font  ççs  Tartares  Mahomé-^ 
lans  ? 

fi^  Çç  font  les  Karakalpaks  ^  les  Turfe 
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ineiis  j  les  Cafatchias ,  ôc  les  Usbeks  y  qui 
ibnt  les  plus  pui(rans5&  qui  occupent  les 
pays  nommés  Kharafm  ôc  grande  Buldia- 
rie. 

^  D.  Ces  Tartares  Mahométans  n  ont -Us 
pas  des  vïlks  remarquables  ? 

R,  Leurs  villes  principales  Tont  Otrar  ; 
Urghens  3  Samarkand,  fort  déchue  de  ce 
qu'elle  étoit  autrefois,  BukharA  ôc  BalKj 
toutes  deux  grandes  ôc  commerçante^. 

D.  Quejl  -  ce  que  les  Tartares  Kal' 
tnouks  ? 

i?.  Ce  font  ceux  des  Tartares  païens, 
qui  occupent  le  milieu  de  la  Tartaxie  :  ils  fe 
'nomment  auflî  Eluths.  A  l'extrémité  de 
leurs  états  5  &  dans  ce  qu'on  appelle  le 
Tïhet  ^  demeure  le  Dalai-Lama  ,  ou  fou- 
verain  pontife  des  Tartares  Kalmouks  & 
Mogols ,  qui  le  regardent  comme  une  es- 
pèce de  divinité- 

D.  Qiielles  font  les  villes  de  cette  branche, 
de  Tartares  ? 

R,  Comme  leur  khan  ou  prince  ,  nom- 
mé Contaifch  ,  habite  fous  des  tentes,  il 
y  a  peu  de  villes  confidérables ,  fî  ce  n  eft 
aans  la  petite  Bukharie ,  où  font  -  K  asch- 
pAR,  capitale  ,  avec  Jerkeen  ôc  Kot£N. 

D.  Décrive^  la  Tar tarie  Chinoife  ? 
'\  R.  On  peut  la  divifer  en  partie  occiden- 
tale, ôc  partie  orientale.  Dans  la  première, 
font  les  Mogols  Jaunes  ,  ou  Kalkas ,  qui 
font  feulement  và(ïàux  de  la  Chine  ,  èc  les 
jMogols  Noirs,  appelles  Mongous  par  les 

Hij 
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Tartares  Chinois ,  auxquels  ils  Te  font  fpu- 
mis.  Les  Mogok  Jaunes  font  fépaiés  des 
^Mogois  Noirs  par  un  grand  défert  appelle 
Chamô  ou  CohL 

D.  Que  contient  la  féconde  partie  ^  qui  ejl 
la  plus  orientale  ? 

R,  Elle  contient  le  pays  des  Tartares 
^/iaiitchéous ,  qui  ont  fait ,  il  y  a  cent 
vingt  ans  ,  la  conquête  de  l'Empire  de  la 
Chine.  Ce  pays  fe  divife  en  trois  gouver- 
nemens. 

D.  Nomme\  ces,  gouvernemens  &  leurs 
principales  villes  ? 

E,  Ils  prennent  leurs  noms  de  leurs  ca- 
pitales ,  CkiNYAN  y   KiRIN-OULA  ÔC  TciT- 

crcAR. 

D.  Quêrcmarque-t-ohfur  les  Tartares  en 
général  ? 

R,  La  plupart  de  ces  peuples ,  à  Texcep- 
tion  âcs  Mantchéous  j  font  errans ,  comme 
rétoient  les  premiers  hommes  ;  il  y  en  ît 
même  quelques  -  uns ,  qui  malgré  les  ri- 
gueurs de  l'hiver ,  ne  laiirent  pas  d'occuper 
toujours  les  campagnes  ,  &  n'ont  de  retrai- 
tes que  leurs  chariots.  Mais  une  chofe  fort 
remarquable  chez  ces  peuples,  eft  que  ceux 
qui  font  refiés  dans  les  ténèbres  du  paga- 
nifme ,  ont  plus  d'équité  &  de  droiture  que 
ceujk  qui  font  mahométans  :  en  quoi  les 
premiers  tiennent  encore  quelque  chofe 
des  anciens  Scythes  dont  ik  deicendenù 
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XL  VIL    Leçon. 

L'Arabie  &  la  Perfe, 

D.  Qu'est-ce  que  r Arabie? 

R.  L'Arabie  cft  une  grande  prefqu'île , 
qui  fe  partage  en  trois  parties  -,  favoir ,  VA- 
rabie  Pétrée  j  qui  eft  d'une  médiocre  éten- 
due ,  âc  confine  à  l'Egypte  &  à  la  Mer 
Rouge  :  V Arabie  déferle  ,  à  l'orient ,  qui  eft 
peu  habitée^  enfin  X Arabie  heureufe ^  la 
plus  fertile  &  la  mieux  cultivée  des  trois 
Àrabies. 

D.  Quejl-ce  que  V Arabie  Pétrée  ? 

i^.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  la  ville  de 
PÉtra  3  autrefois  fa  capitale  ,  &:  qui  fe 
nomme  aujourd'hui  Karac  ,  prefque  dé- 
ferte  &  fur  une  montagne.  On  peut  remar- 
quer encore  Ailah  &  Kalaat-al-Aca- 
BA  5  qui  font  les  ports  àAilath  ôc  AJïonga- 
ber  j  d'où  partoient  les  flotes  de  Salompn 
pour  Ophir  &  Tariis. 

D.  Quejl-ce  que  l'Arabie  dé  fer  te  ? 

R.  L'Arabie  déferte  eft  ainii  appellec  de 
(es  vaftes  folitudes ,  que  la  fécherefle  des 
fables  brulans  rend  inhabitables.  Ses  prin- 
cipales villes  font,  Ana,  fur  l'Euphrate, 
Hagiar,  fur  une  montagne,  avec  quel- 
ques autres  moins  confidérables. 

D.  Que  comprend  V Arahiejieureufe  f 

R,  Elle  comprend  plufteur^  petits  pays  ; 
favoir ,  au  midi ,  les  royaumes  d' Aden  oa 
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de  Moca,  près  de  l'entrée  de  la  Mer  Ron- 
ge, avec  les  pays  d'Hagiaz  ou  d'Hijaz,  de 
Mafcate ,  d'Oman ,  de  Bahrin.  Ceft  dans  le 
pays  d'Hijaz,  que  Te  trouvent  MÉdine  ôc 
LA  Mecque  ,  qui  font  chacune  la  capitale 
ôc  la  demeure  d'un  chérif  de  la  race  de  Ma- 
homet 5  &  où  les  Mahométans  vont  en  pè- 
lerinage. 

D.  Nomme:[  les  autres  villes  principales 
de  V Arabie  heureufe  ? 

R,  Ces  villes  font  ,  Fartach  y  Aden  , 
MocA  3  d'où  vient  le  bon  cafî^é  y  ôc  au  nord  > 
Mascate  ,  EL  Catif,  où  Ton  pêche  des 
perles ,  Jemama  fur  une  montagne.  Plu- 
neurs  de  ces  pays  ôz  villes  font  ou  tributai- 
res de  l'empereur  des  Turcs ,  ou  du  moins 
fous  fa  protection, 

D.  Faites  la  defcription  de  la  Perfe  ? 
R,  La  Perfe  eft  un  royaume  autrefois 
héréditaire  j  mais  qui ,  depuis  le  commen- 
cement de  ce  fiécle  ,  a  été  fujet  à  beaucoup 
de  révolutions,  par  l'avidité  de  plufieurs 
ufurpateurs ,  qui  fe  font  ou  chafTés  ou  dé- 
truits fucceilivement.  Il  eft  d'une  alTez 
grande  étendue,  ayant  joo  lieues  du  cou- 
chant au  levant ,  &  370  du  nord  au  fud  :  il 
fe  divife  communément  en  quatorze  pro- 
vinces. 

D.  Quelles  font  les  provinces  de  la 
Perfe  r 

R^  Sept  font  au  nord  du  mont  Taurus  , 
ôc  fept  à  fon  midi.  Les  fept  premières  font, 
le  Chirvan^  fur  la  Mer  Cafpienne  \  Xirarn 
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Ôii  r Arménie  Perfane  ,  Y  Aderbijan  j  le  Gu-^ 
iïan  ou  Kïl  /2  ^  le  Mafandéfan  ^  ces  deux 

,  luL-  la  Mer  Cafpienne  \  le  Chorafan  &  le 
Candahdr  3  à  l'orient.  Les  fept  du  midi 
font,  Xlrac-Agémï^\t  Ckujijian  ^  le  F^r-^ 

7£/^'^/2  ^  le  Kerman  j  le  Ségejian  j  le  Sahlef* 
ian  Se  le  Mécran. 

D.  Quelles  font  les  principales  villes  de  là 
Perfe  ^ 

R,  Ce  font,  Erivan  ,  en  Arménie^  Der- 
BENT,  fur  la  Mer  Cafpiennei  Tauris,  près 
du  lac  Van-,  Amadan  ,  Ispahan  ,  capitale 

•de  toute  la  Perfe  i  Suster  ,  Chiras  ,  Ker* 

M  AN  5  BandER-AbASSI  ,    MicRAN  ,  Can- 

DAHAR ,  fur  les  frontières  du  Mogol.  La 
ville  &  l'île  d'Or/72z^^j  à  l'entrée  du  golfe 
Perfîque  ,  a  eu  des  rois  particuliers ,  &  fur 
enfuite  occupée  par  les  Portugais ,  qui  l'ont 
perdue  par  la  jalouile  des  Anglois  ,  lefquels' 
«nt  aidé  le  roi  de  Perfe  à  s'en  rendre  maitre« 

XLVIIL     Leçon.       * 

Le  Mogol  ou  Vlndofian  ^  »?'  les  deux 
prefquiles  de  l'Inde,      ^ 

D.  Comment  divifei-vous  l'empire  du 
Mopol  .<?        - 

R,  L'empire  du  Mogol ,  autrement  nom- 
mé y  Indojlan  ^  l'un  des  plus  grands  &  àts 
plus  riches  pays"  de  l'Afie  ,  fe  divifoit  autre- 
fois en  37  royaumes*,  mais  aujourd'hui  on 
y  compte  feulement  vingt  gouvernemens  ; 
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douze  font  au  couchant  de  la  montagne  de 
Gare ,  de  huit  au  levant  de  cette  monta- 
gne. 

D.  Quels  gouvcrncmcns  font  à  r occident 
Au  mont  Gâte  ? 

R,  Ce  font  ceux  de  Cacliemire,  de  Ca- 
bui  y  de  Lahor  ou  Pengab  ,  de  Moultan  ,  de 
Tata  ou  Sinde ,  de  Déiy  ,  d'Agra  ,  d'Aime- 
re  5  de  Guzurate  ,  de  Candiich  ,  de  Décan 
Sç  de  Bagnala,  qui  prefque  tous  portent 
le  nom  de  leurs  capitales, 

D.  Que/s  gouvernemens  font  à  F  orient 
de  la  montagne  de  Gâte  ?  ^ 

M'  Ce  fopt  ceux  de  Baéar ,  d'Ellabas  ou 
Halabas  fur  le  Gange,  de  Malva ,  d'Ugen  , 
de  Bahar  fur  le  Gange ,  de  Berar  ,  d'Orixa, 
entre  la  côte  de  Coromandel  ôc  la  rivière 
de  Ganga  ^  enfin  celui  de  Bengale  ,  qui  oc- 
cupe Tembouckare  du  Gange. 

D,  Nomme^  les  villes  principales  du  Mo.- 
gol? 

Ri  Ces  villes  font.  Cachemire  ,  Cabul 
&  Lahor  ,  capitale  de  leurs  gouverne- 
mens i  Dely  ,  capitale  de  tout  le  royaume  ; 
Agra  5  où  Tempereur  du  Mogol  réfide  quel» 
quefois*,  Cambaye  &  Surate  ,  villes  très- 
commerçantes  dans  le  Guzurate. 

D.  Qu  entend-on  par  les  prefquiles  de 
rinde? 

R,  On  entend  ces  deux  grandes  avances 
de  terre  ,  qui  font  des  deux. cctés  du  golfe 
de  Bengale ,  l'une  en-deçà  du  Gange ,  & 
l'autre  au-delà.  La  première  contient  cinq 
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patries  ,  qui  font  les  royaumes  de  Vifa- 
pour  5  de  Golconde ,  de  Biinagar  ou  Car- 
nate^  &  les  cotes  de  Malabar  &  de  Coro- 
mandel. 

D.  Quelles  font  les  villes  principales  de 
cette  prefqu  lie  en-decà  du  Gange  f 

R,  VisAPOUR  5  grande  ôc  peuplée  ,  ca- 
pitale d'un  royaume  de  mcme  nom  ;  GoA  , 
qui  appartient  aux  Portugais-,  Golconde ^ 
capitale  d'un  royaume,  ôc  Masulipatan, 
très- commerçante  i  Bisnagar,  au  roi  de 
ce  nomi  Gingi,  Maduré  ,  Cochin  de  Ca- 
LicuT ,  dans  le  Malabar. 

D.  Les  Européens  ne  pbjjédent  -  ils  pas 
plujteurs  villes  dans  cette  partie  de  l'Inde  ? 

R,  L'utilité  du  commerce  a  engagé  les 
nations  de  l'Europe  à  s'y  établir.  Les  Por- 
tugais y  ont  les  premiers  fondé  des  établif- 
fémens  ,  dont  le  principal  ell:  Goa.  Les 
François  ont  fur  la  côte  de  Coromandel , 
PoNTicHEPvij  les  Hollandois,  Paliacate, 
NÉGAPATAN ,  &:c.  ks  Auglois  5  Madras  *, 
les  Portugais,  Saint -Tkome  i  la  Maifon 
d'Autriche ,  Sadrapatan  ou  le  fort  Co- 
BLON  j  les  Danois ,  Trangoear. 

D.  Que  comprenez  -  vous  dans  la  prej^ 
quile  de* l'Inde  au-delà  du  Gange^? 

R.  Cette  partie  de  l'Inde  fe  divife  en 
plufieurs  royaumes;  favoâr,  ceux  d'Afem*^ 
d' Aracan  ,  d' Ava ,  de  Pégu  &  de  Siam  ,  de 
Camboia  ,  de  la  Cocfiiuchine  ,  de  Laos  6c 
de  Tonkin.  Tous  ces  royaumes  ont  leurs 
%illes  principales ,  qui  la  plupart  portent  le 
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même  nom.  Malaca  eft  dans  une  prd^ 
qu  lie  de  ce  nom ,  ôc  appartient  aux  Ho|r 
kndois. 

XLIX.    Leçon, 
La  Chine. 

p.  Qu'est-ce  que  ^empire  de  la 
Chine  .<* 

R,  Cet  empire  eft  l'un  èiZ^  plus  anciens , 
5c  même  l'un  des  plus  grands  6c  des  mieux 
policés  de  tGUte  rÀlie. 

D.  Comment  divïfe\-vous  cet  empire  ? 

R,  Il  fe  divife  en  quinze  grandes  pro* 
yinces  ^  fept  au  nord ,  &  huit  au  (ud  de  la 
rivière  de  Kian  ,  qui  partage  la  Chine  en 
deux  parties  prefqu  égales. 

D.  Quelles  font  les  provinces  du  nord  dâ 
la  Chine  ? 

R,  Ce  font  le  Chenfî  ou  Kenfî ,  le  Chanlî 
ôc  le  Pékeli ,  qui  font  bornées  parla  grande 
muraille  de  la  Chine  ,  le  Chanton ,  le  Su- 
chuen  3  le  Honan  &c  le  Kiangnan,  ou 
province  de  Nankin. 

D.  Quel/es  font  les  }\uit  provinces  du  midi 
de  la  Chine  r*  • 

iî.  Ce  font  les  provinces  de  Yunan, 
Queichéou,  Houquan,  Kianfi  ,  Chekian  ^ 
Fokien  ,  Canton  ou  Quangtung  \  ces  troi$ 
/ont  .fur  la  mer  -,  en6n  le  Quanii. 

D.  Le  nombre  des  villes  eji-il  f^rand ? 
:    Rj>  Comme  l'empire  de  la  Chine  eft  h 
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is  peuplé  de  l'Univers ,  c  efl  aufîî  celui 
OLill  y  a  plus  de  villes.  On  en  compte  15  j 
du  premier  ordre  ,  &:  plus  de  13  00 'du  fé- 
cond ordre.  Il  y  a  de  plus,  une  infinité  de 
bourgs  &  de  villages» 

D.  Marque:^  les  capitales  des  provinces 
du  nord  ? 

R,  SiNGAN  eft  la  capitale  du  Cheniî  y 
Tayven  ,  du  Chanfi  -,  Pékin  ^  du  Pékeli , 
âulîî-bien  que  de  tout  l'Empire ,  parce  qu'il 
eft  laré(îdence  de  l'empereur  j  Tsinan  î'eft: 
de  la  province  de  Chanton  j  Chintou  ,  du 
Suchueni  Caifon  ,  du  Honan  ;  &  Nan- 
xiN  ,  la  plus  grande  ville  du  monde ,  Tefl 
de  la  province  de  Ton  nom.  Elle  étoit  au* 
trefois  la  capitale  de  l'empire. 

D.  Quelles  font  les  capitales  des  huit  aU" 
très  provinces  ? 

B.  Ce  font  Ybnan  ,  capitale  de  la  pro- 
vince de  fon  nom  ,  Queyam  ,  du  Quel* 
chcou  -,  VucHAN  ,  du  Houquan  j  Nan- 
CH  \N  5  du  Kian(i  -,  Hancheou  ,  du  Che- 
kian  -,  Focheou  ,  du  Fokien  j  Queilin  ,  du 
Quan(î  5  enfin  ,  Canton  ,  grande  ville  ma- 
ritime &  commerçante  ,  porte  le  nom  de  fa 
province. 

D.  Quelles  Jont  les  îles  appartenantes  à 
la  Chine  r* 

B,  Les  plus  confidérables  font, Tîle  à^Hai" 
fian  6c  l'ile  Formofe  ;  la  première  au  fud- 
ouefl  de  la  province  de  Canton ,  eft  très- 
fertile  -,  ôc  Tautre  du  ccté  de  la  province  de 
fokien,  eft  très-riche  &  très- abondante. 
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Macao  cil  une  ville  remarquable  ,  dans 
une  petite  île,  peu  éloignée  de  Canton.  C'tft 
qÙ  abordent  tous  les  étrangers  qui  viennent 
par  mer  à  la  Chine. 

D.  Queft-ce  que  la  prefquîU  de  Corée  ? 

R,  C'eft  un  royaume  au  nord-eft  de  la 
Chine ,  qui  ed  prefque  tout  environé  de  la 
mer  :  il  eft  adez  grand  &  aiïez  coniidérable  y 
il  paye  tribut  à  la  Chine ,  &  il  a  quelques 
villes  5  mais  peu  diPcinguées.  Sa  capitale  fe 
nomme  Kinkitao. 

D.  V Empire  de  la  Chine  na-t-ïl  rien  de 
remarquable  ? 

R.  L'étendue  de  cet  empire  n  efi:  pas  ce 
qui  le  diftingue  le  plus,  quoiqu'il  (oit  très- 
grand.  Il  eft  auili  le  plus  peuplé  de  l'Uni- 
vers ,  ôc  l'on  compte  qu'il  contient  environ 
foixante  millions  d'ames  ^  ce  qui  n'eft  pas 
étonnant  dans  un  peuple  pacifique  ,  &  qui 
ne  voyage  point  hors  de  fon  pays.  Le  gou- 
vernement qui  en  eft  fort  doux  ^  eft  con- 
forme à  rhnmeur  tranquille  de  (es  habi- 
tans  5  qui  préfèrent  une  paix  moins  avan- 
tageufe ,  à  des  guerres  toujours  ruineufes 
pour  les  peuples. 

L.      L   E    Ç    G    N. 

JL(s  Iles  appartenantes  à  rAJie, 

D.  -Quelles- font  les  îles  de  PAJic  ? 
M,  Les   plus  confidérabîes  fe  trouvent 
i^m  h  Mer  des  Indes,  En-  décâvant  la  Tur- 
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tiuîc  ,  nous  avons  parlé  de  celles  qui  fe  ren-» 
contrent  dans  la  Mer  Méditerranée. 

D-  Quelles  font  les  îles  de  V AJie  Jituées 
dans  la  Mer  des  Indes  ? 

R.  En  allant  de  roueft  à  l'eft,  on  rencon- 
tre d'abord  les  Maldives ,  au  fud-oueft  de  la 
prefqulle  de  llnde  en-deçà  du  Gange.  Le 
nombre  en  eil  très-grand.  Quelques  auteurs 
en  comptent  jufqu  à  onze  ou  douze  mille. 
On  trouve  enfuite  l'île  de  Ceylan ,  au  fud 
de  la  côte  de  Coromandel  \  c'eft  une  île  ex- 
trêmement riche  &  fertile  ,  qui  produit  là 
meilleure  canelle. 

D.  Continue-:^  cl  marquer  ces  îles  ? 

R,  Outre  quelques  îles  peu  confidéra-^ 
blés  dans  le  golfe  de  Bengale  ,  on  trouve 
enfuite  celles  de  la  Sonde ,  où  eft  Sumatra  ^ 
Tune  des  plus  confidérables  de  FAiie ,  au 
fud-oueil  de  la  prefqu  île  de  Malacaj  elle  a 
plus  de  600  lieues  de  circuit.  Les  Hollan-^ 
dois  y  ont  fait  bâtir  plulieurs  fortereifes, 
quoiqu'elle  foit  poifédée  par  pluiieurs  pe^ 
tits  rois. 

D.  Nomme^  les  autres  îles  de  la  Sonde  ^ 

R,  Outre  Banca  ^  on  trouve  encore  cel- 
les de  Java  ôc  de  Bornéo  j  au  fud ,  ôc  à  reffc 
de  Sumatra.  Ceft  dans  celle  de  Java  que 
fon  Bantam  &  Batavia  ,  qui  appartien- 
nent aux  Hollandois.  Cette  dernière  ville 
fert  d'entrepôt  à  la  compagnie  HoUandoiie 
dc^  Indes ,  ëc  doit  être  regardée  comme  le 
centre  de  (on  commerce.  Le  gouverneur  de 
Batavia  jouit  d'une  autoiité  prcfque  fouve-r 


tîi         Géographie 

raine.  Bornéo  eftune-ile  fart  grande  ôc  affe^ 
riche. 

D.  Quelles  font  les  autres  îles  de  V  Afie  ? 

E,  Ce  font  les  Moluques ,  au  nombre  de 
cinq  principales,  d'où  vient  le  gérofiei  les 
Philippines  ou  Manilles  en  plus  grand 
nombre ,  ôc  les  iles  Marianes  ou  des  Lar- 
rons ;  ces  dernières  lont  peu  confidérables. 
Les  Hollandois  tirent  beaucoup  d'épiceries 
des  premières,  aulli-bien  que  de  Céram^dc 
Banda  3  où  vient  la  mufcade  ,  èi  Amhoine  y 
Se  de  l'ile  Célebes,  Les  autres  iles ,  dont 
nous  avons  parlé,  appartiennent  aux  Elpa- 
gnols ,  qui  par-là  font  le  commerce  de  la 
Chine. 

D.  Les  lies  du  Japon  ne  font- elles  pas  aujfi 
parmi  celles  de  l'Jfe  ? 

B»  Les  iles  du  Japon  ,  dont  le  fcuverain 
prend  le  titre  d'Empereur,  font  très-confi- 
dérables  par  leurs  richei^es  Se  par  leur 
commerce.  Celle  de  Niphon  ,  qui  eft  la 
plus  grande  ,  a  pour  capitale  YÉro,  à  To- 
rient  de  cette  ile  ,  &  fur  la  mer.  Méaco  , 
ville  riche  Se  coniinerçante ,  en  étoit  autre- 
fois la  capitale.  Sikoki  ou  Tonfa^  Se  Kijiu 
ou  Xikcko  y  (ont  les  autres  principales  du 
Japon ,  toutes  très-fertiles.  Bans  la  dernière 
cil  la  ville  de  Nangasaki  ,  où  les  Hollan- 
dois vont  commercer. 

D.  Quelles  fngularités  préfente  le  Japon  ? 

P.  Les  Japonois  font  un  peuple  fingu- 
lier ,  qui  par  leur  caradlere  font  les  antipo- 
des des  autres  nations.  Le  fond  d'efiane 


A   B   R   i    G   i   E,  1S3 

qu*iîs  ont  pour  eux  feuls  ^  leur  fait  mépri- 
fer  tous  les  autres  peuples.  La  couleur  noire 
cH:  pour  eux  une  couleur  de  joie ,  '&  le 
blanc  une  couleur  lugubre.  Leur  gouver- 
nement n'eft  pas  moins  remarquable  :  ils 
ont  deux  fouverains  ou  empereurs  ,  com- 
me il  leur  plaît  de  les  nommer.  L'un  eft  le 
Dairi  ou  empereur  ecclifiaftique,  qui  rélide 
à  Méâco ,  Se  l'autre  eil:  le  Kubo  ou  empe- 
reur féculier  ,  qui  demeure  à  Yédo  ;  mais 
pour  le  pouvoir  ôc  Fautorité ,  ce  dernier  Ta 
cnx^n  emporté  fur  le  premier. 

L  I.        L    E    Ç    O    N. 

L'  A  F  R  I  Q  U  E. 

D.  Expliquez  maintenant  V Afrique? 

E,  L'Afrique  eft  une  des  plus  grandes 
parties  du  monde  ,  bornée  de  tous  côtés  par 
la  mer ,  excepté  dans  un  efpace  d'environ 
cinquante  lieues  ,  que  l'on  nomme  Tlfthme 
de  Suez,  qui  joint  l'Afrique  à  l'Aiie ,  ÔC 
fépare  la  Mer  Rouge  de  la  Méditerranée. 

D.  Quels  font  les  fleuves  les  plus  confidé" 
râbles  de  V  Afrique  ? 

B,  L'Afrique  eH:  arrofée  de  plufîeurs 
grands  fleuve^.  Les  trois  plus  conudérables 
font  le  Nil ,  le  Niger  &  le  Sénégal.  Le  Nd 
partage  l'Egypte  en  deux  parties,  &  coule 
au  nord  dans  la  Mer  Méditerranée.  Le  Ni- 
ger coule  d'occident  en  orient  dans  la  Ni- 
gritie,  &  va  fe  perdre  dans  k  lac  de  Boiir-* 
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nou.  Le  Sénégal ^  que  quelques  cartes  re- 
préfentent  encore  comme  ne  faifant  qu'un 
avec  le  Niger,  prend  fa  fource  de  Fautrc 
côté  des  montagnes,  où  le  Niger  alafien- 
ne," coule  à  l'occident,  &c  vient  fe  jetter 
dans  l'Océan  ,  du  côté  des  îles  du  Cap  Verd. 
Les  autres  fleuves  de  l'Afrique  font  à  l'occi- 
dént,  \ç.  Zaïre  ôc  le  Coan^a;  à  l'orient,  le 
Manica  ou  rivière  du  Saint-Efprït^  le  Zam- 
be\e  ôc  le  Zéhée, 

D.  Quelles  font  les  montagnes  les  plus  re- 
marquables de  l'Afrique  ? 

R^  Ce  font  le  mont  Atlas ^  qui  fait  plu- 
fieurs  branches  dans  la  partie  (eptentrionale 
de  l'Afrique  ;  le  mont  Amédéde  ôc  le  Lu- 
pata  j,  ou  l'Epine  du  Monde.  Il  y  a  encore 
plufieurs  montagnes  dans  l'Egypte ,  ôc  dans 
les  parties  orientales  ôc  méridionales  de 
l'Afrique. 

D.  Comment  divife-t-on  l'Afrique  ? 

R,  L'Afrique  fe  divife  en  neuf  grandes 
régions.  Sept  font  au  nord  Ôc  deux  au  midi 
de  l'Equateur  ^  mais  il  s'en  faut  beaucoup 
qu*on  les  connoiifc  dans  toute  leur  éten- 
due. Les  îles  font  une  dixième  partie. 

D.  Nomme\  l&s  pays  au  nord  de  l'Equa- 
teur ? 

R,  Ce  font ,  l'Egypte ,  la  Barbarie  ,  avec 
fon  Défert  ou  Sabra  ,  la  Guinée  ,  la  Nigri> 
tie  ,  la  Nubie  ,  l' Abyilinie  ,  ôc  la  côte  d'A- 
jan. 

D.  Nomm€\  les  pays  au  midi  de  l'Equa" 
leur .? 
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R.  Ce  font  le  Congo  ou  la  balfe  Gui- 
née ,  &  la  Cafrerie,  qui  renferme  le  Mono* 
motapa,  le  Monoémugi,  &  le  Zanguébar. 

D.  Décrive-^  l'Egypte  ? 

R,  L'Egypte ,  autrefois  fi  célèbre ,  eft  au- 
jourd'hui polfédée  par  le  Turc  ,  qui  en  tire 
de  grandes  richeires.  Elle  fe  divife  en  haute 
^  baiïe  Egypte,  arrofées  toutes  deux  pat 
le-Nil,  qui  coule  du  fudaunord.  Les  villes 
principales  font  ,  Girgé  ,  pour  la  haute 
Egypte.  Le  Caire,  capitale  de  toute  l'E- 
gypte ;  Alexandrie  &  Damiette  ,  font 
dans  la  baife  Egypte. 

D,  Que  comfrene:(-vous  dans  la  Barbo" 
rie  /* 

R.  On  comprend  dans  la  Barbarie,  non- 
feulement  toute  la  côte  d'Afrique  ,  qui  s'é- 
tend depuis  l'Egypte  jufqu'au  détroit  de 
Gibraltar  j  mais  encore  les  pays  qu'elle  a  aa 
midi ,  &"  qui  en  dépendent ,  auffi-  bien  que 
le  Sahra  ou  Défert.  C'eft  une  àcs  parties  les 
plus  étendues  de  ce  continent ,  &  celle  avec 
laquelle  les  Européens  ont  le  plus  de  rela- 
tion ,  ainfi  qu'avec  l'Egypte, 

D.  Quels, royaumes  contient  la  Barbarie? 

R,  En  allant  d'orient  en  occident ,  ce 
font  ceux  de  Tripoli  j  de  Tunis  ^  à' Alger ^ 
de  Fe:i  Se  de  Maroc  ^  qui  portent  tous  les 
noms  de  leurs  villes  capitales.  Ces  états  , 
qui  font  des  républiques  plutôt  que  des 
royaumes  ,  font  vaifaux  du  Turc ,  excepté 
Maroc ,  de  qui  dépendent  Fez ,  Tafîlet ,  ^c, 
L'Efpagne  cependant  3  y  poiféde  quelques 
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places  y  entr'autres  Ceuta  &  Oran  ,  qui 
n  ont  prefque  aucun  territoire  \  mais  qui  ne 
Jaillent  pas  de  tenir  les  Infidèles  en  refped* 

D.  Q^uc  contient  le  Sahra  ou  Déjert  de 
Barbarie  ^ 

R.  Cette  partie ,  qui  eft  au  fud ,  eft  oc- 
cupée par  divers  peuples  qui  habitent  fous 
des  tentes  en  plulieurs  endroits  ^  &  ce  fonty 
d'orient  en  occident ,  les  Berdoa  ôc  Levata  , 
les  Touargues  ôc  Lemtans ,  les  Zuenziga , 
&  les  Zenhaga.  Les  Européens  font  quel- 
que commerce  chez  ces  derniers. 

D.  Quejl~ce  que  la  Guinée  f 

R»  Ce(t  un  grand  pays ,  divifé  en  plu- 
fieurs  petits  royaumes  ,  où  il  fe  fait  un 
grand  commerce  en  poudre  d'or,  en  dents 
d'éléphans  &  en  efclaves  ou  Nègres.  Les 
François ,  les  Anglois ,  les  Danois  ôc  le^ 
Hollandois  y  ont  quelques  forts ,  ôc  des 
habitations  néceiraires  pour  la  fureté  de 
leur  commerce.  L'île  Corée  eft  à  la  France, 
ôc  LA  Mine  aux  Hollandois. 
.  D.  Quejl-ce  que  la  Nigritie  ? 

R.  La  Nigritie  ou  pays  des  Nègres  de 
l'intérieur  de  l'Afrique  ,  eft  alTez  étendue  ^ 
ôc  fe  divife  en  plufieurs  petits  états  ou 
royaumes  ,  dont  les  villes  principales  font , 

TanBOUCTOU   ou  ToMBUT  ,   ôc   BOURNOU. 

Cette  partie  eft  arrofée  par  le  Niger,  que 
les  nouvelles  relations  nous  apprennent 
couler  à  l'orient ,  ôc  fe  perdre  dans  le  lac 
de  Bournou  j  au  lieu  que  le  Sénégal,  avec 
lequel  on  le  confondoit ,  coule  à  l'occident 
jufqu'a  la  mer. 
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L  I  I.      L   E    Ç    O    N. 

Suite  de  l'Afrique, 

t).  DÉCRIVEZ  la  Nubie? 

R,  La  Nubie ,  qui  eft  au  midi  de  l'E- 
gypte ,  Se  traverfée  également  par  le  Nil , 
eft  habitée  par  un  peuple  gcoflier  &  bar- 
bare. On  y  remarque  deux  villes  princi- 
pales :  Sennar,  où  demeure  le  roi^  6^ 

DONGOLA. 

D.  Queji-ce  que  rAbyJJinie  ? 

R,  C'eft  un  grand  pays ,  dont  le  fbuve-» 
tain  prend  le  nom  d'Empereur.  Noiis  Ta- 
vons  connu  par  les  Portuga,is ,  qui  autrefois 
y  faifoient  commerce.  Les  Abyfîins  font 
Chrétiens ,  mais  fchifmatiques.  Leur  état 
étoit  anciennement  bien  plus  conlidérable 
quil  n'ell  aujourd'hui  :  divers  peuples 
Barbares  5  entr' autres"  les  Galles  ^  leur  ont 
enlevé  plusieurs  provinces. 

D.  Les  Turcs  n'y  pojfédent-ils  pas  aujfl 
quelques  places  ? 

R.  Ils  y  poifédent ,  (nrlz  côte  d'Abech^ 
trois  places  3  dont  la  principale  ellSuAQUEM, 

D.  Que  faut-il  remarquer  fur  la  Côte 
d'Ajan  ? 

R,  Le  royaume  à' Adel ^^  dont  la  capitale 
eft  AucAGURELE  ,  Sc  cclui  de  Mapadoxo  : 
tous  deux  Mahométans. 

D.  Explique^  les  parties  de  l'Afrique  ^ 
qui  font  au-delà  de  l'Equateur  P 
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R.  Le  Congo ,  qui  efl  à  roccident ,  îc 
long  de  la  mer ,  eft  divifé  en  plulieurs  pe- 
tits états  ou  royaumes.  On  y  fait  un  auez 
grand  commerce  de  Nègres,  que  l'on  trans- 
porte-en  Amérique.  Les  Portugais  y  font 
très-puiirans.  Les  principales  villes  font, 
San-Salvador  ôc  Loanda. 

D.  Qu^eft-ce  que  la  Cafrérie  ? 

R,  On  donne  communément  ce  nom  à 
une  très-grande  étendue  de  pays ,  qui  oc^ 
cupe  tout  le  midi  de  l'Afrique ,  &  dont  on 
ne  connoît  guères  que  les  côtes.  Vers  la 
pointe  eft  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  ^  où 
les  Hollandois  ont  un  établiiîement  conii- 
dérable. 

D»  Quejl-ce  que  le  Monomotapa  ? 

R,  Ce  pays ,  qui  eft  renfermé  dans  la  Ca- 
frérie ,  a  le  titre  d'Empire ,  ôc  fe  divife ,  fé- 
lon quelques-uns  ,  en  (ix  ,  &  félon  d'autres 
en  vingt- cinq  royaumes,  dont  la  capitale 
eft  Si  MB  ÂGÉ.  Les  Portugais  y  poifédent 
SoFALA,  (ur  la  côte.  On  y  doit  remarquer 
le  mont  Fura^  qui  eft  très-abojidant  en  or. 

D.  Q^uels  font  les  autres  états  de  cette 
partie  de  F  Afrique  ? 

R,  Le  Monoémugï  ^  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique,  eft  très-peu  connu.  La  Côte  de 
Zanguébar  ou  de  Mofambique ,  fur  la  mer, 
l'eft  davantage  \  ôc  l'on  y  trouve  la  ville  de 
MosAMBiQUE  ,  où  Ics  Portugais  font  éta- 
blis ,  ôc  celles  de  Monbaze  ôc  de  Mélinde. 

D.  Quelles  font  les  îles  de  l'Afrique  ^ 

R,  Cqs  îles  font ,  ou  dans  l'Océan  Arlan- 
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tique  5  à  Toccident  de  TAfrique ,  ou  dans 
la  Met  des  Indes,  à  l'orient*  Les  premières 
{ont  les  lies  Canaries  ^  qui  appartiennent 
aux  Elpagnois,  ôc  cejles  du  Cap-  Ferdj 
aux  Portugais. 

D.  Quelles  font  les  plus  conjidcrables  des 
Canaries  ? 

R^  Ce  font  la  grande  Canarie;  Ténérife^ 
où  eft  le  Pic  de  Teyde  ^  Tune  des  plus  hau-» 
tes  montagnes  du  monde ,  fur  laquelle  les 
Hollandois  font  palier  leur  premier  méri- 
dien; ïlh  de  ter  ^  où  les  François  font 
i  JjalTer  le  leur.  Au  nord  de  ces  îles  eft  celle 
;  de  Madère  ^  fertile ,  fur-tout  en  vins  ex-^ 
çellens  \  de  ap  fud  ,  font  les  îles  du  Cap- 
Ver  d^  dont  il  n'y  en  a  que  dix  de  confidc^ 
tables.  Sant-Iago  eft  la  principale, 

Do  Y  a-t-il  encore  de  ce  côté  quelques  îles 
remarquables  ? 

R.  L'île  Saint  -  Thomas  ,  fous  la  ligne  , 
appartient  aufîi  aux  Portugais  ,  avec  quel- 
ques autres  dans  fon  voiiînage  j  ôc  file 
Sainte-Hélene  j  au  fud-oueft ,  eft  occupée 
par  les  Anglois, 

D,  Quelles  Jont  les  îles  de  l'Afrique  âàns 
fa  Mer  des  Indes  _,  à  l'orient  ^ 

R,  Les  principales  font ,  Madagafcar  y 
\  qui  a  environ  800  jieuesjde  tour;  Mafcare- 
i  gne  ou  Bourbon  _,  qui  eft  à  préfent  un  dt^ 
I  raeilleuts  établiffemens  de  notre  Compagnie 
des ïndeSj  aullî-bien quQMaurice_y  nommée 
auifi  flk  de  France,  On  peut  remarquer  en^ 
.  eore  Sôcçtora^  près  de  Tentrée  de  la?  Mer 
I  Houge, 
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D.  Qu'est-ce  que  r Amérique? 

R,  L'Amérique  eft  un  grand  continent , 
que  Ton  nomme  aulîi  le  Nouveau  Monde , 
éc  les  Indes  Occidentales.  Elle  fut  décou- 
verte en  1493  ,  par  Çhriftophe  Colomb, 
pour  les  Espagnols  i  &  Améric  Vefpuce  y 
étant  venu  enfuite ,  publia  la  relation  de  (^s 
voyages  en  ce  nouveau  pays  :  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  d'Amérique.  L'Amérique  fe 
divife  en  feptentrionale  &  en  méridionale. 

D.  Marque-^  les  principales  rivières  &  mon- 
tagnes de  V Amérique  ? 

R.  Les  rivières  ou  fleuves  font ,  dans  la 
feptentrionak ,  ceux  de  Saint- Laurent  ^ 
de  Milîifîipi  ^  dans  la  méridionale  ,  l'Oré- 
noque,  la  rivière  des  Amazones,  la  plus 
grande  qu'il  y  ait  au  monde  j  celle  de  Pa- 
raguai  ou  de  la  Plata ,  le  Parana  &  l'Ura- 
guai  ou  Urvaig.  Les  montagnes  les  plus  re- 
marquables font  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  à  l'occident ,  ôc  près  des  côtes  de 
la  Grande  Mer  :  on  les  nomme  les  Andes , 
ou  la  Cordeillere. 

D.  Divife^  r  Amérique  feptentrionale f 

K,  Cette  partie  du  nouveau  Monde  fe 
divife  en  lix^  favoir,  le  Mexique,  ou  la 
nouvelle  Efpagne ,  le  nouveau  Mexique  , 
Tun  ôc  l'autre  aux  Efpagnols  j  le  Canada  j 
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la  nouvelle  Angleterre  -,  la  Louifîane ,  Se  un 
grand  pays  à  découvrir  au  nord  ôc  à  roçci- 
4enr. 

D.  Comment  fe  divife  le  Mexique  ou 
Nouvelle  Efpagne? 

R,  Le  Mexique ,  pays  très-riche ,  fe  di- 
vife en  trois  audiences  \  favoir ,  celle  de 
Mexique  _,  dont  la  capitale  efl:  Mexico  , 
la  plus  grande  &  la  plus  belle  ville  de  l'Amé- 
rique j  Taudience  de  Guadalajaray  ôc  celle 
^de  Guatimalaj  avec  des  villes  capitales  de 
piême  nom,  _ 

D.  Que  contient  le  nouveau  Mexique  ? 

R.  Le  nouveau  Mexique ,  qui  eft  aiïèz 
Jîeu  connu ,  Te  divife  en  plusieurs  provinces 
particulières ,  telles  que  la  nouvelle  Na- 
varre ôc  le  Sonora  ,  qui  font  la  plupart  ha- 
bitées par  les  naturels  du  pays.  La  ville  ca- 
pitale eft  Santa-Fé.  a  l'occident  du  nou- 
veau Mexique  ,  eft  une  grande  prefqu  île  , 
qu'on  nomme  Californie, 

D,  Quefl-ce  que  le  Canada  ? 

R,  C'eft  un  grand  pays  qui  a  été  décou- 
5(rert  par  les  François  j  mais  qu'ils  ont  cédé 
^uxAnglois,  parle  dernier  traité  de  paix 
de  1763,  QUÉBEC  en  eft  la  capitale.  Il  y  a 
dans  ce  pays ,  beaucoup  de  lacs ,  d'où  forç 
Je  Heuve  Saint-Llurent, 
-  D.  Quels  font  les  peuples  qui  habitent  cc- 
pays',  ** 

R.  Les  principaux  font ,  les  Efquimaux^ 

',Us  Algonkins  5  les  Hurons ,  les  Iroquois, 

|ç^  Ilinois  p  les  Sioux ,  les  Çriftinaux  ^  chc^ 
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qui  Ton  flùt  commerce  de  peaux  de  caflor  ^ 
éc  autres  pelleteries. 

D.  Quappdlei-vous  Nouvelle  Angle- 
terre ? 

B.  Tous  CCS  pays  fitués  au  inidi  du  Ca- 
nada 5  Ôc  que  les  Anglois  polîédent  depuis 
environ  ijo  ans  j  ceilà-dire,  la  nouvelle 
Angleterre  propre  ,  la  nouvelle  Yorck  ,  la 
t^entilvanie ,  le  Mariland  ,  la  Virginie ,  lai- 
Caroline  ,  la  Géorgie ,  pays  très  cultivés 
par  les  Anglois.  Bosion  &  Charlestown 
en  font  les  principales  villes. 

D.  Les  Anglois  ont- ils  encore  quelque 
çhofe  en  Amérique  f 

R.  Ils  polfédent  encore,  en  fuivant  la 
côte,  la  Floride,  où  font  Saint-Augustin 
ôc  Pensacola  ,  que  les  Efpagnols  leur  ont 
cédés  par  le  dernier  traité  de  paix ,  &  toute 
îa  partie  de  la  Louidane  qui  eft  à  l'orient 
du  grand  Heuve  Milîiiîipi ,  outre  quelques 
aies  dont  nous  parlerons. 

D.  Qui  ejl-ce  qui  pojféde  le  rejlé  de  la 
Louijiane  j  &  d'où,  vient  ce  nom  ? 

R.  La  Louidane  fut  découverte  à  la  fin 
an  (iécle  derriier  ,  par  les  François-,  qui  lui 
donnèrent  ce  nom  à  eaufe  de  Louis-le- 
Grand.  Ils  en  ont  cédé  aux  Anglois ,  la  par- 
tie à  l'orient  du  Miiîilîîpi,  ôc  ils  fe  font  con- 
iervé  l'autre ,  avec  la  ville  de  la  Nouvelle- 
Orléans  j  qui  a  été  bâtie  vers  1720  ,  fous 
k  régence  de  M.  le  duc  d'Orléans. 
,  D,  Quels  font  ces  pays  à  découvrir  au 
nord  &  à  r  occident  f 

fu  Ce 
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R,  Ce  Ton::  de  vaftes  conurées  habitées 
par  des  Sauvages ,  autour  de  la  baye  d'Hud- 
lon  j  autour  de  la  Mer  de  rOueil,  ôc  jufque 
vers  le  détroit  qu'on  a  nouvellement  dé- 
couvert entre  T Amérique  &  rAiie.  Pluiieurs 
ïelations  en  ont  donné  à^s  indices^ 

L I  V.     L  E  ç  o  N. 

Suite  de  r Amérique.    ^ 

D^  Quelles  font  les  parties  de  V Amé- 
rique méridionale  ? 

R,  L'Amérique  méridionale  contient  huit 
grandes  parties  -,  favoir ,  la  Terre-Ferme,  la 
Guyane  ,  le  Pérou,  le  Pays  des  Amazones, 
le  Bréfîl ,  le  Paraguai ,  ou  Province  de  Rio 
de  la  Plata,  le  Chili,  3c  la  Terre  Magella- 
nique. 
■  D,  Décrive^  la  Terre-Ferme, 

R,  La  Terre-Ferme,  qui  appartient  aux 
Efpagnols^,  fe  divifeen  quatre ,  qui  font  FAu- 
xiience  de  Panama,  F  Audience  de  Santac-Fé, 
l'Audience  de  Saint-Domingue,  qui  dépend 
de  Saint  -  Domingue  ,  île  vis-à-vis ,  &  le 
pays  de  Paria.  Les  villes  principales. Font, 
Panama  ,  Portobello  ,  Carthagène  , 
Santa- FÉ  desBogota,  &  Popayan. 

D.  Quefl  ce  que  la  Guyane  ? 

R»  C'eft  un  grand  pays  fîtué  entre  la  ri- 
vière des  Amazones  ôc  celle  de  FOrénoquc. 
Les  Efpagnols  ,  les  Hoilandois ,  les  Fran- 
çois ôc  les  Portugais  y  ont  formé  des  éta- 

I 
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bliffemens.  Aind  on  divife  ce  pays  en  qua- 
tre parties  :  i.  Guyane  Efpagnole  ^  donl 
Saint-Thomas  fur  TOréiioquc  ,  eft  la  ca- 
pitale j  2.  Guyane  Hollandoife  ^  où  l'on  re-^ 
iiiarque  Surinam  de  Berbice  ,  deux  coIqj 
nies  fort  riches ,  fituées  fur  la  mer  ,  à  Tei 
bouchure  des  rivières  de  même  nom  i  Ç 
Guyane  Francoïfe  j  ou  France  EquinocHaie^ 
dont  la  capitale  eft  Cayenne  ,  dans  l'île  de 
même  nomj  4,  Guyane  Ponugaïfe  ^  aux 
çnvirons  de  la  rivière  des  Amazones. 
D.  Explique^  maintenant  le  Pérou, 
R,  Le  Pérou ,  fitué  le  long  de  la  Mer  du 
Sud ,  appartient  tout  entier  aux  Efpagnols. 
C'eft  le  plus  riche  pays  de  l'Amérique.  Il  fè 
divife  en  trois  audiences  •,  favoir ,  celles  de 
Eima  j  de  Quito  j  ^  de  la  Plata.  Ses  villes 
principales  font  ^  Lima  ,  capitale  de  tout  le 
Pérou  y  Quito  ,  au  nord  j  la  Plata  ,  au 
^lidi  5  ôç  PoTOsi  3  près  de  laquelle  font  des 
jnines  d'argent  très-abondantes. 

D.  Décrive^  le  pays  des  Amazones, 
R.  Ce  pays ,  qui  eft  extrêmement  grand, 
îf  eft  pas  encore  fort  connu.  Il  contient  plu§ 
de  ijo  nations  différentes  de  fauvages,  ôc 
eft  arrofé  par  la  rivière  des  Amazones  y  U 
•plus  gran  de  de  l'univers.  Les  Efpagnols  ôç 
les   Portugais    font  convenus  de  partages 
ce  grand  pays.  Les  derniers  y  ont  des  co- 
lonies depuis  Rio-Négro  jufqu  à  l'emboii^, 
chure  de  la  rivière  des  Amazones. 
P,  Quejî-ce  que  le  Bréfil? 
fu  Lç  Bréfil  eft  un  pays  ioix  étendu  ;,  çjî-, 
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tre  1  equateur  ôc  le  tropique  du  Capricorne. 
Il  appartient  au  roi  de  Portugal,  qui  en 
tire  de  grandes  richelîes;  ôc  Ton  y  fait 
continuellement  des  découvertes  ,  Tinté- 
rieur  du  pays  étant  habité  par  des  iauvages. 

D.  Commcnt^  divifc-t-on  ce  qui  ejl  connu 
du  Bréjil? 

IL  II  Ce  partage  en  quatorze  capitaine- 
ries ,  qui  font  toutes  le  long  des  cotes  ,  ôC 
dont  les  villes  principales  font  San-Salya- 
JDOR  5  dans  la  baye  de  Tous  les  Saints  ,  &  la 
capitale  du  Prélil ,  au  midi.  Saint- Vin- 
cent y  ÔC  au  nord ,  Olinde  ou  Pernam- 

BOUC. 

D.  Marque^  ce  que  cejl  que  la  province 
de  Paraguay 

R.  Cette  partie  ,  qui  eft  très-étendue,  fe 
nomme  aufii  la  Province  de  Rio  de  la  Plata, 
ou  de  la  Rivière  d'Argent ,  ôc  elle  appartienc 
à  l'Efpagne.  Quoique  peu  connue,  elle  fe 
divife  en  lix  provinces  i  favoir  g  la  Plata ,  le 
".long  de  cette  rivière  i  le  Chaco,  le  Tucu- 
xnan ,  FUrvaig  ou  Uraguai ,  le  Guaira  ôc  le 
Paraguai ,  dont  les  villes  principales  font , 
Buenos-Ayres  ,  Se  L  Assomption, 

p.  Q_uejl-ce  que  le  Chili.? 

R,  Le  Chili ,  pays  rempli  d.e  montagnes , 
êc  qui  eft  en  grande  partie  aux  Efpagnols  , 
s'étend  le  long  de  la  Mer  du  Sud,  ôc  fe  divife 
en  trois  provinces  i  favoir,  de  Chili,  d'Im- 
périale ôc  de  Chiquito ,  où  l'on  trouve  pour 
villes  principales,  San  Jago,  capitale  j  LA 
Conception  3  ^  Impéi^^iale. 
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D.  Qu  font  les  Terres  MapellanÏQuzs  f 
R,  Ces  Terres ,  iituées  à  rextrêmité  de 
l'Amérique  méridionale,  ne  font  connues 
que  le  long  des  côtes ,  &  font  ingrates  &ç 
fîériles.  Elles  tirent  leur  nom  de  Magellan, 
fameux  navigateiir  Eipagnol ,  qui  décou- 
vrit le  détroit  qui  eft  au  midi ,  <Sç  dont  Iç 
vaiifeau  fit  le  premier  le  tour  du  Monde , 
car  pour  lui ,  il  mourut  à  moitié  chemin  ^ 
aux  Moluques. 

L  Vt     Leçon, 

luCS  îles  d^  r Amérique^ 

D.  Quelles  font  les  îles  de  V Amérique? 

D.  Ces  lies  (ont  en  très-grand  nombre  ^ 
&  fe  trouvent  prefque  toutes  dans  TAmé- 
irique  feptentrjonale.  Car  celles  qui  font  au 
iTiidi,  font  peu  confidérables. 

p.  Quelles  font  les  îles  de  V Amérique 
dans  la  Mer  du  Nord? 

R^  Ce  font  les  Açorçs  ^  aux  Portugais  j 
près  du  Canada,  Terre-Neuve ^  Anticofi^ 
Cap-Breton  j  ou  Y  Ile  Royale  3  de  Saint- 
Jean  _,  toutes  quatre  aujourd'hui  aux  An? 
glois.  Le  grand  Banc  de  Terre-Neuve  n'eft 
pas  loin  de  Tîle  de  même  nom ,  &  c'eft  là 
que  fe  fait  la  plus  grande  pêche  de  h 
liiorue. 

p.  Quelles  font  les  autres  îles  principal 
les  de  V Amérique  feptentrionale  ? 

P,»  Ce  font  ^  à  l'entrée  d^x  Golfe  du  Me^ 
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siqiîe ,  les  grandes  ôc  les  petites  AntUkSé 
Au  rang  des  premières  y  tout  principale- 
ment Cuba,  j  la  Jamaïque  _,  Saint-Domin- 
gue .,  &  Porto- Ricco.  La  première  &  la 
dernière  font  aux  Efpagnois  j  la  ieconde 
eft  aux  Angloisj  &  la  troiliéme,  Saint-Do- 
mingue 5  ell  partagée  entre  les  François  &C 
les  Efpagnolsé 

D*  Alarque^  quelque  chofe  de  particuHir 
fur  celle  de  Cuba> 

R.  Liie  de  Cuba,  très-riche  &  très- fer- 
tile, a  pour  capitale,  la  Havane  ,  porE 
célèbre  où  abordent  les  Hôtes  Eipagnoles , 
qui  portent  en  Eipagne  les  richeiies  du 
Alexique  Se  du  Pérou. 

Dé  Qiieji-ce  que  l'île  de  Salnt-Doîninguë 
a  de  particulier  f 

R.  Cette  île,  nommée  au(Ii  Hifpaniola ^ 
fe  divife  en  partie  orientale ,  &  en  partie 
occidentale.  La  première  eft  occupée  par 
les  Efpagnois,  &  l'autre  parles  François, 
'qui  y  font  travailler  beaucoup  de  fucre,  èc 
qui  y  recueillent  du  caité  ,  de  Findigo ,  &c* 
Saint-Domingue,  capitale,  eft  aux  Elpa- 
gnoîs  '■)  Se  LE  Cap  ,  avec  Léogane  ,  aux 
Francoia. 

D.  Explique"^  ce  qui  regarde  les  des  Lu^ 
cayes. 

R,  Ces  îles ,  au  nord  de  celle  de  Cuba , 

iont  en  aifez  grand  nombre.  Les  plus  diftin- 

guées  font  celles  de  Lucayoncque  ^  de  Ici 

■Providence ^  de  Guanahani ^  ÔC  quelques 

autres  moins  confiderables. 

I  iif 
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D.  Quefl-ce  que  les  ■petites  Antilles  ? 

R,  Elles  fe  divirent  en  iles  Bario venta ^ 
ou  au-deiFus  du  vent  '-,  ôc  en  iles  Sotto- 
vento  y  ou  fous  le  vem.  Les  ptemieres ,  qui 
font  nommées  auiîî  les  Caribes ^  font  poiîé- 
àéts  par  diverfes  nations  Européennes.  Les 
François  tiennent  la  Martinique  ^  la  Guade- 
loupe ,  la  Défirade  3  Marie  -  Galante  ;,  & 
quelques  autres.  Les  Anglois  ont  les  Bar- 
bades,  Tabago,  Saint-Cbriftophe,  &  plc- 
lieurs  autres.  Les  Efpagnols  font  maîtres 
de  la  Trinité. 

D.   Quelles  font  les  îles  de  Sottovento? 

R,  Ces  lies  ,  moins  confidérables  que  ks 
îles  de  Barlovento  ,  font  prefque  toutes  dé- 
fertes.  Quelques-unes  font  habitées  par  \qs 
Efpagnols  :  mais  les  Hollandois  y  poilédenc 
Curaçou ,  Bonayres  êc  Oruba,  par  le  moyen 
defquelles  ils  font  un  grand  commerce  avec 
les  Efpagnols  de  TAmérique  ,  ôc  même 
avec  les  fauvages  ou  naturels  du  pays. 

D,  Quelles  font  les  îles  de  V Amérïqujs. 
méridionale  ?  - 

K,  Il  y  en  a  beaucoup  moins  que  dans 
LAmérique  feptentrionale.  L'ile  Caftro  ou 
Chiloé  .y  à  rextrémité  du  Chili  ^  eft  une  àc^ 
plus  confidérables.  On  trouve  encore  au 
fud  ,  les  lies  Magellaniques  -^  nomniées  aulîi 
Terre  de  Feu  .y  qui  font  très  peu  connues, 
fi  ce  neft  le  long  du  détroit  de  Magellan, 
èc  de  celui  de  le  Maire  ^  qui  fervent  de 
palfage  pour  entrer  dans  la  Grande  Mer,  ou 
Mer  du  Sud ,  &  aller  par-là  en  Afie.  En£a 
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on  a  découvert  depuis  peu ,  à  l'orknt  de 
îa  Terre  Magellanique  ,  les  îles  Malouines, 
dont  les  Anglois  fe  font  emparés ,  &  qu'ils 
appellent  les  iles  Fâlkland. 

LVI.    Leçon» 

Les   Terres  Arctiques  y    Aujlrales  & 
Antarcliques, 

D.  Qu^AFFELLEZ-vous  Terres  Arci'v^ 
ques  ? 

R,  Ce  font  les  Terres  fîtuées  vers  le  Pôle 
feptentrional  ou  ardique  du  Globe  ter- 
reftre  ,  entre  le  72^  &  le  90^  degré  de  lati-^ 
tude  feptentrionale.  Ces  Terres  ,  pour  la 
plupart  inconnues ,  font  y  le  Spit^berg  ^  le 
Groenland  j  la  Nouvelle  Zemle^ 

D*  Marque^  ce  que  l'on  connoù  de  ces 
pays,  ' 

li.  Le  Spitzberg  ,  au  nord  de  la  Nor- 
vège 5  efl  extrêmement  froid  ,  &  l'on  y 
pêche  des  baleines;  le  Groenland  ell  un 
pays  aulîî  froid  ,  &  on  le  croit  attaché 
à  FAmérique  feptentrionale  *,  îa  Nouvelle 
2lemle  n'eil:  iéparée  de  la  Ruilîe  que  par  le 
détroit  de  Weygatz.  Quelques  auteurs  par- 
lent encore  d'une  grande  Terre  au  nord-eft 
•de  la  Sibérie. 

D.  Quelles  font  les  Terres  Aujlrales  ? 

R.  Ce  font  ^  îa  Nouvelle  Guinée  ,  ou 
Terre  des  Papous ,  la  Nouvelle  Hollande  , 
la  Nouvelle  Zélaade,  ôc  autres  Terres  ii« 

I  iy 
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îuées  au  fud-eft  de  l'Aiîe.  Elles  forment 
un  continent  plus  étendu  que  l'Europe  5 
mais  oii-«>n  en  connoït  que  les  côtes. 

D.  Quelle  ejl  la  plus  conjîdérahle  de  ces 
Terres  ? 

K,  L^  plus  coniîdérable  cft  la  Nouvelle 
Hollande  ^  qui  forme  proprement  le  Con- 
tinent Auilral  3  fitué  au  fud-eft  des  îles  Mo- 
îuques.  On  y  rembarque  au  nord  3  la  Terre 
d* Arnheim  6c  la  Carpentarie.  A  Toccident, 
fur  la  côte  qui  regarde  l'Afrique ,  eft  la 
Terre  d,e  W^ït  ^  puis  Terre  de  Nuyts  ^  ôc 
enfuite  la  Terre  de  Diémen  j  qui  forme  la 
pointe  la  plus  méridionale  du  Continent 
Auilral.  En  tournant  à  l'orient ,  &  remon- 
tant  au  nord ,  dans  la  Mer  du  Sud ,  on 
Trouve  une  longue  côte ,  qui  fe  termine  à 
la  Carpentarie.  Cette  côte  a  été  reconnue 
en  1770  5  par  les  Anglois  y  qui  l'ont  appel- 
lée  NeW'South-W^ ailes. 

D.  Nomm'e-^  les  autres  Terres  Aujlrales, 

R,  Ces  autres  Terres  font ,  plufieurs  îles 
£tuées  aux  environs  du  Continent  dont 
nous  venons  de  parler.  Les  plus  grandes 
font  5  la  Nouvelle  Guinée  ou  Terre  des  Pa- 
pous ^y  ôc  la.  Nouvelle  Bretagne  ^  toutes  deux 
iituées  au  nord  de  la  Terre  d'Arnheim  & 
de  la  Carpentarie  \  ôc  la  Nouvelle  Zélande^ 
Cette  dernière ,  iituée  vers  le  midi ,  à  l'o- 
rient de  la  Terre  de  Diémen ,  fe  trouve 
dans  THémifphere  occidental.  Elle  eft  com- 
pofée  de  deux  grandes  iles ,  dont  l'une ,  qui 
a  beaucoup   d'étendue  du  nord  au  fud  ^ 
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s'avance  jufqu  au  47^  degré  de  latitude  mé- 
ridionale. 

D,  Sont-ce  là  toutes  les  Terres  Auflralts^ 

R.  On  y  joint  encore  les  îles  de  Saio- 
mon  5  dont  les  premiers  découvreurs  Efpa- 
gnols  ont  beaucoup  vanté  les  richeifes  ôc 
la  fertilité.  Elles  font  fituées  dans  la  Mer 
du  Sud  ,  à  Forient  de  la  Terre  des  Papous  , 
Se  prefque  fous  le  même  parallèle.  La  plus 
grande  de  ces  îles  fe  nomme  îfabelle, 

D.  Quelles  font  les  Terres  Antarctiques  y 
Jituées  vers  le  Pôle  méridional? 

R.  Ce  font  5  I.  dans  rHémifphere  occi- 
dental ,  le  port  de  Drack ,  au  fud  de  la 
Terre  de  Feu  ,  une  longue  côte-  vue  de 
loin  par  Améric  Vefpuce  :  2.  dans  l'Hémi- 
.  fphere  oriental,  la  Terre  de  la  Circoncifîon  ^ 
découverte  en  1739,  au  fud  du  cap  de 
Bonne-Efpérance  :  la  Terre  àts  Perro- 
quets, &  celle  où  Gonneville  de  Honfîeur^ 
en  Normandie ,  aborda  il  y  a  plus  de  deux 
cens  ans. 

D.  N'a-t-on  pas  fait  quelques  remarques 
particulières  fur  les  Terres  Antarctiques  ? 

R,  En  obîervant  que  les  vaiffeaux  qui 
en  ont  le  plus  approché ,  y  ont  trouvé  des 
glaces  très-confîdérables,  M.  Buaclie  a  con- 
jecturé qu'il  y  a  dans  ces  Terres  ,  de  grands 
fleuves  ,  &  une  mer  glaciale  au  milieu  , 
d'où  viennent  ces  glaces  dans  nos  mers  y 
comme  il  arrive  du  côté  du  Pôle  ardique. 
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A^A  figure  de  la  Terre  étoit  un  problême 
chez  les  Anciens.  Les  uns  la  repréfemoienc 
comme  une  furface  plane  ;  d'autres  remar- 
quant que  les  Heuves  &  les  rivières  cou- 
lent àts  lieux  élevés  ,  où  ils  prennent 
leur  fource ,  pour  fe  jetter  dans  les  mers, 
qu'ils  croyoient  occuper  les  parties  les 
plus  balFes ,  en  concluoient  que  la  Terre 
éroit  concave.  Il  faut  convenir  cepciadant, 
que  le  plus  grand  nombre  lui  donnoit , 
comme  elle  l'a  eiFeclivement  ,  la  figure 
d'un  Globe,,  Quelques-uns  même  en  ont 
inféré ,.  que  la  partie  du  Globe  oppofee  à 
rhémifphere  qu'ils  connoiffoient ,  pouvoit 
hïQ  habitée.  C'écoit  uiie  conféquence  natu,- 
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elle  de  la  rondeur  de  la  terre  ,  &c  non  pas 
lié  alluiion  à  l'ile  Atlantide  dont  Platon  a 
arlé.  Les  Anciens  ne  eonnoilFoient  poinc 
Amérique  ',  Se  c'eft  fort  gratuitement  quç 
anfon  Fa  repréfentée  dans  fa  Mappe- 
monde ancienne ,  fous  le  nom  d'Ile  At- 
intïde. 

L'Hémifphere  que  nous  habitons ,  étoit 
i  feul  dont  les  anciens  euii ent  quelques 
onnoiffances  :  mais  ils  n  avoient  pas  même 
'idée  àts  terres  iîtuées  vers  les  Pôles,  de 
onnoilioientpeu  celles  lituécs  à  l'orient  de 
Ahe  6c  au  midi  de  l'Afrique.  De-là  vient 
lUe  les  uns  donnoient  à  la  terre  habitée 
dus  d'étendue  du  nord  au  fud  ,  que  de  l'o- 
ient  à  l'occident  j  èc  que  d'autres  ,  mais  en 
)lus  grand  nombre  ,  lui  donnoient  plus  d'é- 
iendue  de  l'orient  à  l'occident ,  que  du  nord 
u  fud.  En  général ,  les  anciens  croyoient  que 
1  terre  habitée  ou  habitable,  ne  formoitpas 
e  quart  de  la  fuperficie  du  globe  ,.  parce 
iuiis  donnoient  aux  mers  une  étendue 
)eaucoup  plus  confidérable  qu'elles  ne 
'ont  eftectivement,  &  qu'ils  regardoienc 
;omme  inhabitables,  les  terres  fuuées  au 
îord ,  à  caufe  de  l'excès  du  froid  ,  &  celles 
ituées  fous  Iji  zone  torride,  à  caufe  de  l'ex- 
cès du  chaud. 
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ARTICLE     L 

Div'ijion  générale  de  F  ancien  Monde, 


'ans  l'ancienne  Géographie ,  comme 
dans  la  nouvelle  ,  il  faut  coniidérer  deui^i 
chofes  :  les  Mers  ôc  les  Terres, 

Les  Mers  connues  àes  anciens  ,  fe  parta- 
gent en  Mers  extérieures  Ôc  Mers  intérieu- 
res. 

Les  Mers  extérieures  ;,  ainfî  appelîécs  ^ 
parce  quelles  étoient  au-delà  des  Terres 
connues  ,  font  ce  que  nous  nommons  au- 
jourd'hui le  grand  Océan,  dans  quelque 
iituation  qu'il  foit  conlidéré.  Mais  ces 
Mers  prenoient  divers  noms^  fuivant  les 
pays  ôc  les  côtes  qu''elies  baignoient ,  c'eft 
ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui.  Elles 
croient  alors  peu  connues ,  parce  que  de 
tous  les  Anciens  ,  il  n'y  avoir  guère  que  les 
Phéniciens  ôc  les  Carthaginois  qui  les  pra- 
îiquaiTent;  ôc  ils  s'en  réfer voient  la  con- 
Boiilance  à  eux  feuls ,  tant  ils  étoient  ja- 
loux de  la  navigation  ,  qui  faifoit  la  baie  de 
leur  commerce  ,  qu'ils  ne  vouloienr  com- 
muniquer à  aucun  autre  peuple. 

Les  Mers  intérieures  étoient  plus  connues.. 
C'eil;  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la 
Mer  Méditerranée  j  qui  n'avoit  pas  moins, 
de  différens  noms  que  les  Mers  extériea- 
î€s  i  mais,  toujours  relatifs  aux  côte5  qu'elle 
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baîgnd-ir.  Le  Pont-Eux'm  y  aujourd'hui  la 
Mer  Noire ,  &  les  Palus  Méotides.,  que  nous 
appelions  Mer  de  Zabache^,  n  étoient  qu'u- 
ne exteniion  de  ces  Mers  intérieures. 

On  peut  y  joindre  la  Mer  Cafpienne^ 
qui  en  eft  entièrement  feparée,  &c  qu'on 
doit  regarder  comme  un  grand  laC;,  fans 
communication  vifible  avec  aucune  autre 
mer. 

Les  terres  de  l'ancien  Monde  étoient  les 
mêmes  que  celles  qui  compofent  aujour- 
d'hui notre  hémifphere»  Elles  fe  divifoient 
en  continens  &  en  îles»  Mais  comme  les 
îles  appartiennent  toujours  aux  grands  con- 
tinens dont  elles  font  voiiines ,  je  les  mar^ 
querai ,  en  parlant  des  différentes  parties  y 
qui  fe  réduifent  à  trois  j  fa  voir,  V  Europe  j 
\AJie  ôc  Y  Afrique. 

L'Europe  étoit  féparée  de  l'Afie  par  le 
Tanaïs  ,  aujourd'hui  le  Don  j  &  l'ifthme  de 
Sues  ou  d'Egypte  ;,  (éparoic  i'Aiie  d'avec 
l'Afrique. 

Pour  étudier  avec  quelque  fucccS;,  il  faut 
avancer  dans  la  Géographie  ancienne,  com- 
me on  avance  dans  i'Hiftoire:  l'une  de  ces 
études  doit  erre  la  régie  de  l'autre.  Elles  fe 
prêtent  un  fecours  mutuel  dans  les  anciens 
Eems.  On  commence  les  études  hiiloriques 
par  le  peuple  de  Dieu ,  dont  les  premiers 
tems  fervent  de  principe  à  toutes  les  au- 
tres. Ainli  c'eft  par  la  Géographie  Sainte  ou 
Sacrée,  que  l'on  doit  commencer ,  Se  n'a- 
vancer dans  cette  comioillance  de  Tancks; 
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Monde  j   qu'à  proportion  de  ce  que  Tau 
avance  dans  rKiftoire  ancienne* 


ARTICLE    IL 

Géographie  du  premier  &.  infécond  âgd 

L'Ecriture  Sainte  nous  marque  qu'A- 
dam, au  moment  de  fa  création,  fut  placé 
dans  un  lieu  ou  paradis  d.e  délices  :  mais  où 
ctoit  précifément  ce  Paradis  ?  Il  eft  certain 
qu'il  étoit  fitué  près  de  l'Euphrate  ^  du  Ti- 
gre j  les  Livres  facrés  le  marquent  expreiîé^ 
ment»  C'eft  donc  dans  l'étendue  de  leuK 
cours j  qu'il  faut  en  chercher  la  place. 

Quelques  favans ,  entr'autres ,  Bochart 
6c  M.  Huer,  le  mettent  au-deifous  du  lieu 
où  fut  bâtie  l'ancienne  Babylone,  vers  la 
jondion  du  Tigre  &  de  l'Euphrate  ,  à 
l'endroit  où  ces  lieuves  unis  en  un  feul  > 
fe  partagent  enfuite  en  deux  canaux ,  qui 
vont  tomber  dans  le  golfe  Periique*  De 
cette  manière ,  on  trouve  les  quatre  fleuves 
qui  arrofoient  le  Paradis  terreftre  :  deux 
qui  y  entroient  :  c'étoit  le  Tigre  Se  l'Eu- 
phrate :  &  deux  qui  fortoient  :  ces  deux 
fleuves  réunis  fe  partageant  de  nouveau  en 
deux  branches,  dont  l'une  fe  nommoit  le 
rhifon  ,  (Se  l'autre  le  Gehon. 

D'autres  auteurs  fe  croient  mieux  for^ 
dés  à  placer  le  Paradis  terreftre  dans 
jL'Arméme  majeure ,   vers  les  fouixcs  de 
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TEuphrate  de  du  Tigre  ,  parce  que  l'Ecri- 
tare  Sainte  marque  qu'il  y  avoit  dans  ce 
lieu  les  chefs  ou  ies  têtes  de  ces  quatre  ri- 
vières,  c'eft-à-dire ;,  leurs  fources,  quatuor 
capita  fiuminum  ;  nom  qui  ne  fauroit  ie 
donner  ni  à  la  jonction  ^  ni  à  la  féparation 
de  deux  fleuves.  Outre  la  fouree  du  Phaiis , 
qu'on  croit  être  le  Phifon  ,  Tune  des  riviè- 
res du  Paradis  terreftre ,  félon  l'Ecriture, 
on  y  trouve  encore  la  fouree  d'une  autre, 
qu'on  devroit  dans  ce  fentiment  nommer  le 
Géhan, 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  efî  certain  qUe 
c  étoit  vers  l'Euphrate  &  le  Tigre  que  fe 
trouvoit  ce  lieu  de  délices.  Ainfî  la  diffé- 
rence de  quelque  cinquantaine  de  lieues  efi 
un  fujer  fi  éloigné,  ne  mérite  pas  que  l'on 
foutienne  une  grande  difpute,  fur-tout  fi 
l'on  a  égard  aux  changemens  que  le  déluge 
a  faits  dans  la  furface  de  notre  globe. 

Jufqu'après  le  déluge  nous  n'avons  au- 
cun détail  de  Géographie.  Il  faut  donc  ve- 
nir au  fécond  âge  du  monde  ,  de  marquer 
fur  la  carte  générale  de  l'ancien  continent  ^ 
la  diviiion  que  les  enfans  de  Noé  firent 
cntr'eux  de  la  terre  connue.  Ce  partage 
arriva  plus  de  cent  ans  après  le  déluge. 

Les  parties  occidentales  8c  feptentriona- 
îes  de  l'Afie ,  toute  l'Europe  &  les  îles  qui 
en  dépendent,  échurent  à  Japhet  ;  fa  por- 
tion ,  comme  celle  de  l'aîné  ,  fut  la  plus 
grande  des  trois.  Sem^  qui  étoit  le  fécond^ 
eut  les  enviions  de  l'Euphrate  <Sc  du  Tigre^^ 
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avec  tout  ce  qui  efl  à  rodent  de  ces  fleuves  ^ 
c  eil;-à-dire ,  la  plus  grande  partie  de  TAtie, 
Cha/Uj  quietoit  le  dernier  ^  eut  la  Phéni- 
cie,  les  trois  Arabies  ôc  toute  l'Afrique^ 
Telle  fut  cette  première  divilion  de  la  ter- 
re,  qui  eft  également  la  fource  de  la  Géo- 
graphie ôc  de  l'Hiftoire  des  anciens  peuples. 


ARTICLE     1 1  L 

Géographie  de  la  Terre-Sainte  ou  Pakjiine^ 

La  Paleftine ,  qui  forme  aujourd'hui  la 
partie  méridionale  de  \2i  Sourie  y  a  été  diffé- 
remment divifée  ,  fuivant  les  divers  poiref- 
feurs  qu  elle  a  eus.  Avant  l'entrée  des  Ifraé- 
îites  5  elle  étoit  occupée  par  les  Cananéens  ^ 
qui  étoient  partagés  en  républiques  ou  pe- 
tits royaumes.  Dans  cet  état ,  elle  s'étendoit 
du  nord  au  fud ,  depuis  le  mont  Liban  6c 
Sidon  y  jufqu  à  l'Egypte  &c  l'Arabie  Pétrée  ; 
êc  de  i'eil  a  l'oueft ,  depuis  les  environs  du 
Jourdain  jufqu'à  la  mer. 

Mais  on  comioît  peu  la  firuarion  précife 
^es  cantons  que  ces  peuples  occupoienr.  Il 
faut  prendre  la  Paleftine  au  tems  où  elle  a 
€u  une  dividon  exacte  &  régulière.  C'cfl: 
celle  des  douze  tribus ,  qui  a  iubdfté  le  plus 
long-tems  ,  malgré  les  révolutions  qui  lui 
ont  fait  changer  de  face.  La  Faleftine  ois 
Terre-Sainte  ,  en  commençant  par  le  nord,, 
^omprenoit  les  tribus  ^Afir ,  de  Nevhtali^ 
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&  la  moitié  de  celle  de  Manaffé ^  fils  de 
Jofeph ,  avec  celle  de  (yczc/;  après  quoi  ve- 
iioient  les  tribus  de  Zahulon  _,  d'IJjachcir  j 
&  l'autre  moitié  de  AlanaJJéj  avec  celles 
à'Ephraïm  _,  de  Z)i3;z  j  de  Benjamin  &  de 
Ruben  ;  enfin  celles  de  Sïméon  ôc  de  A'^^7, 
Cette  dernière  3  la  plus  peuplée  de  toutes  , 
étoit  au  midi.  Jérusalem  ,  capitale  de  la 
Paleftine  ,  étoit  dans  la  tribu  de  Benjamin, 
aullî-bien  que  Jéricho.  Samarie  étoit  de 
la  tribu  d'Ephraïm  •-,  Bethléem  dans  celle 
de  Juda ,  Ôc  Nazareth  avec  Généza- 
RETH  dans  celle  de  Zabulon. 

Il  faut  remarquer  ,  au  nord  fur  la  côte  5 
la  Phénicie  ^  où  étoient  Tyr  &  Sidon  ,  vil- 
les maritimes  très-fameufes ,  qui  ont  été  in- 
dépendantes de  la  Paleftine.  Elles  font  re- 
marquables par  l'habileté  de  leurs  anciens 
habitans  dans  le  commerce  &  la  naviga-- 
don. 

A  l'autre  extrémité ,  c'eft-à-dire  ,  au  mi- 
di 5  fe  trouvoit  le  petit  pays  des  Philiftins  y 
compofé  de  cinq  villes ,  qui  n'ont  jamais  pu 
être  ioumifes  par  les  rois  de  Juda  &  à'l£- 
laèl.  C'étoit  un  frein  que  Dieu  donnoit  à  fou 
peuple  ,  pour  le  tenir  dans  le  devoir  3  du 
moins  par  la  crainte. 

La  Paleftine  eft  traverfée  ,  du  nord  au 
midi ,  par  le  Jourdain  ^  qui  forme  deux  lacs , 
que  l'on  appelloit  Mers,  Celle  qui  eft  au 
nord  fe  nommoit  Lae  de  Géné^areth  ou  Mer  ' 
de  Tibériade  ;  &  celle  qui  eft  au  midi ,  s'ap- 
pelloit  la  Mer  Salée  ou  Mer  Morce,  Cette 
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dernière  étoit  dans  les  premiers  tems  liîié 
contrée  très-fertile ,  qui  comprenoit  cinq 
villes  5  entr'autres  Sodome  ôc  Gomorrhe. 
Le  pays  étoit  rempli  de  puits  de  foufre  Se 
de  bitume  ,  &  il  s'en  recueille  encore  très- 
fouvent  fur  les  bords  de  la  mer  qui  Ta  cou-* 
Vert.  On  fait  que  Dieu  y  fit  defcendre  le  feii 
du  ciel ,  pour  punir  les  crimes  de  fes  habi- 
tans.  Cette  mer  n'a  aucune  communication 
apparente  avec  les  autres  mers.  Elle  ne  (ouf* 
fre  rien  de  vivant ,  Se  c'eft  de-là  que  lui 
vient  le  nom  de  Mer  Mort€* 

Après  la  mort  de  Salomon,  les  douze 
tribus  furent  partagées  en  deux  royaumes* 
Celui  de  Juda ,  qui  refta  toujours  attaché  à 
la  vraie  religion ,  ne  comprenoit  que  les 
tribus  de  Juda  ôc  de  Benjamin ,  dont  Jéru- 
salem étoit  capitale*  Celui  dlfraèl ,  où  la 
religion  fut  altérée ,  renfermoit  les  dix  au- 
tres tribus,  SicHEM  en  fut  d'abord  la  capi- 
tale :  ce  fut  enfuite  SamArie» 

Au  tems  de  Jefus  -  Clirifi: ,  la  Palefrine 
étoit  partagée  en  (ix  grands  pays  i  trois  à 
Foccident  du  Jourdain  j  ôc  trois  à  l'orient 
du  même  Heuve.  Les  trois  premiers ,  dvk  | 
nord  au  fud  ,  étoient ,  la  Galilée  ^  la  Sama-  :■' 
rie  ôc  la  Judée.  Les  trois  autres  étoient ,  là 
Batanée.,  la  Galaaditide  ôc  la  Pérée,  Pouf 
la  Trachonite  _,  Viturée  ôc  \  Auranitide  _,  el- 
les s'étendoicnt  dans  l'Arabie  ^  au  nord-eft 
de  la  Galilée  &  de  la  Batanée. 

M.  Sanfon  a  fait  une  carte  qui  décrit  les 
yoyages  de  Jefus-Chrift  de  ceux  des  Apô- 
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très.  Elle  eH;  atile  pour  la  ledure  des  faints 
Evangiles  6c  des  Adtes  des  Apôtres. 


ARTICLE     IV, 
r    A   S   I  E. 

L'ancienne  Afie  étoit  féparée  de  FEu-* 
rope  parle  Tanaïs,  aujourd'hui  le  Don  j 
&  de  l'Afrique  ,  par  l'Ifthme  de  Sues.  Des 
autres  côtés ,  elle  efl;  environée  de  la  men 

Elle  fe  peut  divifer  en  trois  grandes  par- 
ties j  TAfie  feptenrrionale,  Toccidentale  Sc 
la  méridionale.  La  partie  occidentale  étoic 
alors  la  plus  habitée  &  la  mieux  connue  y 
la  partie  feptentrionale  l'étoit  beaucoup 
moins  j  aulîi-bien  que  la  partie  méridionale* 

L'Asie    occidentale. 

Les  portions  les  plus  conlidérables  de  la 
partie  occidentale  ,  étoient  ÏAjJyrïe  j  la 
Médie  ^  la  Perfe  j  V Arménie  ^  YAJîc^  Mb*. 
neurc  ^  la  Syrie  èc  YArahiCé 

I.  rAJfyrie. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  Tempire  d'Af- 
fyrie  fût  d'abord  auffi  étendu  que  le  repré- 
fente  la  carte  de  M.  Robert.  Comme  les 
premiers  royaumes  n'étoient  que  de  gran- 
des familles,  doiit  le  père  étoit  le  chef  ^ 
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le  roi  5  celui  d'AiVyrÏQ  fut  de  ce  nombre, 
Aifur  3  iïls  de  Sem ,  &  par  conféquent  petit- 
iils  de  Noé  ^  en  fut  le  premier  fondateur* 
Ce  royaume  s'accrut  peu-à-peu ,  &  enfin 
il  efl  devenu  affez  étendu  pour  fe  pouvoir 
divifer  en  quatre  grandes  provinces  >  favoir  , 
YA£yrLe  propre  ,  la  Méjbpotamie  _,  la  Ba- 
hylonie  ôc  la  Chaldée,  Dans  la  fuite ,  les 
Alfyriens  aifujettirent  d'autres  peuples ,  ôc 
alors  fe  forma  leur  grand  empire. 

U Affyrïe  propre  j  comme  TEcriture  Sain- 
te nous  raiïure  ,  étoit  fur  le  Tigre^,  qui  la 
bornoit  à  l'occident  j  &  elle  s'etendoit  le 
long  de  ce  fleuve  environ  cent  cinquante 
lieues  du  nord  au  fud  :  au  lieu  que  de  l'oc- 
cident à  l'orient 3  elle  n'en  avoit  pas  plus 
de  cinquante  dans  fa  plus  grande  largeur  5 
c'efl:  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  le 
Curdijtan,  Sa  capitale  étoit  Ninive  ,  ville 
très-célébre  du  tems  même  de  Moïie,  qui  la 
nomme  Ninive  la  gjande.  ^  parce  qu'elle 
avoit  plus  de  vingt  lieues  de  circuit.  Elle  eft 
à  préfent  tellement  détruite ,  qu'il  ne  s'en 
trouve  plus  de  veftiges.  On  fait  feulement 
qu'elle  étoit  fur  la  rive  orientale  du  Ti- 
gre 5  vis-à-vis  du  lieu  où  eil  aujourdliai 
MofuL 

La  Méfopotamie  étoit  renfermée  entre  les 
fleuves  du  Tigre  &  de  l'Euphrate  \  c'eft  ce 
que  lignifie  fon  nom  :  elle  avoir  la  mcme 
étendue  que  rAlfy  rie  propre.  Sts  villes  prin- 
cipales étoient  Edesse  ,  Nisible  &  Carre 
ou  Caran  5  lieu  de  la  demeure  de  Tharé  , 
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pere  d'Abraham.  Ce  pays  s'appelle  aujour- 
d'huï  le  Dïarheck. 

La  Babylonie  ôc  la  Chaldée  ont  été  au- 
trefois confondues  ,  &  n'ont  été  diftinguées 
que  quelques  fiécles  avant  Jefus-Chriil:  j  c  eft 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Ylrack^ 
Sa  ville  principale  étoit  Babylone,  ville 
très-céiébre  dans  THiftoire  ancienne,  bâtie 
{ur  l'Euphrate  :  c'eft  le  lieu  où  la  plupart 
des  Ifraélites  furent  tranfportés  dans  la  cap- 
tivité. Ur  étoit  une  autre  ville  de  ces  deux 
petits  pays",  où  demeuroient  les  ancêtres 
4'Abraham. 

1 1,    La  Médie, 

Des  Aflyriens  il  faut  pafïèr  aux  Médes  _, 
qui  après  leur  avoir  été  fournis,  ont  iuc- 
cédé  à  leur  puiirance.  Leur  pays  ,  qui  étoit 
au  midi  de  la  Mer  Cafpienne ,  fe  trouvoit 
borné  d'un  côté  par  FAilyrie  propre,  & 
par  le  pays  des  Parthes.  Le  terrein  fe  trou- 
voit rempli  de  montagnes,  &  le  peuple 
en  étoit  aifez  belliqueux.  La  capitale  étoit 
jEcBATANE  ;  une  autre  ville  principale  étoit 
Rages  ,  où  Tobie  fut  tranfporté  dans  U 
captivité. 

1 1  L    La  Perfe, 

L*€mpire  des  Perfes  a  été  l'un  àts  plus 
étendus  de  l'ancien  monde.  Avant  Cyrus^ 
ç  étoit  un  royaume  peu  çonfidérable  j  mais 
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çe  prince  étant  maître  de  la  Médie ,  qui  lui 
vint  du  chef  de  fa  mère  ôc  de  fa  femme , 
fe  trouva  l'un  des  plus  grands  rois  de  TA- 
fîe.  Cyrus  réunit  fbus  fa  domination  tour 
ce  que  polFédoient  les  Aifyriens  ^  les  Mé- 
des ,  les  Châldéens,  les  Parthes ,  les  Per- 
fes^.les  Lydiens 3  &  même  une  partie  des 
Grecs  Afiatiques  dans  l'Alie  mineure. 

Mais  pour  ne  parler  préfentement  que 
âe  la  Perfe,  elle  portoit  dans  les  plus  an- 
ciens tems  5  le  nom  d'Elam  j  &  avoit  pour 
fouverain  ,  au  tems  d'Abraham  ,  Codorla- 
homor ,  roi  des  Elamites ,  que  ce  patriar- 
che vainquit ,  avec  trois  autres  rois  que  ce 
prince  avoit  amenés  dans  la  Paleftine.  La 
Perfe  comprit  enfuite  à-peu-près  ce  qui  eft 
encore  aujourd'hui  connu  fous  le  même 
nom.  Les  villes  principales  étoient  Suse, 
Persepolis  &  Pasargada  3  où  fut  inhumé 
le  grand  Cyrus. 

La  Perfe  étoit  divifée  en  plufieurs  petits 
peuples  5  m.oins  connus  dans  l'Hiftoire  que 
dans  la  Géographie  ,  Se  qui  prenoient  tou- 
jours le  nom  général  de  la  nation. 

Les  autres  qui  dépendoient  de  la  Perfe, 
ëc  qui  la  plupart  étoient  à  l'orient ,  font 
les  Parthes  j  les  Hyrcaniens  j  les  Baclriens  j 
i&  quelques  autres  peu  connus. 

Sous  Darius  ,  fîls  d'Hiftafpe ,  l'empire 
àçs  Perfes  étoit  divifé  en  vingt  fatrapies  ou 
gouvernemens  généraux. 

On  comprenoit  dans  le  nombre  de  ces  \  | 
f  ouv^memens  TArménie  ,  qui  efl  entre  I§ 
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Mer  Noire  Se  la  Mer  Cafpieniie  ;  on  y  joi- 
giioit  la  Colchide,  llbérie  de  l'Albanie ,  qui 
iont  au  nord  de  TArménie.  D'un  autre  cô- 
té 5  l'empire  des  Perfes  s'étendoit  dans  une 
partie  de  l'Arabie  ,  dans  la  Syrie  &  la  Vs.^ 
îeftine  ;,  enfin  dans  l'Ade  mineure,  Nous  aj-? 
Ions  parler  de  ces  provinces. 

I  Vf   V Arménie. 

L'Arménie  ,  province  confidérable  de 
r Afie  j  étoit  bornée  au  fud  par  la  Méfopo- 
ramie  Qc  l'Alîyrie ,  &  coupée  en  quelques 
endroits  par  FÉuphrate ,  le  Tigre  &  l'Araxe» 
Cette  province  efl  encore  aujourd'hui  dans 
la  même  pofition, 

On  diftinguoit  deux  Arménies  j  \ Arménie 
meijeurc  y  &  X  Arménie  mineure.  La  premiers 
étoit  entre  l'Euphrate  &  la  Mer  Cafpienne  : 
X  Arménie  mineure  fe  trou  voit  à  l'occident 
de  l'Euphrate.  Ses  villes  principales  étoient 
Artaxata,  qu'on  croit  être  aujourd'hui 
Erivan  ;  Ôc  Tigranocerta  ,  vers  la  fource 
du  Tigre. 

U  Albanie  y  V  Ibérie  Se  la  Colchide  j  (ituées 
entre  la  Mer  Cafpienne  Se  la  Mer  Noire  3 
forment  aujourd'hui  les  provinces  de  Schir^. 
van  j  de  Géorgie  Se  de  Mingrélie. 

V.  L'Afie  Mineure^ 

L' Afie  mineure  eft  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  la  Natolie,  Il  paroît  que  c'a  été 
|e  premier  féjour  des  Grecs,  avajit  quil§ 
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pairaiTenc  dans  les  îles  6c  dans  le  continent" 
de  l'Europe.  Elle  comprenoit  unaiîez  grand 
nombre  de  petites  provinces  ;  favoir ,  i.  la 
Bythinie  :  2.  la  Myiie  :  3.  la  Troade  :  4. 
TEolie  :  j.  llonie  :  6.  la  Carie  ry.  la  Lydie  : 
S.  la  Lycie  :  9.  la  Phrygie  :  10.  la  Galatie  : 
II.  la  Pifîdie  :  12.  la  Lycaonie  :  13.  la 
Pamphilie  :  14.  Tlfaurie  :  15.  la  Cilicie  : 
16.  la  Cappadoce  :  17.  la  Paphlagonie  :  18. 
ie  Ponr. 

Les  villes  principales  de  ces  dix-huit  pays , 
étoient  :  Calcédoine  êc  NicÉe,  en  Bythi- 
nie j  Cyzique  5  dans  la  Myfie  ;  Troye  oli 
Ilium  5  dans  la  Troade ,  célèbre  par  fa  def- 
truction,  qui  arriva  environ  douze  cens 
ans  avant  Jefus-Chrift  ^  Ephese  ôc  Smyrne  , 
en  lonie^  Milet  &  Halicarnasse  ,  en 
Gariez  Sardes,  en  Lydie;  Ancyre  ,  en 
Galatie;  Iconium  ,  en  Lycaonie  ;  Tharse  , 
en  Cilicie;  Sébaste  ,  dans  la  Cappadoce  ; 
Gangara  5  en  Paphlagoaie  ;  Trebisonde  , 
dans  le  Ponr. 

Les  îles  qui  appartenoient  à  l'Aiîe  mi- 
neure, étoient  Ténédos  ^  Lesbos  ^  Chio  y 
Samos  &  Rhodes,  Celle  de  Cypre^  que 
l'on  rapporte  communément  à  la  Syrie, 
-éroit  célèbre  par  le  culte  qu  on  y  rendoit  à 
Vénus  ;  oC  avoit  pour  villes  principales  , 

SAL AMINE  ,  AmATHONTE  &  PaPHOS, 

VL  La  Syrie, 

la  Syrie  ^  que  l'on  appelle  aujourd'hui   ■ 
^  ^ouriç    j 
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Sourie ,  a  été  alTez  fameufe  dans  les  an- 
ciens rems  j  mais  elle  fut  beaucoup  plus 
connue  depuis'  Alexandre  le  Grand  ,  qui 
mourut  314.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Da- 
mas 5  qui  fubiifte  encore  avec  (plendeur  , 
en  fut  d'abord  la  principale  ville  j  Ôc  enfuite 
Antioche  ,  qui  ^ft  aujourd  nui  en  ruines. 
Cette  dernière  fut  bâtie  par  le  premier  des 
Antiochus  ,  rois  de  Syrie ,  fi  fameux  dans 
l'Hifloire  Sacrée  5  ôc  dans  THiftoire  Ro- 
maine. 

La  Phénicie  ôc  la  PczIeJIine  j  dont  on  a 
parlé  à  l'article  III ,  faifoient  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Syrie.  Les  Juifs ,  depuis  leur 
ijretour  delà  captivité  de  Babylone,  quoique 
gouvernés  par  leurs  pontifes ,  étoient  fous 
la  dépendance  des  Perfes  -,  Se  pour  leur  être 
fidèles ,  ils  s'expoferent  aux  iuites  de  la  co- 
lère d'Alexandre,  dont  Dieu  changea  le 
.cœur  à  leur  égard.  On  fait  tout  ce  qu'ils 
eurent  enfuite  à  foufFrir  de  la  p3.n  des  An- 
tiochus ,  dont  ils  fecouerent  le  joug  par  la 
•valeur  des  Macchabées» 

VIL   VJrahie, 

L'Arabie ,  l'une  des  grandes  réglons  de 
ÏAde  j  conierve  toujours  fon  premier  nom, 
C'efi:  une  prefou  île  ,  qui  tient  au  continent 
par  la  Paleftine  ôc  la  Syrie.  Elle  fe  divifoic 
en  trois  parties  -,  V  Arabie  Pétrée  j  Y  Arabie 
déferte  ôc  l'Arabie  keureufe^ 

ia  capitale  de  l'Arabie  Pétrée ,  étoit  Pi- 
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TRA.  Ceft  dans  cette  partie  qu'arrivcrent 
ks  Ifraéiites  après  avoir  paifé  miraculeurè- 
ment  la  Mer  Rouge  ,  au  fortir  de  l'Egypte  ', 
c'eft-là  que  (ont  les  montagnes  à'Oreb  6c  de 
^inaL  L'Arabie  déferte  eft  entre  l'Arabie 
Pétrée,  F  Arabie  heureufe^  TEuphrate  <^ 
la  Paleftine  s  ôç  Tes  villes,  anciennes  font 
peu  connues.  L'Arabie  heureufe  ,  au  mijdi 
de  la  déferte ,  étoit  un  pays  fertile  èc  habité 
par  treize  peuples  au  moins  ^  dont  quel- 
ques-uns menoient  une  vie  errante.  La  ville 
la  plus  diftinguée  étoitSABA,  capitale  d'un 
petit  royaume  ,  dès  le  tems  même  de  Salo- 
mon,  c'eft- à-dire,  dix  fiécles  ayant  l'Ere 
Chrétienne? 

L'Asie  Septentrionale, 

Si  Ton  jette  les  ieux  fur  la  partie  fupé^ 
rjeure  ou  feptentrionale  de  TAlie  ,  on 
t|:puvc  la  Sarmam  Aiiatique  :  il  y  eu 
a  voit  aufïi  une  en  Europe  \  la  Scythïc  _,  Iç 
P^ys  des  S&res  j  &  les  Terres  inconnues. 

La  Sarmatie  comprenoit  les  S  armâtes  ^ 
qui  étoient  au  nord  du  Pont-Euxin  &  de  la 
Mer  Cafpienne.  Ces  peuples ,  alors  réputés 
barbares,  n'ont  pas  extrêmement  figuré 
dans  Fancienne  Hiftoire.  Ils  font  devenus 
très-célébres  dans  la  fuite  ,  par  leurs  incur- 
iions  fur  les  terres  de  l'empire  Romain. 

C'eft  dans  la  Sarmatie  ,  vers  la  Mer  Caf- 
pienne j  qu  on  place  les  Amaxones  ,  ces 
femmes  illuftres  dans  la  guerre,  li  célèbre^ 
p^r  les  fables  qu'on  en  raconte. 
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La  Scythk  étoic  une  des  plus  grandes 
portions  de  TAlie  ;  elle  contenoit  tout  ce 
qui  eft  à  l'orient  Se  au  nord  de  la  Mer 
Cafpienne.  Les  peuples  étoient  nommés 
Scythes  ,  foit  qu'ils  fuifent  en-deçà ,  ou  au- 
delà  du  Mont  îmaus,  C'eft  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd'hui  lesTartaresKalmoucks 
ôc  autres.  Ces  peuples  étoient  alors ,  com^ 
me  ils  (ont  encore,  errans  ôc  vagabonds, 
vivant  Se  habitant  ious  des  tentes  ou  fuc 
des  chariots» 

La  région  ou  pays  des  Seres^  SePvIcaJ 
Regio  ,  paroît  avoir  été  vers  le  Thibet  ôc 
la  Chine  (eptentrionale.  Comme  fes  peu- 
pies  apportoient  la  foie  vers  l'occident  ^ 
►  cette  précieufe  marchandife  fe  nommoit 
Sericum, 

Enfin  les  T erres  inconnues  ^^  font  cequ'oii 
nomme  aujourd'hui  la  Sibérie. 

L'A  SÏE     MÉb.  IDIONALE, 

Cette  portion  de  l'Afie,  moins  connue 
des  anciens  que  des  modernes,  compre- 
noir  les  Indes  ^  le  pays  des  Sines  ^  ôc  les 
Ile  T. 

L'înde  en  deçà  du  Gange ,  intrg.  Gangem , 
contient  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'em- 
pire du  Mogol  j  &  rinde  au-delà  du  Gan- 
ge y  extra  Gangem  j  comprend  tous  les 
royaumes  de  {' Afîe  ,  qui  font  entre  le  Gange 
&  la  Chine.  En-deça  du  Gange  ,  vivcient 
ies  Brachmaïus  ^  efpece  de  philofophes  qui 
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font  les  pères  des  Brames ,  que  l'on  trouve 
aujourd'hui  dans  les  Indes.  Il  y  avoir  auill 
les  MiiUhns  y  le  royaume  de  Taxile  &  celui 
de  Parus  ^  célèbres  dans  i'hiftoire  d'Alexan^ 
dre.  Au-delà  du  Gange  étoient  les  Ganga- 
rides  ôc  la  Chsrjonefi  d'or  j  où  font  les 
royaumes  de  Pégu  Se  de  Siam. 

La  région  des  Sines  écoit  peu  connue 
des  Anciens ,  ôc  i'eft  aujourd'hui  beaucoup 
fous  le  nom  d'Empire  de  la  Chine. 

Enfin  les  îles  que  l'on  connoiffoir ,  étoient 
îâ  Taprobane  ^  qu'on  croit  être  l'île  de  Cey^ 
lan  5  les  Manïoles  ou  Maldives  y  de  Sindts^ 
les  lies  de  la  Sonde, 


ARTICLE    V. 

r  A  F  R  I  Q  U  E. 

L'ancienne  Afrique  conferve  aujour- 
d'hui fon  même  nom  &  les  mêmes  limites. 
Séparée  des  autres  continens  par  la  mer, 
elle  ne  tient  à  l'Alîe  que  par  Tifthme  de 
Suez,  Quoique  quelques  auteurs  aient  parlé 
de  navigations  faites  autour  de  l'A-frique  , 
fur- tout  de  celles  que  les  Phéniciens  en- 
voyés par  Nécao  ,  roi  d'Egypte  ,  firent  en- 
viron lix  cens  ans  avant  Jefus-Chrift ,  il 
eft  certain  que  les  Anciens  ne  connoiifoient 
diftinélement  que  la  partie  feptentrionaje 
âc  ce  continent.  Ils  divifoient  l'Afrique  en 
fepr  parties  :  ^Egypte  ^  la  Libye  j  X Afrique 
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propre  y  la  Mau.ru  anie  j  Y  Afrique  'intérieur e  ^ 
ï Ethiopie  ôc  les  Iles, 

I-  L'Egypte, 

L'Egypte  étoit  fî  peuplée  Se  fî  cultivée  ^ 
que  fon-peuple  n  étoit  pas  moins  une  efi 
pece  de  prodige  par  fa  multitude  ,  que  par 
la  fageife  de  fes  loix  ,  le  goût  des  fciences  ô^ 
rinduftrie.  On  la  divifoit  en  Egypte  in- 
férieure 5  ou  l^ûjje  Egypte  j  ôc  en  Egypte  fu- 
périeure,  ou  haute  Egypte. 

L'Egypte  inférieure  ,  ou  baffe  Egypte  , 
comprenoit  tout  ce  qu'on  nommoit  le  Del- 
ta ^  arrofé  par  les  canaux  naturels  ou  arti- 
ficiels da  Nil  On  y  remarquoit  pluiieurs 
gouvernemens ,  dont  les  villes  principales 
étoientPELusîUM  5  Sais,  Tanis,  &  enfin 
Alexandrie  ,  oui  tire  fon  nom  d'Alexan- 
dre  le  Grand  fon  fondateur. 

L'île  de  Phares  fut  jointe  à  la  ville  d'A- 
lexandrie, par  une  levée  qui  fe  fit  dans  la 
mer.  C'eft-là  qu'étoit  ce  beau  Phare  ,  l'une 
des  merveilles  de  l'ancien  Monde,  fur  le- 
quel on  mettoit  de  nuit  des  feux  ,  pour  gui- 
der les  vaideaux  qui  entroient  dans  le 
port. 

Comme  c'étoit  dans  cette  partie  que  le 
Nil  tomboit  dans  la  Mer  Intérieure  ou  Mé- 
diterranée 3  il  avoir  fept  canaux  alfez  conli- 
dérables  ,  fans  y  comprendre  quelques  au" 
très  plus  petits.  Tous  fervoient  à  décharger 
les  eaux  de  ce  fleuve  j  ils  étoieiu  encore 
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jaéceiTaires  à  la  navigation  &  au  commerce, 
La  haute  Egypte  commençoit  précifé- 
ment  au-deifus  du  Delta  j  c'eli-à-diie  ^^  à 
i'endroit  eu  le  Nil  fe  divifoit  en  pluiieurs 
branches  ou  canaux,  ôc  remontoit  au  fud 
jufquà  TEthiopie.  Memphïs  étoit  la  capi- 
tale de  cette  partie  ^  aufîi-bien  que  de  toute 
TEgypte.  Allez  près  de-là ,  étoient  les  Pyra- 
mides j  11  célèbres ,  qui  fervoient  de  fépul- 
ture  aux  rois.  Elles  paifoient  pour  des  mer- 
veilles de  l'ancien  monde  ^  moins  par  leur 
beauté  Se  leur  magnificence ,  que  par  la  ma- 
nière folide  dont  elles  étoient  bâties.  A 
peine  le" rems  les  a-t-il  endom.magèes ,  de- 
puis plus  de  trois  mille  ans  qu'elles  lubiif- 
lenr. 

Peu  loin  de-là  ,  étoit  ce  fameux  Labyrin- 
the 5  compofé  de  douze  palais ,  bâtis  par 
autant  de  rois ,  qui  règnoient  en  même- 
tcms  :  palais  qui  contenoient  trois  mille 
appartemens  ,  qui  tous  renrroient  h  bien 
îes  uns  dans  les  autres  ,  qu'il  étoit  comme 
impoiiibîe  d'en  fortir  fans  le  fecours  d'un 
guide  habile. 

En  remontant  le  Nil  ,  on  trouvoit  la 
célèbre  ville  de  Th£BEs,  qui  avoir,  dit- 
on  y  cent  portes. 

Ce  fut  dans  les  déferts  de  la  haute  Egypte 
ou  de  la  Tkébaïde ,  que  fe  retirèrent ,  trois 
iiécles  après  Jefus  -  Chrift  ,  tant  de  faints 
perfonages  qui  fe  font  confacrés  à  la  péni- 
tence. Il  en  refte  encore  des  veftiges  dans 
quelques  monadcres  ^  qui  foiu  toujours  ^\^ 
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fîtes  par  les  voyageurs  ^  &  refped:es  de  totït 
tems  par  les  Turcs  même. 

L'Egypte  avoir  quelques  dépendances  , 
foit  à  l'occident,  foit  au  midi.  Elle  régnok 
le  long  des  côtes  de  la  Mer  Rouge  ;  au  midi 
elle  avoir  la  Tfoglodite  ^  qui  efft  la  partie  de 
rAbyiîinie  fur  la  côte  de  cette  Mer.. 

Il  eft  difficile  de  faire  une  jufte  applica- 
tion des  lieux  de  TEgypte  marqués  dàiis 
l'Ecriture  j  ce  qui  vient  de  la  différence  des 
tioms  défigriés  par  les  Hiftoriens  facrés^  & 
qui  ne  font  pas  les  nlêmés  dans  les  auteurs 
profanes.  On  fait  feulement  que  Me-^raim  ^ 
dans  l'Ecriture  Sainte ,  fignifie  toute  TEgyp- 
te;  que  la  terre  de  Geffen  ou  de  6^0/^/2  j  ha- 
bitée par  les  Ifraéiites ,  écoit  dans  la  balîa 
Egypte,  entre  le  Nil  ôc  la  Mer  Rouge, 

î  I.  Ld  LibyCé 

La  Libye,  deuxième  partie  de  l'Afrique  ^ 
/ituée  à  l'occident  de  l'Egypte ,  contenoic 
trois  provinces;  favoir,  la  Libyt  extérieure^ 
la  Marmarique  ôc  la  Cyrénàique  ^  qui  toutes 
trois  étoient  bornées  au  nord  par  la  mer  , 
&  s'étendoient  au  fud  jufqu'à  la  Libye  dé- 
ferte.  Dans  la  première  étoit  le  Temple  de 
Jupiter  Hammon  :  la  grande  Cherfonefi 
étoit  une  place  maritime  de  la  Marmari-- 
que.  La  Cyrénaïque  avoir  plufîeurs  villes 
diftinguées,  qui  étoient  G yrene  ,  Ptole- 

MAÏS  ,  BaRCÉ,  APvSINOÉ  &  BÉRÉNICE.   Oïî 

&  prctenda  que  les  fameux  jardins  dçs  Hci- 
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perides^  étoient  auprès  de  cette  dernière 
villej  mais  plufieurs  Anciens  les  placent  à 
rextrémité  occidentale  ,  vers  le  détroit 
d'Hercule ,  aujourd'hui  de  Gibraltar. 

I  1 1.    U Afrique  propre, 

L^Afrique  propre  avoit  trois  provinces 
particulières.  La  première  étoit  la  Région 
des  Syrtes  ou  de  TripcFi  ^  dont  la  ville  la 
plus  conddérable  fe  nommoit  la  grande 
Leptis  ,  qui  étoit  fur  la  mer.  V Afrique 
particulière  avoit  Carthage  ,  ville  bâtie 
par  les  Phéniciens  ^  &  qui  a  été  long-temps 
la  rivale  de  Rome.  Utique  étoit  à  l'occi- 
dent ^  ^  affez  près  de  Carthage.  La  Numi- 
die  y  troifieme  province  ,  renfermoÎE  ks 
Tilles^^'HippoNE  &c  de  Tagaste. 

I  V»    La  Mauritanie^ 

Cette  quatrième  région  de  l'Afrique  s'é- 
tcndoit  depuis  la  Numidie  juiqu  à  l'Océan  , 
&  contenoit  deux  provinces  :  la  Maurita- 
nie Céfarienne  ^  dont  Julia  C^sarea  y 
aujourd'hui  Alger ^  étoit  la  ville  princi- 
pale \  de  la  Mauritanie  Tingitane  ^  qui  avoit 
pour  villes  principales ,  Tingis  ,  Tanger^ 
ôc  Septa  y  aujourd'hui  Ceuta  j  qui  appar- 
tient au  roi  d'Eipagne. 

V.    L'Afrique  intérieure^ 
Cette  région  a  été  peu  connue  des  aiî- 
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cîeiis ,  &  ne  l'eft  pas  beaucoup  àts  moder- 
nes ;  elle  eil  au-delà  du  mont  Atlas.  Elle 
contenoit  pluiieurs  peuples  :  les  Gétulcs  , 
les  G ar amantes ^  les  peuples  de  la  Nigiitie  , 
&  \zs  Ethiopiens  occidentaux, 

V  L     L'Ethiopie, 

L'Erliiopie ,  qui  faifmt  la  iixiéme  région 
de  l'Afrique  ancienne  ^_  ixdit  au  midi  de 
l'Egypte.  Elle  occupoir  les  environs  du  Nil 
fapérieur,  &  même  du  Niger,  autre  fleuve 
de  l'Afrique.  îl  paroît  par  l'Ecriture  Sainte , 
que  les  Ethiopiens  defcendoient  de  Chus  , 
fils  de  Cham ,  parce  qu'ils  font  indifférem- 
ment appelles  Chuf&i  &  ^thiopes»  Les 
Ethiopiens  éroient  divifés  en  plufieurs  peu- 
ples, qui  occupoienr  toute  la  partie  méri- 
dionale de  l'Afrique. 

V  I  î.     Les  Iles  de  l'Afrique. 

Les  lies  de  l'Afrique  étoient  dans  la  Mer 
Méditerranée  3  ou  dans  l'Océan.  Les  pre- 
mières étoienr  peu  confidérables.  Entre 
celles  qui  le  trouvoient  dans  FOcéan  ,  les 
plus  remarquables  éroient.  les  îles  Fortu- 
nées ^  aujourd'hui  les  Canaries.  Mais  les 
anciens  ne  connoiifoient  pas  celles  qui 
étoient  au  midi ,  ou  au  fud-eft  de  ce  con- 
tinent. 
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ARTICLE     V  L 

r  E  U  R  Q  P  E, 

Relativement  à  l'ordre  dans  lequel  on 
doit  étudier  l'Hiftoire  des  peuples  de  l'Euro- 
pe, nous  la  divifons  en  neuf  parties  \  fa  voir, 
I  .la  Grèce:  i,  V Italie  :  3  A^IHyrie ; 4..1a Dace: 
5,  YEfpagne  :  6.  les  Gaules  :  7.  les  Iles  Bri- 
tanniques :  8^  la  Germanie  :  ^,.h.  Sarmade» 

l.    LA    G  R  E  C  E. 

La  Grèce  eft  l'une  àts  plus  nobles  por- 
tions de  l'ancienne  Europe.  Elle  fut  habitée 
par  la  poflériré  de  Japhet ,  peu  de  temps. 
après  TAfie.  De  Javan  ^  fils  de  Japher,  (ont 
Tenus  les  Jaoniens,  ou  Ioniens  ^  qui  étoient 
\qs  Grecs  Afiatiques  ;  èc  de  ces  peuples  font 
ibrties  les  Colonies ,  qui  ont  paifé  dans  le 
continent  de  l'Europe*  On  divife  ces  Colo- 
nies en  deux  portions ,  qui  font  les  Etats 
de  Macédoine  ^  &  la  Grèce  propre^ 

La-  Macédoine^ 

Les  états  de  Macédoine ,  dont  une  partie 
retient  encore  aujourd'hui  le  même  nom  3. 
croient  divifés  en  quatre  grandes  provinces., 
iavoir,  \2i Macédoine. ^\à  TheJ[alie ^\Epir&. 
^  la  ThrcLce^ 
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Le  royaume  de  Macédoine  ^  aa  nord  de 
la  Mer  Egée  j  aujourd'hui  rArchipél,  hoït 
d'abord  extrêmement  refïerré  i  mais  il  fut 
érendu  fous  Philippe  ,  p^rc  d'Alexandre  k 
Grand ,  &  il  fe  fubdivifoit  en  pluiieurs 
petites  provinceso  Les  villes  principales 
et  oient,  Pella,  capitale  de  tout  le  royaume  '^ 
Thessalonique  jaujourd'hui  Salonichi,  fuF 
le  golfe  de  même  nomj  Philippe,  furies 
frontières  de  la  Thrace ,  porte  le  nom  de 
Philippe  fon  reilaurateur.  Près  de  là  étoient 
Philippici  Campi  ^  où  furent  défaits  Brutus 
Se  Calîîus  5  meurtriers  de  Céfar.  C'eft  dans 
ce  royaume  que  fe  trouve  le  mont  Athos^t 
rempli  maintenant  d'un  très- grand  nombre 
de  monafteres  Grecs  de  Tordre  de  S,  Badle, 

La  Theffalie  j  au  midi  de  la  Macédoine  j^ 
avoir  des  villes  aiîèz  diftinguées.  Une  des 
plus  remarquables  a  été  Pharsale  ,  près 
de  laquelle  Pompée  fut  défait  par  Jules 
Céfar.  C'eft  dans  cette  province  quctoit 
Tempe  ^  la  plus  agréable  contrée  de  la 
Grèce. 

VEpirej  qui  étoit  au  fud-oueft  de  la; 
Macédoine  y  avait  pour  ville  principale 
AcTiuM,  près  de  laquelle  Marc- Antoine 
fut  battu  par  Augulle> 

Enfin  la  Thrace  ^  aujourd'hui  la  Roma- 
nie ,  étoit  à  l'orient  de  la  Macédoine  >  &: 
c'eft  dans  cette  partie  qu  étoit  Byzance  , 
appellée  enfuite  Conjlantinople  ^  aujour- 
d'kui  capitale  de  l'empire  Ottoman* 
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La  Grèce  propre. 

La  Grèce  propre,  environée  delà  Mer, 
ctoit  dans  une  heureule  pofition ,  qui  la 
mettoit  à  portée  de  faire  un  grand  com- 
merce 5  &  de  communiquer  avec  les  autres 
royaumes.  Elle  contenoit  deux  grandes 
parties ,  qui  fe  partageoient  en  petites  pro- 
vinces.  Ce5  parties  étoient  XAchdie  ôc  le 
Pé/oponnèfe  j  avec  un  grand  nombre  d'îles. 

UAchàie  j  quoique  peu  fertile  ,  étoit 
néanmoins  fort  coniidirable ,  à  caule  d'A- 
thÈkes  5  fa  principale  ville,  nommée  en- 
core aujourd'hui  ^ri/*2^^j  autrefois  célèbre 
par  les  arts  ôc  les  fciences  que  Ton  y  culti- 
voit  avec  fuccès,  ôc  par  les  grands  kommes 
qu  elle  a  produits.  Cette  ville  avoit  trois 
ports  fur  la  mer ,  le  Pyrée  j  Munichia  ôc 
Phalerus  ,  preuve  certaine  de  fa  puiiîance  , 
èc  de  la  noble  induRrie  de  [ts  habitans. 

La  province  de  Mégare  portoit  le  nom 
«îe  fa  capitale ,  qui  a  difputé  la  fupériorité  à 
îa  ville  d'Athènes  -,  mais  cette  dernière  en- 
fin Ta  emxporté  fur  Mégare. 

La  Béode  avoit  pour  ville  principale 
ThIbes  ,  aujourd'hui  Tives.  Dans  la  Pho- 
cide  _,  aujourd'hui  Livadie ,  étoit  le  mont 
Parnajfe.  La  Dorïde  ^  liiLocride  &  Y  Etoile 
avoient  quelques  villes  j  mais  qui  font  pea 
connu-es. 

Le  Pé/oponnèfe  J,  maintenant  laMorée, 
«toit  3  dans  les  anciens  temps ,  partagé  en 
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pîufieurs  petits  royaumes  qui  s'y  éroicnî 
tormés.  Ses  provinces  principales  écoienc 
Y Achaïc  propre ,  ÏArgolide  ■,  k  Laconie  ^  la 
Mejjenie  ^VELdc  &c  ÏArcadie,  On  trouvoît 
dans  l'Achaïe  propre,  Sicion  ,  quon  re- 
garde comme  ia  plus  ancienne  ville  de  la. 
Grèce;  &  Gorinthe,  iiruée  entre  deux, 
golfes  _,  &  l'une  des  plus  polies  &  à&s  plus 
voluptueufes  villes  de  la  Grèce.  Epidaure 
&  ApvGOS  étoientles  plus  remarquables  de 
TArgolide.  La  Laconie ,  li  célèbre  par  le 
courage  &  la  vie  iinguliere  6c  auflere  de 
{^s  peuples ,  avoir  Lacédémone  &  Leuc- 
TRES.  Messêne  &  CoRONE  ,  étoieut  les 
villes  les  plus  diftinguees  de  la  MefiTénie» 
UElide  avoir  Pise  ou  Olympie^  célèbre 
par  les  Jeux  Olympiques  ,  qui  s'y  célé- 
broienc  tous  les  quatre  ans.  C'étoient  les 
fêtes  les  plus  renommées  de  toute  l'anti- 
quité profane.  Enfin  ï Arcadie  n'avoir  de 
remarquable  que  les  villes  de  MÉgalopolis 
èc  de  Mantinée. 

La  Grèce  éroit  environéc  d'îles  confidé- 
râbles ,  tant  à  l'occident  qu'à  l'orient.  Les 
premières  ,  firuées  dans  ia  Mer  Ionien e  ^ 
font  Corcyra  ^  Corfou  ;  Céphalonia  ^  Cé- 
phalonie  ,  Zante  ôc  Itaque  ^  avec  des  villes 
capitales  de  même  nom  :  il  y  en  a  beau- 
coup d'autres  ,  mais  moins  confidérables. 

Celles  qui  étoient  à  l'orient  .^  ou  dans  la 
Mer  Egée  ^  aujourd'hui  l'Archipel  ^  étoient 
beaucoup  plus  illuftres ,  &  appartenoienc 
la  plupart  aux  Etats    de   la   Grèce,  àoni 
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elles  étoient  voifmes  j  quelques-unes  cepen- 
dant en  étoient  indépendantes,  L'ile  d'Eu- 
bée  j  aujourd'hui  Négrepont ,  qui  tenok 
prefque  au  continent  de  la  Grèce,  avoir 
Calcis  fKDur  ville  principale.  Les  Cyclades 
étoienî  au  midi  de  TEubée.  Il  y  en  avok 
pluiîeursj  mais  on  diftinguoit  fur-tout  celles 
de  Délos  y  ^Androsy  de  Naxos  ^  de  Syros 
êc  de  Paros,  En  remontant  au  nord,  dans 
la  même  mer,  on  trouvoit  Lemnos, 

Llle  de  Crète ^  aujourd'hui  Candie,  efl: 
au  midi  du  Péloponnefe  :  elle  eft  grande,  & 
d'autant  plus  diftinguée  dans  THiftoire  an^ 
cienne ,  que  Ton  alïure  qu'elle  a  fervi  de 
berceau  à  Jupiter ,  le  père  des  divinités  du 
paganifme.  Ses  villes  principales  étoient 
Gnossus  3  GoRTYNA  &.  Cydonia.  On  y 
trouve  auiîi  le  mont  Ida  j  &  le  Labyrinthe 
à^  Grecs ,  célèbre  dans  l'antiquité. 

Trois  événemens  principaux  de  Tao- 
cienne  Hiftoire  Grecque ,  méritent  qu'on  j 
faife  attention ,  &  qu'on  les  examine  par 
rapport  à  la  Géographie» 

Le  premier  eft  la  célèbre  Guerre  de 
Troye,  entreprife  plus  de  douze  cens  ans 
avant  Fére  chrétienne.  Il  faut  avant  de 
l'examiner ,  voir  l'état  géographique  du 
royaume  de  Troye ,  tel  que  Guillaume 
Sanfon  Ta  donné  en  une  feuille».  On  y  verra 
que  cette  petite  principauté  de  YAJie  mi- 
neure ;y  dont  les  rois  étoient  vafTaux  de  cetix 
4'Alîyrie ,  faifoit  partie  de  la  petite  Ptiryr 
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gic  -,  qu  elle  écoit  renfermée  entre  d'aurres 
provinces ,  qui  avoient  bien  plus  de  répu- 
tation ,  ôc  qui  néanmoins  ont  tait  beaucoup 
moins  de  bruit. 

Ses  villes  principales  étoient  Ilium  ou 
Troja  ^  qui  n'eft  plus  qu'un  village  ,  ou 
cependant  Ton  trouve  une  infinité  de  relies 
de  fon  ancienne  fplendeur  :  Dardanium-j 
d'où  les  Troyens  ont  été  nommés  Darda- 
mens  :  Abydos,  où  eft  aujourd'hui  le  châ- 
teau des  Dardanelles  du  côté  de  l'Afie.  Le 
mont  Ida  étoit  au  milieu  de  ce  petit  royau- 
me, qui  étoit  arrofé  par  le  Scamandre^  le 
Simoïs  ôc  le  Granïque,  Ce  dernier  eft  deve- 
nu remarquable  par  la  vi6toire  qu  Alexan- 
dre y  remporta  fur  les  Perfes.  Sanfon  a 
donné  pareillement  une  Carte  géographi- 
que des  Etats  des  Princes  confédérés ,  enne- 
mis des  Troyens ,,  mais  elle  rentre  dans  ia 
Géographie  à^  Grecs. 

Le  fécond  événement  eft  la  Guerre  du 
jeune  Cyrus  contre  fon  frère  Artaxerce , 
roi  de  Perfe.  Des  Grecs  entrèrent  au  fervice 
d.e  Cyrus  y  qui  fut  battu  &  tué  dans  Taélion 
qui  fe  donna  près  de  Babylone.  Dix  mille 
Grecs ,  échapés  à  cette  défaite  ,  firent ,  fous 
ht  conduite  de  Xénophon  ,  une  retraite 
qui  pafte ,  avec  juftice  y  pour  un  prodige  de 
prudence  &  de  valeur.  Cette  retraite  a  été 
mife  en  Carte  géographique ,  pour  l'ufage 
du  Roi,  par  M.  Delifle.  Il  faut  avoir  fous 
les  ieux  cette  excellente  carte ,  en  îifant  la. 
defcription  que  Xénophon  a  faite  de  cette ^ 
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Marche  admirable ,  fous  le  titre  de  Retrake 
des  Dix  Mi  lies. 

Enfin ,  le  troidéme  événement  eft  la  con- 
quête qu  Alexandre  lit  de  l'empire  à^s  Per- 
{es.  Le  détail  géographique  en  a  été  donné 
par  M.  Deliile  ,  en  une  carte ,  qui  n'a  paru 
qu'après  fa  mort» 

En  fuivant,  lur  les  cartes ,  le  récit  de  ces 
grandes  expéditions ,  on  verra  les  difficul- 
tés que  la  difpofition  &  Téloignernent  des 
lieux  y  apporroient;  &  Ton  fera  en  état  de 
juger  de  la  fupériorité  de  courage  ôc  de 
génie  qu'il  fallut  avoir  pour  les  furmonter» 

II,    r  I  T  A  L  I  E. 

L'Italie  n'a  pas  été  moins  célèbre  autre- 
fois 5  qu'elle  l'eft  aujourd'hui ,  quoique 
diaéremment.  On  peut  la  divifer  en  partie 
feptentrionak  Se  partie  méridionale. 

Partie  feptentrionale  de  V Italie, 

L'Italie  feptentrionale  comprenoit  la 
Gaule  Cif alpine  ^  YEtrurie  j  V  Ombrie  j  les 
Satins  &c  le  Latium. 

La  Gaule  Cif  alpine  ^  ou  en- deçà  des  Al- 
pes j  par  rapport  à  Rome  ,  étoit  occupée  par 
divers  peuples ,  &  les  pays  qu'elle  renfer- 
moit ,  répondoient  à  ce  que  nous  connoif- 
fons  fous  le  nom  d'Iftrie  ,  de  Trcntin ,  des 
Etats  de  Venife ,  de  Ferrarois,  de  Mantouan , 
de  Milanez,  de  Piémckt ,   de  Duché  de 
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Parme  &  de  la  côte  de  Gènes.  Les  villes 
principales  étoient  Brixia  y  Cremona  j 
Manqua  ^  Medïolanum  j  Bergomum  ^  Ti- 
cïnum y  (Pave)  VercelU^  Augujîa-Tduri- 
norum  j  Placentia  _,  Parma  ^  Kavennaj  ôc 
pluiieurs  autres ,  dont  les  noms  fubiiftent 
aujourd'hui  pour  la  plupart.  ^- 

VEtrurie  _,  ou  la  Tofcane  ,  s'étendoit 
dans  ce  que  nous  appelions  le  grand  Du- 
ché de  Tofcane ,  &  même  au  delà  ^  puifque 
de  la  côte  de  Gènes ,  elle  alloit  jufqu'auprès 
de  Rome  ,  le  long  de  la  mer.  C  etoit  alors 
une  des  portions  les  plus  confidérables  de 
l'Italie.  Elle  avoit  pour  villes  principales  , 
Pif  a  y  Luc  a  y  Flortnàa^  Sena  ^  qui  con- 
fervent  leurs  noms.  Ceft-là  qu'on  trou- 
voir  le  lac  Trajîméne  ^  où  Anni bal  délit  les 
Romains, 

L'Ombrie ,  Umhrïa  y  étoit  à  Torient  de 
l'Etrurie ,  d'où  elle  alloit  jufqu'à  la  Mer 
Adriatique;  &  ain(i  elle  occupoit  ce  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  la  Romagne  ,  le 
Duché  d'Urbin  &:  la  Marche  d'Ancone. 
Arïmïnum  j  Rimirri  ,  Pifaurum  _,  Urbinum  ^ 
Hortenfe  _,  Spoletum^  en  étoient  les  villes 
Its  plus  diilinguées. 

Les  Sabins  occupoient  la  Sabine ,  Se  par- 
tie 6m  duché  de  Spolette  &  de  l'Abruzze 
ultérieure  ,  à  l'orient  du  Tibre,  jufqu'à  la 
I^4er  Adriatique.  On  y  trouvoit  pour  villes 
principales  ,  Reate  y  Rieti ,  Palantïum  ^ 
Polegia,  &  Crujiumcrium  y  Marcigliana- 
Vechio, 
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Eîîiin,  la  dernière  province  dé  la  partfe 
feptentrionale  de  l'Italie  étoit  le  Latïum  j  la 
campagne  de  Rome,  qui  fe  divifoit  en  di- 
-vers  petits  peuples.  Cétoit-là  que  demea- 
roient  les  Latins  ^  les  Rutules.^  les  J^olfquesy 
les  Aurunques  &  ks  Eques ^^  dont  il  eft  fort 
parlé  dans  les  premiers  temps  de  THilloiré 
Romaine  :  &  ce  pays  s'étendoit  depuis  Rome 
jufqu'aux  environs  de  Capoue. 

C'eft  dans  le  Latïum  qu  étoit  Rome  , 
qui  par  la  faite  des  temps,  eft  devenue  k 
capitale  de  lltalie  ,  &  de  tout  Fempire 
Romain.  Cette  ville  eut  de  très-foibles 
commencemens  j  mais  enfin  elle  vint  à 
un  il  haut  point  de  grandeur  &  de  magni^ 
ficence  ,  qu'elle  ne  pouvoir  être  compà* 
rée  qu'à  elle-même.  Elle  renfermoic  fept 
montagnes ,  fe  divifoit  en  quatorze  quar- 
tiers 5  avoit  huit  ponts  ,  dix- fept  marchés, 
vingt  aqueducs ,  quatorze  portes ,  d'où  par- 
toient  trente-cinq  grands  chemins  ,  qui  al- 
loient  dans  toutes  les  provinces  de  l'Italie  j 
èc  àQ-lï  ,  jufqu'aux  extrémités  de  l'em- 
pire romain. 

Partie  méridionale  de  Fltalie, 

La  partie  méridionale  de  Fltâlie  ,  fe  divi- 
foit en  trois  grandes  provinces  j  favoir,  le 
Samnïumy  la  Campanie  &  la  Grande  Grèce, 

Le  Samnium  avoir  peu  d'étendue  :  il 
ne  conienoit  qu  une  partie  de  ce  qu'on  ap- 
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p^Ile  maintenant  VAbrw^i^c  ultérieure ^  avec 
la  cïtérïeure  _,  &  quelques  autres  quaniers. 
Il  renfermoit  quelques  peuples  ^  dont  les 
villes  les  plus  diilinguées  LK.6iç.\\t  Ancona  y 
Firmuiri  3  Fermo  ;  Amlternum  _,  Thcate  j 
Chieti  ;  Sulmona  ôc  Bcncyentum^  qui  con- 
ferve  fon  nom. 

La  Campanîe  jy  qui  avoit  encore  moins 
d'étendue  que  le  Samnium  ,  uégnoit  le  long 
de  la  mer ,  &  répondoit  à  ce  que  nous 
nommons  aujourd'hui  la  Terre  de  Labour  .^ 
&  partie  de  la  Principauté  citérïeure.  Ses 
villes  principales  étoient  Neapolis  ou  Par- 
thenope  _,  Naples  ,  Puteoli  j  Pouzzoles  , 
Baya  _,  CumA  _,  Capua  ^  Nola  _,  Nuceria  Se 
Salernum,  Toute  cette  contrée  étoit  ancien- 
nement y  comme  elle  eft  encore  aujour- 
d'hui 5  un  pays  de  délices. 

La  rroifiéme  province  de  Tltalie  méridio- 
nale 5  qui  feule  étoic  beaucoup  plus  grande 
que  les  deux  autres  prifes  eniemble ,  fe 
nommok  la  Grande  Grèce ,  Magna  Grdtcia^ 
Elle  fe  divifoit  encore,  foit  en  petites  pro- 
vinces 3  foit  en  peuples ,  &  comprenoit  la 
plus  grande  partie  de  ce  qu  on  appelle  au- 
jourd'hui Royaume  de  Naples.  Elle  avoit 
pour  villes  principales ,  Larinum  _,  Sipon- 
xum^  Barium  ^  Brundujium  y  Hidruntum  , 
Tafentum  _,  Regium ,  Confentia  j  Venufia  _, 
la  patrie  d'Horace,  ôc  beaucoup  d'autres 
villes. 
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lies  d'Italie, 

Les  îles  qui  environent  Tltalie  dépeiî- 
doient  de  ce  continenr.  Les  plus  diftin- 
giiées,  toutes  fituées  dans  la  Mer  d'Etru- 
rie  ou  de  Tofcane  ,  font  la  Sicile  ^  la  plus 
grande  de  toutes  y  la  Sardaigne  Ôc  la  Corfe, 

La  première  fe  partageoit  en  différens 
quartiers,  fuivant  les  divers afpecLS  du  nord 
ôc  du  fud^  de  Teft  ou  de  Toueft.  Comme 
cette  île  eft  très-fertile ,  ôc  a  toujours  eré 
bien  cultivée,  elle  étoit  remplie  d'un  grand 
nombre  de  villes  ,  dont  les  plus  remarqua- 
bles étoient  Mil£^  Mïhzzo '^  Drepanum'y 
Trapani  j  Agrigentum  j  Gergenti  j  Syra- 
cuf(&  j  Syracufe  j  Catana  ;  Panormus  j  Pa- 
lerme  j  Mejfana  ou  Zancle  j  Melline.  Le 
mont  Etna  j  aujourd'hui  le  Gibei  ,  eft  un 
volcan  qui  jettoic  ôc  qui  jette  encore  àa 
feu. 

La  Sardaigne  y  moins  grande  que  la  Si- 
cile 5  a  aujourd'hui  le  titre  de  royaume.  Ses 
principaux  endroits  étoient ,  en  commen- 
çant par  le  nord  ,  Tunis  Libijjonis ;  Olbia  y. 
qui  étoit  à  l'eft  j  Calaris  ou  Cagliari  ,  au 
fud  j  auili-bien  que  Sulcij  ôc  UJellis  j  OM 
Criflagni ,  à  roueil. 

La  Corfe  ^  moins  conddérable  ,  avoit 
pour  villes ,  Akria  ôc  Nicsa^ 
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Ohfervations  fur  r Empire  Romain, 

Comme  Rome  &  l'Italie  ont  commencé 
à  former  l'Empire  Romain  ,  il  eft  bon , 
avant  que  d'aller  plus  avant  y  de  jetter  les 
ieux  fur  quatre  objets  différens ,  mais  cepen- 
dant relatifs  ou  lubordonés  les  uns  aux 
autres.  Ces  objets  font  :  leniance  de  l'em- 
pire Romain  :  fon  adolefcence  :  fa  gran- 
deur ,  ou  fon  empire  :  enfin  ^  fa  décadence^ 

V enfance  de  l'empire  Romain  eil  repre- 
fentée  dans  la  carte  de  Xltalïa  média  de 
M.  Delifle.  On  y  voit  Rome  foible ,  dont 
la  domination  s'étend  à  peine  fur  quelques 
petits  peuples  qui  étoient  autour  du  Latium, 
La  marche  d'Annibal ,  dont  on  a  fait  une 
carte  particulière  ,  pouroit  encore  entr^ 
dans  ce  premier  objet. 

Ce  qu'on  appelle  \ Adolefcence  de  l'Em- 
pire Romain ,  eil  le  tems  où  les  Romains , 
perfeétionés  dans  l'art  militaire,  &  animés 
par  leurs  premiers  fuccès ,  fortirent  du  La- 
tïum  y  Se  fe  rendirent  maîtres  de  toute  l'Ita- 
lie. Alors  la  carte  de  l'Italie  ancienne  de  M. 
Deliile  peut  fervir  ,  &  montrera  l'état  àts 
conquêtes  de  la  république  Romaine  dans 
ce  continente 

Le  troiiîéme  objet  eft  repréfenté  par  U 
rcarte  de  l'Empire  Romain  de  M.  Deliile  , 
ou  par  les  deux  cartes  de  M.  Robert ,  qui 
ibnt  en  françois.  On  voit,  par  l'hiftoire^ 
^ue  rémuladon  de  Carthage  rendit  le$  Ro? 
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■mains  conquérans.  Ils  commencèrent  d'a- 
bord par  rÈfpagne  &  TAfrique ,  ôc  pouile- 
rent  enfin  juiqu  aux  extrémités  du  monde 
connu.  En  continuant  la  lecbure  de  1  hiiloi- 
re,  on  remarquera  le  progrès  de  cette  mo- 
narchie ,  djspuis  la  fondation  de.  Rome  ^ 
7)3  ans  avant  Tére  chrétienne,  jufqu'aa 
cinquième  fiécle  de  Jél  us  Chrill:. 

Alors  un  quatrième  objet  fe  prèfente, 
M.  Belifle  Ta  reprèientè  dans  les  deux  car- 
tes de  l'Empire  d'Orient ,  formées  fur  la 
defcription  de  Tempereur  Çonilantin  Por- 
phyrogenète  ;  ce  qui  peut  aller  du  ieptiéme 
iiécie  julqu'au  douzième  ;  car  après  ce 
tems  3  on  voit  cet  empire  languiilant  ^  ôc 
être  à  peine  une  ombre  de  ce  qu'il  étoit  au 
commencement.       • 

Mai^  ,peil;  proprement  au  cinquième 
iîècle ,  en  400  ôc  quelques  années,  que 
commence  la  géographie  du  moyen  âge , 
iorfque  les  peuples  de  la  Germanie  ,  du 
nord  ôc  d€  la  Sarmatie  ,  que  l'on  voit  fur  le 
Théâtre  lUJIorique  de  M.  Deliïle ,  divife- 
l'cnt  entr'eux  Tempire  Romain ,  Ôc  y  for- 
mèrent des  monarchies  nouvelles.  Les  Van- 
dales ôc  les  Viligoths  entrèrent  en  Efpagnc 
ôc  en  Afrique  j  les  Hèrules  ôc  les  Ollro- 
goths  3  en  Italie  \  les  Bourguignons  ôc  les 
Francs ,  dans  les  Gaules ,  les  peuples  Sar- 
matiques  ,  ou  Etcîavons  ,  s'emparèrent  en- 
suite des  provinces  voifmes  du  Danube  ; 
ks  Sarafins ,    ou  Arabes ,    des  provinces 
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de  l'Atie  :  t^jfin  les  Turs  achevèrent 
<ie  ruiner  l'eaipire  d'Orient ,  en  prenant 
Conflantinople  ,  en  1453. 

ï  I  L     r  I  L  L  Y  R  î  E. 

Au  nord-eft  de  l'Italie,  étoit  Tlllyrie  , 
lllyricum  .y  où  les  Romains  firent  d'abord 
des  conquêtes ,  qui  leur  ouvrirent  le  che- 
min de  la  Grèce,  La  notion  la  plus  com- 
niune  de  l'érendue  de  illlyrie,  eft  qu'elle 
alioit  depuis  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
la  Souabe  ,  jufqu'un  peu  au-delà  de  la  Ser- 
vie ^  èc  par  conféquent  3  elle  comprenoit 
toutes  les  provinces  qui  font  entre  le  haut 
Rhin ,  \z^  Alpes  ,  le  Danube  &:  la  Mer 
Adriatique  ,  d'où  elle  fe  terminoit  à  la 
Macédoine  &  à  la  Bulgarie ,  qui  dépen- 
doit  en  grande  partie  de  la  Thrace ,  ou 
Romanie.  L'illyrie  ,  ainii  déhgnée  ,  fe  divi- 
foit  en  iix  provinces ,  qui  étoient ,  la  Rkétie^ . 
la.  Noriqiie  j,  la  Pannonie  ^  la  Liburnie^  la 
Dalmatïe  ôc  la  Mœjie  _,  dont  pluiieuts  fe 
fubdivifoient  en  petites  provinces, 

I.  La  Rhédc  contenoit  une  partie  de  la 
S€>nabe  &  de  la  Bavière.  Ses  villes  prin- 
cipales étoient  Augufia  Vïndelïcorum  _,  au- 
jourd'hui Augsbourg  ;  Brïgandum  ,  Bre- 
gents  5  près  du  lac  nommé  aujourd'hui  de 
Conftance  \  &  Pons  Oenï ,  Infpruck  ,  ei^ 
Tirol. 

2._  La  Norïque  j  Noricum  ,  comprenoit 
^^t  partie  de  la  Baviete  &  àe  l'Autriche^, 
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la  Stirie  5c  la  Carinrhie.  Ses  villes  étoknt 
Lauriacum  ^  Lorch  ;  Arlape  ^  Erlap  \  Lentïa  , 
Lintz  j  Ciikiaj  Cilley  i  àc  Juvavum ,  Sakz- 
bourg. 

5.  La  Pannonie  étoit  la  troifiéme  pro- 
vince de  rUlyrie,  &  s'étendoit  depuis  la 
Prave  jufqu'aa  Damibe.  Ainii  elle  compre- 
noit  une  partie  de  T Autriche,  de  la  Sririe  , 
Carniole ,  Croatie  ,  la  ba(îe  Hongrie  ôc  Ef- 
clavonie.  Elle  avoit  pour  villes  principales , 
Julïobona  ou  Vmdobona  j  qui  eil:  Vienne  , 
capitale  de  l'Autricliej  Flexum^  Presbourg; 
Sabarïa  j  Sarwar  ;  Pœtavium  j  Petau  ;  ^mo^ 
na  j,  Laubach  j  Arrabona ,  Raab  ou  Javarin  j 
Aquincum  _,  Bude  j  Murjia  ^  Eifeic  ^  Sirmïum  ^ 
Sirmich. 

4.  La  Liburnie  étoit  entre  la  Save  &  la 
Mer  Adriatique,  &  contenoit  la  Croatie, 
partie  de  llftrie  de  de  la  Dalmatie,  dont  les 
villes  principales  étoient  Senia  ■,  Segna  ou 
Zeiig  ;  Metulum  ^  Metling;  Jedera  ^  Zara* 
j..  La  Dalmatie  3  qui  conferve  le  même 
iiom ,  avoit  pour  villes  principales ,  Delmi- 
nium  5  ancienne  capitale  ;  Salona  j  Spalatro  ; 
Epidaurus  ,  l'ancienne  Ragufe  ;  Scodra  ^ 
Scutari ,  qui  étoit  la  capitale  de  Tlllyrie  pro' 
pre  ,  par  où  les  Romains  pénétrèrent  peu- 
à-peu  dans  ces  provinces. 

<^.  Enfin ,  la  Mxjîc  occupoir  principale- 
ment la  Servie  &  une  partie  de  la  Bulgarie. 
Elle  avoit  pour  villes  principales  ,  Taurw 
num  &  Singidunum^  qui  répondent  l'une  ou 
I  auti,e  à  Belgrade  \  NaiJJus  ^  Nllfa ,  Scupi  ^ 
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Ufcup  ,  dans  le  canton  qu'on  ncmmoit 
Daidanie  j  &  Sardïca  _,  Sophie ,  que  l'on 
renfermoit  quelquefois  dans  la  Thrace. 
On  étendit  pendant  un  temps  la  Mœ- 
(le  jufqu  au  Pont  -  Euxin  ou  Mer  Noire , 
entre  la  Thrace  &  le  Danube. 

IV.    LA    D  A  C  E. 

îl  faut  obferver  que  la  Dace  j  province 
voifîne  du  Danube ,  a  deux  lignifications 
ielon  les  tems.  L'ancienne  Dacie  ,  ou  la 
véritable  ,  Dada  antiqua  _,  Dada  vera  _, 
étoit  au-delà  du  Danube,  ôc  répondoit  à 
4a  haute  Hongrie  ,  la  Tranfilvanie ,  la  Vala- 
quie  ôc  la  Moldavie.  L'empereur  Trajan  en 
fit  la  conquête  fur  les  Daces ,  vers  Tan  1 1  f 
de  Jefus-Chrift ,  ôc  il  rendit  ce  pays  Pro- 
vince Romaine ,  mais  comme  les  Barbares 
la  ravageoient  fouvent,  l'empereur  Auré- 
lien  l'abandonna  en  274 ,  ôc  tranfporta  les 
colonies  romaines  qui  y  étoient ,  au  mi- 
lieu de  la  Mœfie ,  dont  on  vient  de  parler  , 
ôc  que  l'on  appelloitla  Haute,  relativement 
à  la  partie  balle  vers  le  Pont-Euxin ,  qui 
dépendoit-de  la  Thrace. 

Ce  tranfport  des  colonies  romaines ,  de 
la  Dace  au  -  delà  du  Danube ,  donna  lieu 
d'appeller  une  partie  de  la  Mœ/îe ,  Dace 
Nouvelle  ;  ôc  dans  la  fuite  cette  Dace  donna 
fon  nom  à  l'une  àcs  deux  parties  de  111- 
lyrie  orientale,  qui  fut  attribuée  à  l'em- 
pire Romain  d'Orient ,  pendant  que  le 
refte  de  l'Illyrie  fut  de  l'empire  d'Occident. 

L 
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Y.    r  E  S  P  A  G  N  E.         .^ 

L'Efpagne  fut  d'abord  occupée  au  nord 
par  les  Celtes  ou  Gaulois,  qui  y  ei.rerent 
par  les  Pyrénées ,  Ôc  donnèrent  le  nom  de 
Galice  ou  de  Celtibérie  ^  à  la  partie  qu  ils 
occupèrent.  Les  Hefpériens  _,  peuples  d  Ita- 
lie 3  s'y  rendirent  par  la  Ligurie,  la  Provence 
&  la  Gaule  Narbonnoife  ,  d'où  cette  partie 
eut  le  nom  ^Refperia.  Les  Phéniciens  y 
vinrent  par  mer,  &  ils  lui  donnèrent  le 
nom  d'Efpagne ,  ou  de  Spani-Iam  _,  ce  qui 
lignifie  Pays  rempli  de  lapins  :  il  s'y  en  tr^u- 
voit  alors  en  très-grande  quantité.  Enfin  les 
Carthaginois  ,  colonie  des  Phéniciens,  y 
abordèrent  auilî. 

L'Efpagne  a  été  diverfement  partagée 
dans  les  différens  tems.  Nous  réunirons  ces 
divifions  fous  un  même  point  de  vue.  La 
première  divifion  partageoit  ce  païs  en  Efpa- 
gne  citérieure  ôc  Efpagne  ultérieure,  La  ci- 
térieure  _,  dont  la  principale  ville  étoit  Ta- 
RAGONE  ,  contenoit  vingt-huit  peuples ,  ôc 
occupoit  plus  de  la  moitié  de  PElpagne, 
U ultérieure  _,  moins  étendue ,  ne  contenoit 
que  deux  grands  pays ,  la  Lufitanie  &  la 
Bétique,    " 

La  féconde  divifion  eft  celle  de  Pline, 
qui  partage  l'Efpagne  en  quatorze  com- 
munautés ,  fous  trois  provinces ,  qui  font  _, 
la  Lujitanié ^  la  Taragonoife  ôc  la  Bétique, 

Enfin  3  la  troiliéme  diviiîon  eft  celle  de 


ABREGEE.  245. 

la  Notice  de  l'Empii-e ,  qui  met  cinq  gran- 
des provinces  dans  ce  continent  :  ce  font , 
la  Galice  _,  la  Taragonolfe  _,  la  Lujitanic  ^  la 
Canhaginoife  Se  la  Bétique. 

1.  La  Galice  ,  Gallacia  ,  conferve  en- 
core le  même  nom  ,  mais  elle  s'étendoit  au- 
trefois dans  ce  qu  on  appelle  aujourd'hui 
Portugal ,  Ailuries ,  &  vieille  CaiHllc.  Ses 
principales  villes  ézoicnt  B  r  ac  car  a  ^  Brague;, 
Ajlurica ,  Aftorga. 

2.  La  Taragonolfe  j  Provincïa  Taraco- 
nenfis  y  occupoit  une  partie  de  la  nouvelle 
CaflilLe  y  la  Navarre,  T Aragon  &  la  Cata- 
logne. Les  villes  les  plus  difringuees  croient 
Pampelo  ^  Pampelune;  C<èjar-Augujia^  Sa- 
ragoce  i  Taraco  ^  Taragone  ;  Barcino  ^  ^zn- 
ctlonQ  y  Dcrtofa  ^  Tortofe  ,  Numantia  ■, 
ruinée. 

3.  La  Lujîtuîùe  ancienne  cqmprenoic 
une  grande  partie  du  royaume,  de  Portu- 
gal ,  &  quelque  choie  de  TElpagne  d'au- 
jourd'hui :  elle  avoir  pour  villes  rem.arqiia- 
bles  Olyfippo  j  Lisbonne  i  Augujia  Eme^. 
rita  ;  Mérida. 

4.  La  Canhaginoife  _,  Carthaginenfs 
provincïa  j  étoit  la  plus  étendue  ,  Se  con- 
tenoit  la  Murcie ,  Valence  Ôc  la  nouvelle 
Caftille.  Ses  villes  étoient  célèbres  ôc  ea 
grand  nombre,  entr'autres,  Carthago  nova^ 
Carthagène  *,  Toletum  ^  Tolède  j  Complu- 
tum  ^  Alcala  \  Saguntus  ^  ruinée  j  Valenday 
Valence. 

/.  La  cinquième  province,  qui  étoit  k 
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Bétique^  renfermoitrAndaloufie,  le  royau- 
me de  Grenade  &  partie  du  Portugal.  Ses 
principales  villes  étoient  Hifpalis  ^  Séville  v 
Ccrduha  ^  Cordoue  \  Cartda  j  qu  on  croit 
ruinée;  ôc  Gades ^  Cadis. 

Cinq  grands  fleuves  arrofent  cette  riche 
contrée  j  favoir  ,  Iberus  ^  l'Ebre ,  qui  tombe 
dans  la  Méditerranée  \  Darius  j  le  Douro  ; 
Tagus  j,  le  Tage  -,  ^nas  ^  la  Guadiana  ,  Se 
Betîsj,  le  Guadalquivir.  Ces  quatre  derniers 
tombent  dans  le  grand  Océan. 

On  joignoit  pour  iixiéme  partie  de  l'Ef- 
pagne,  les  îles  ^^//^r^rjj  qui  font  P«/;7Z^  _> 
Maïorque  ;  &  Mago  j  Minorque ,  où  eft  ■ 
Pcrt-Mahon.  £^?i/^jj  Iviça^  étoit  la  princi- 
pale Aqs  Pityufes, 

VI.     LA     GAULE. 

La  Gaule  ,  fixiémie  partie  de  l'Europe 
ancienne  ,  fe  divifoit  de  plufieurs  manières. 
On  ne  conddere  ici  que  la  Gaule  Trans- 
Alpine ,  ou  d'au-delà  àts  Alpes  ,  par  rap- 
port aux  Bomains  ,  c'eil-à-dire,  celle  qui 
répond  ,  à  quelque  chofe  près",  à  la  France  , 
la  Suiife,  la  Savoye  &  les  Pays-Bas.  A  l'é- 
gard de  la  Gaule  Cis- Alpine  .y  conquête  Ats 
Gaulois ,  elle  faifoit  partie  de  l'Italie ,  où  il 
en  a  été  parfé.  ' 

La  Gaule  Tr ans- Alpine  y  ou  la  véritable 
Patrie  à^s  Gaulois ,  fut  regardée  par  les 
Romains ,  depuis  qu'ils  s'en  furent  rendus 
maîtres  ,  comme  une  des  plus  illuftres  por- 
tions de  leur  empire.  Céfar  la  divife  cb 
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quatre  parties.  Ce  font  la  Provincla  ^  d'où 
eil  venu  le  nom  de  la  Provence  ^  qui  en 
faiioit  partie ,  &c  qui  fut  la  première  fou- 
mile  aux  Romains  j  YAquitanique  j  la  Bel^ 
gique  ôc  la  Celtique» 

Augufle  fit  une  autre  divilion  des  Gaules. 
Il  les  partagea  en  quatre  grandes  provinces  ; 
favoir,  jA^l  Gaule  Narbonnoife ^  qui  ren- 
fermoit  dix-fept  peuples j  i,X Aquïtaïne ^  où 
fe  trouvoient  dix-huit  peuplées  ^  3.  la  Lyon- 
noife  j,  ou  Province  de  Lyon,  très-étendue, 
qui  contcnoit  vingt- neuf  peuples  \  4.  la  Bel- 
gique j  où  étoient  vingt-un  peuples. 

La  Notice  de  TEmpire  fournit  une  troi- 
fiéme  diviiion  des  Gaules  en  cinq  grandes 
portions  ,  qui  fe  partagent  enfuite  en  plu- 
fieurs  autres  petites  provinces.  Ces  grandes 
portions ,  ou  parties  générales ,  font ,  i .  la 
.Belgique:  2.  la  Germanique  :  ^Aa.  Lyon" 
noife  :  4.  la  Viennoife  :  j.  X Aquitaine, 

I.  La  Belgique  comprenoit  deux  parties; 
favoir,  la  première  &  la  féconde  Belgique. 
La  première  contenoit  tout  le  pays  de  Trê- 
ves 5  &  les  trois  évêchés  de  Metz  j  Toul 
6c  Verdun.  Sous  Inféconde  Belgique  ^  étoit 
toute  l'ancienne  Métropole  de  Reims ,  qui 
s'étendoit  même  dans  une  grande  partie 
des  Pays  Bas.  Les  villes  principales  étoient 
Trêves ,  Metz ,  Toul  &  Verdun  ;  Reims  3 
CMlons  fur  Marne ,  Soiifons  ,  Beauvais  , 
Amiens  5  Arras',  Cambrai, 

IL  La  Germanique  fe  divifoit  pareille- 
mem  en  deux  petites  provinces ,  \^  premiers 

L  iij 
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&  Inféconde  Germanique.  Sous  \^ première ^ 
étoient  les  territoires  de  Mayence,  Stras- 
bourg ,  Spire  de  V  ormes.  On  trouvoit  dans 
la.  féconde  j  les  diocèfes  de  Cologne  ôc  de 
Tongres  ,  ou  Liège ,  qui  tous  portoient  les 
noms  de  leurs  villes  principales. 

III.  La  province  Lyonnoife  étoit  fort 
étendue  ,  6c  fe  partageoit  en  quatre  parties.. 
La  première  Lyonnoife  comprenoit  les  dio- 
cèfes  de  Lyon ,  Aucun,  Langres,  Mâcon^ 
Châlons  fur  Saône.  Sous  la  féconde  étoit 
toute  la  Normandie.  Sous  la  troijiéme  j  la 
Touraine ,  le  Maine  ôc  toute  la  Bretagne.. 
Dans  la  quatrième  ^  fe  trouvoit  toute  Tan- 
cienne  province  eccléliaftique  de  Sens ,  qui 
comprend^  celle  de  Paris.  On  y  joignoit  y^ 
poMï  cinquième  partie,  Maxima  Sequano- 
rum  y  qui  renfermoit  la  Franche-Comté  ôc 
prefque  toute  la  Suilfe» 

Dans  cette  grande  portion  de  la  Gaule ,, 
étoient  alors  pour  villes  principales  ,  Lyon 
êc  les  villes  des  diocèfes  qui  en  dépendent  : 
Rouen,  Avi:anches,  Coutances ,  Tours,  le 
Mans ,  Nantes ,  Vannes ,  Sens ,  Paris  , 
Auxerre ,  Befançon ,  Augft ,  près  Baile ,  ôc 
Conftance.^ 

I  V.  La  Viennoife  ^  dont  la  première 
comprenoit  le  Dauphiné  ,  la  principauté 
d'Orange  Ôc  le  Comtat  Venaiffm  :  \a.  fe^ 
coude  renfermoit  les  métropoles  de  Nar- 
bonne  ôc  de  Touloufe  :  la  troifiéme  occu- 
poiî  une  grande  partie  de  la  Provence  :  la. 
Quatrième  ^  ia  province    d'Embrun  ôc  le- 
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Riarquifat  de  Saluces  i  enfin,  dans  la  ci/z- 
qii,iémc  Viennoife  étoit  une  partie  de  la  Sa- 
voye ,  fous  le  nom  è^ Alpes  Graïiz^ 

Les  villes  principales  de  cette  grande 
portion  des  Gaules ,  étoient  Vienne ,  Va- 
lence a  Orange  ,  Narbomie  ,  Touloufe  y 
Nifmes  ^  Arles ,  Embrun ,  &  Monfliers  en 
Tarantaife. 

V.  V  Aquitaine  y  cinquième  partie  géné- 
rale de  la  Gaule  y  fe  divifoit  en  trois  autres 
provinces.  La  première  Aquitaine  renfer- 
moit  la  province  eccléiîaftique  de  Bourges  j,. 
&  celle  d'Albi ,  qui  en  a  été  détachée.  Sous 
la  féconde ,  étoit  la  province  de  Bordeaux». 
Enfin  la  troïjiéme  ^  nommée  auili  Novempo- 
pulania  y  à  caufe  des  neuf  peuples  qu'elle 
contenoit ,  renfermoic  la  province  ecclé- 
fiaftique  d'Aufch.  Les  villes  principales 
étoient  Bourges ,  Bordeaux ,  Elufe  ou  Eaufe^, 
nommée  enfuirc  Aufch. 

Les  Gaules  a  voient  plufieurs  grands  fleu- 
ves. Le  Rhin  ,  Rhenus  ^  leur  fervoit  de- 
bornes  à  Torient  ôc  au  nord.  La  Meufe  , 
Mofa  ;  la  Seine  ,  Sequana  j  la  Loire ,  Li- 
gerisy  Se  la  Garonne  ,  Garumna^  fe  déchar* 
gent  dans  fOcéan  *,  au  lieu  que  le  Rhône  y, 
Rhodanus  ■,  tombe  dans  la  Méditerranée.. 

VIL  LES  ILES  BRITANNIQUES. 

Les  Romains  n'entrèrent  dans  les  îles 
Britanniques  qu'après  avoir  fait  la  conquête 
des  Gaules  3  ils  ne  les  ont  même  jamais  pol^ 
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fédées  entièrement.  Ils  ignoroient  d'abord 
fi  la  Grande  Bretagne  é\ok  une  ile  oa  un 
continent. 

Ces  îles  eurent  communément  le  nom 
de  Brkannia  ou  Britannica  InfuU  ;  l'une 
Britannia  major  ■,  répond  à  l'Angleterre  êc 
à  l'Ecoile  :  Britannia  minor  ou  Hibernia  ^ 
éi?oit  l'Irlande. 

La  Grande  Bretagne  ;,  nommée  aullî 
Albion  ^  à  caufe  des  dunes  ou  élévations 
blanches  de  (&s  côtes  ,  fe  divifoit  en  Bri^ 
tannia  Romana  _,  &  en  Britannia  Barbara* 
Cette  dernière  5  qui  ne  fut  jamais  entière- 
ment.conquife  par  les  Romains,  compre- 
noit  la  partie  fepîentrionale  de  l'Eeoiïe. 

Mais  la  dividon  delà  Grande  Bretagne  , 
fuivant  la  Notice  de  l'empire  Romain ,  étoit 
en  cinq  grandes  provinces  j  favoir ,  i.  Bri^- 
tannia  prima  _,  qui  comprenoit  le  pays  de  ~ 
Cornouailles ,  &  ce  qui  eft  au  midi  de  la 
Tamife  j  2.  Britannia  fecunda  ^  renfermoit 
le  pays  de  Galles;  3.  Flavia  Cdfarienfis  3 
s'étendoit  depuis  le  nord  de  la  Tamife  jul- 
qu'à  la  province  d'Yorck  ;  4.  Maxima  Câfa- 
rid/2/?j-jdepuis  la  province  d'Yorck  jufqu'aux 
frontières  de  FÈcoile  ;  5.  en^n  Valentia^ 
qui  contenoit  la  partie  méridionale  de  l'E- 
eoiTe.  I 

Les  villes  principales  de  toutes  ces  pro- 
vinces étoient  ï.ondinium  y  Londres;  Duro- 
vernum  y  Cantorberi  *,  Dubris  ^  Douvres  > 
Eboracum  _,  Yorck. 

L'île  contigue  à  la  Grande  Bretagne  ell 
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l'Irlande ,  nommée  Brltannia  minor  :  elle 
conrenoic  plu(iem-s  peuples  peu  connus  dans 
riiiPcoire  j  auili  ne  paroît  -  il  pas  que  les 
Romains  y  foient  entrés. 

VII L    LA    GERMANIE. 

La  Germanie  ,  huitième  partie  de  l'Eu- 
rope ancienne  ,  étoit  beaucoup  plus  éten- 
due que  l'Allemagne  ne  Teft  aujourd'hui., 
On  la  renfermoit  entre  le  Rhin  ,  le  Danu- 
be y  l'Océan  feptentrional  ,  la  Viftule  Se 
les  monts  Crapacks  :  ainlî  elle  compre- 
noit ,  outre  la  plus  grande  partie  de  TAl- 
lemagne  ,  une  portion  de  la  Pologne,  &  la 
Scandinavie  5  c'eft- à-dire  ,  le  Danemarck, 
la  Norvège  6c  la  Suéde ,  pays  alors  peu 
connus. 

On  partageoit  la  Germanie  en  quatre 
grands  peuples  3  favoir  ,  les  IJievons  ^  les 
Hermions  _,  les  Vïndïles  Se  les  Ingevons  > 
qui  comprenoient  fous  eux  un  grand  nom- 
bre de  petits  peuples.  Mais  ils  n'avoient 
point  d'habitations  auxquelles  an  pût  don- 
ner le  nom  de  ville. 

I.  Ainh  les  Frïfons  ^  les  Dulgini  ^  les 
Chajjuani  ^  Chamavi  ôc  Marji  ^  qui  font 
révêché  de  Munfter  &  de  Paderborn  j  les 
Angrivarï  ôc  les  Marfaci  y  partie  de  l'Over- 
liTel,  d'Utrecht  <Sc  de  Gueldresj  Sïcamhriy 
le  long  du  Rhin,  au-dellous  du  Mein ,  auiîî- 
bien  que  les  Tencleri  Se  Bmcleri  j  la  Marck  ^ 
Berg  3  Weftphalie  ;,  Vétéravie  ^  ont  pris  k 
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nom  de  Francs.  Les  Mattiacî  Se  Sedujïi  ^ 
tenoient  la  Helle ,  &  les  environs  du  Meiii 
êc  du  Nekre.  Ces  douze  peuples  étoient 
compris  fous  le  nom  èiiftevons, 

2.  Les  Tîermïons  entroient  davantage 
dans  l'intérieur  de  la  Germanie ,  Se  éroient 
aulîi  partagés  en  douze  petits  peuples^ 
favoir  ,  les  Chérufques ,  les  Chartes  ,  ks 
Hurmundures,  les  Allemans,  les  Armalaufi , 
les  Marcomans  j  les  Quades ,  les  Gothins  , 
les  Ofiens  ,  les  Marfmges ,  les  Buriens  & 
les  Lugiens.  Tous  ces  petits  peuples  s'eten- 
doient  dans  la  Saxe,  la  Franconie,  la  Soua- 
be  ,  la  Bohême  ,  la  Siléfîe,  la  Moravie  ,  Se 
une  partie  de  la  Pologne. 

3.  Les  /^i/Z(^i/t'i- occopoient  tour  le  nord 
de  la  Germanie  ^  Se  comprenoient  vingt-un 
petit?  peuples ,  dont  les  principaux  croient 
les  Cimbres  Se  les  Aneiois  dans  le  lutland  , 
\ts  Vandales  ,  les  Heruli  j,  Gothones ^  Lan-. 
gobardi  j  Bur^undiones  ^  Cauci ^  Saxones y 
Teutones,  Ces  peuples  changeant  (ou vent 
de  demeure  ,  donnèrent  leurs  noms  aux 
provinces  dont  ils  s'emparèrent  -,  mais  ori- 
ginairement il  occupoient  ce  qui  efl:  entre 
ie  Wcfer  Se  la  Viilule ,  aux  er.virons  des 
parties  feptentrionales  de  l'Elbe  Se  de 
roder. 

4.  Enfin  les  Tngévons  étoient  encore  plus 
au  nord  que  les  Vindiles  ,  Se  occupoient  la 
Scandinavie  ,  fort  étendue  pour  le  terrein  j 
mais  où  on  ne  remarquoit  que  trois  peu- 
ples ^  Sitones  j  les  Norvégiens  i  Sucones  ^ 
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les  Suédois  j  Feningla  y  la  Finlande.  Il  y 
avoit  encore  les  îles  renfermées  dans  la 
Mer  Baltique  ,  appeliée  alors  Sinus  Co- 
danus, 

La  Germanie  étoit  remplie  de  bois  :  la 
foret  Hercinie  en  couvroit  plus  de  la  moi- 
dé  ,  &  empcchoit  que  ce  grand  pays  ne 
fût  alors  auiii  peuplé  qu'il  pouvoir  l'être. 

Les  puinxipaux  fleuves  écoient  Rhenus  y 
le  Rhin-,  Vïjtula y  la  Viftule,  oC  Danubius y 
le  Danube  ,  qui,  confervent  leurs  noms  ,  &c 
lui  fervoient  de  bornes.  Dans  l'intérieur 
du  pays ,  le  Wefer  ,  Fifurgis ;  l'Elbe,  Al- 
hïs  y  ôc  roder  ,  Fiader. 

Quelques  favans  modernes  regardent 
comme  une  dépendance  de  l'ancienne  Ger- 
manie une  partie  de  la  Suide ,  de  la  Souabe 
&  de  r  Autriche  :  mais  ces  pays  faifoient  par- 
tie de  Hilyrie ,  dont  on  a  parlé  après  l'Italie. 

IX.    LA   S  ARMA  TIE. 

La  Sarmatie  y  à  l'orient  de  la  Germanie  ^ 
fait  la  neuvième  &  dernière  partie  de  l'Eu- 
rope. Elle  occupoit  tout  ce  qui  eft  au-delà 
de  la  Viilule,  du  Danube ,  ëc  des  Monts 
Crapacks  ,  Montes  Carpati  y  qui  féparent 
aujourd'hui  la  Hongrie  de  la  Pologne.  Les 
peuples  nommés  Sarmates  y  fortoient  des 
Scythes  &  de  la  Scythie.  Leur  valeur  a  été 
connue  autrefois  \  &"  après  avoir  fait  trem- 
bler l'empire  Romain ,  ils  ont  enfuite  com- 
mçncé  à  le  démembrer  fous  le  nom  ^ç 
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Goths  ,  de  Vifîgoths  êc  d'Oflrogoths  ,  de 
Huns  5  &c. 

C'étoient  des  peuples  errans  ,  divifés  en 
plufieurs  Nations  j  lavoir  ,  les  Eftiens  , 
EJlUi  j  qui  occupoient  la  Prufife  ôc  la  Li- 
vonie  ;  t^ened<&  ^  la  Lithuanie  j  Bajîariitz  y 
la  plus  grande  partie  de  la  Pologne ,  juf- 
qu  à  Tembouchure  du  Danube  ,  Tyrangi- 
t&  j  ceux  des  environs  du  Tyras  3  aujour- 
d'hui Dnieper  i  Riphaces  ^  ceux  qui  occu- 
poient la  Ruiîie  feptentrionale  ;  &  les  ito- 
xolani  j  qui  étoient  dans  la  méridionale  & 
dans  la  petite  Tartarie  j  où  l'on  remarquoit 
le  royaume  du  Bofphore  ^  près  de  ce  que 
nous  appelions  le  Détroit  de  CafFa.  On 
nommoit  anciennement  Bofphore  un  paf- 
fage  de  mer  qu'un  bœuf  peut  traverfer  à 
la  nage. 

Ce  que  nous  venons  de  marquer  fur  Varî" 
cienne  Géographie  j  nef  quun  extrait  fort 
fuccincl  de  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  les 
deux  derniers  volumes  de  notre  Méthode 
pour  étudier  la  Géographie.  Ce  ne  font  _, 
à  la  vérité  y  quedefmples  divifons;  mais 
elles  fuffiferit  aux  Commencans  ^  &  même 
au  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ne  font 
point  appelles  par  goût  ou  par  état  ^  à  de 
plus  grandes  recherches. 
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Oa  troave  chez  la  veuve  Tilliard  ,  l'Ou- 
vrage fuivanc  :  Cofmographie  Univerfelle  ^  ^''^y" 
Jiqite  &  Aftronomiqae  ,  pour  L'étude  de  tous  les 
âges  de  Vîîiftoire  ,  par  M.  Philippe  ^  des  Aca- 
démies d'Angers  &  de  Rouen,  Cenfeur  Royal  ^ 
&  Profefleur  en  Hiftoite.  Cet  Atlas  efi:  actuel- 
lement compofé  de  foixante'dou'^e  Canes -^  da 
plus  grand  format  in-\^.  lavées  &  enluminées, 
a  la  manière  des  Ingénieurs  j  dans  toutes  les 
premières  divifions  pour  les  Cartes  générales  , 
&  dans  toutes  les  fous-divifions  pour  les  Cho- 
îographies  particulières  des  grands  Etats.  Ou- 
tre deux  Cartes  pour  les  Kémifphères  céleftes  „ 
reptentrional  &  méridional ,  on  trouvera  deux 
feuilles  pour  les  Notions  élémentaires  de  la 
CoOnographie,  La  plupart  des  nouvelles  qui 
paroîiTenr,  préfenrent  les  objets  de  la  Géo- 
■graphie  hiftorique  ancienne  j  ce  qui  facilite  la 
comparaifon  des  développeraens  donnés  précé- 
-demment  de  la  Géographie  moderne.  Cet  ou- 
vrage fe  vend  ,  relié  en  bafane ,  6o  livres,. 
Toutes  les  feuilles  fe  vendent  féparément ,  fî 
l'on  veut ,  au  prix  de  zo  fols  chacune.  En  pre- 
nant les  dix-fept  Cartes  de  France,  on  les  aura 
a  i8  fols  pièce  5  &  au  même  taux  les  14  numé- 
ros de  rAllemagne,  mais  fans  reliure-» 
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J'Âî  lu  5  par  Tordre  de  MonfeigReur  le 

Vice-Chancelier  ^  la  nouvelie  Edition  de  la 

JMéthode  'de  Géographie  de  feu  FAbbé  Lcn- 
glet  du  Fiefnoy,  avecl'Abrésé  de  ce  mêii^ïj 
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Ouvrage ,  par  demandes  &  par  reponfes  \  SC 
il  m'a  paru  qu'elle  méritoit  d'étLC  reçue  en- 
core plus  iravorablemenr  du  pubiic  que  cou-- 
tes  les  Édirions  précédenres.  Donné  à  Paris , 
le  onze  Décembre  mil  fept  cent  foixante- 


cin 


S.- 


Philippe   DE    PrÉtOT» 


F  RI  VILE  G  E    DU    ROI. 

-Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  F\ai  de  France  &;  da 
Navarre  :  A  nos  amés  6c  feaiix  Canfeiners  les  Gens  tenaiis 
îios  Cours  de  Pa;rlernenCj  Maîtres  des  Requcres  ordinaires 
de  notre  Hôcel ,  Grand- Goiifeil  ,  Prevôr  de  Paris,  Bail- 
lifs,  Séiiéchaux  ,  leuis  Lieucenans  Civils,  &  autres  no3 
Julriciers  qn'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  amé  le 
Sieur  T  r  1. 1. 1  *  r.  d  ,  Libraire  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il 
deûreroit  faire  léîmpriiner  ,  6:  donner  au  Public  ,  un  Oi?- 
vr.ige  qui  a  pour  titre  :  Jdêthaie.  de  Géographie  de  feu 
l'Abbé  Lenglet  Dufrefnùy  j  avec  ["Abrège  de  ce  mêms 
Ouvrage  ,  par  demandes  &  par  réponfe% ,.  s'il  Nau<;  ri  .ifoic 
)ui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécelTàiies. 
.A  CES  Causes,  vou'ant  faVvnrablernen:  traiter  i'£xpo''a]",r , 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Frélfnrcs ,  de 
faire  réimprimer  L-dit  Ouvrage  ,  antanT  de  lois  quf^  bon 
lui  femblera  ,  &  ne  le  vendre  ,  faire  vendre  fiadébîier  p.^.r- 
tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  dou-^e  années 
confécutives  ,  à  compter  du  pur  de  h  âa.î.e-  des  Préfentt^. 
Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs,  Libraires  £<  autres 
perfonnes  ,  de  quelque  qualité  S:  condition  qu'elles  fcienr, 
«l'en  introduire  de  réimprefïîon  étrangère  dans  aucun  lieti 
de  notre  cbéilTance.  Comme  aufli  de  faire  réimprimer  ^ 
•vendre  ,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ou- 
vrage, ni  d'en  faire  aucun  extr^lafr,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puifTe  être  ,  fans  la  permifîîim  exprelTe  &c.  par. écrie 
dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droir  de  lui,  à 
peine  de  confifcarion  deS  exemplaires  contrefaits ,  de  trois 
mille  livres  d'amsiide  contre  chacun  .des  contrevenans  , 
ïlont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  ri-Iôtel-Dieu  de  Paris  ,  & 
J'autre  liers  audit  Expofant,  oa  â  celui  qui  auia  droit  da 
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lui ,  &  de  tous  àèpsbs ,  dommages  &  intérêr?.  A  îa  sliarge 
que  CCS  piéicnces  feronc  enregiftiées  cuuc  au  long  Tur  le  tCe- 
j^iitre  de  la  Commuiiaïué  des  Imprimeurs  ôc  Libvair&s  de 
Pans,  dans  trois  mois  .de  la  date  d'icelles  ;  qiie  la  rc- 
iiîipieflion  dudic  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  , 
Se  non  ailleurs,  en  bon  papier  Se  b;;aux  caraderes,  coa- 
formément  à  la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle 
fous  le  contrefcel  des  Préfences  ;  que  rimpétrant  Ce  ccn- 
foimera  en  tout  aux  Réglemens  dg  la  Librairie  ,  Se  no- 
tamment à  celui  du  dix  Avril  mil  fept  cent  vingt-cinq  ; 
Se  qu'avant  de  l'expofer  en  veoie  ,  l'Imprimé  qui  aura 
fervi  de  copie  à  la  réimpreifion  dudit  Ouvrage,  fera  re- 
mis dans  le  même  état  où  l'Approbaciou  y  aura  été  don- 
née ,  es  mains  de  notre  très-cher  6c  féal  Chevalier,  Chan- 
celier de  France  ,  le  Sieur  Dflamoignon  ;  Se  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Biblioshéque 
publique,  un  dans  celle  de  notre  Ciiâteau  du  Louvre, 
un  dans  celle  dudit  fîeur  Dj-;lamoigho..i  ,  &  un  dans  celle 
de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  ,  Vice  Chancelier  6c 
Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou  5  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  :  du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  &;  enjoignons  de  fau-e  jouir  kdit 
I.xpofant ,  &c  fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paisiblement  ^ 
l'ans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Ouvrage,  foit  tenue  pour  dûejnent  iignifîée ,  &c  qu'aux 
.cojries  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  ôc  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoiuée  comme  à  l'original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiinss:  ou  Sergent  fur  ce 
requis,  ^ie  faire -pour  l'exccurion  d'jcel'es  ,  tous  a£ies  re- 
quis S>c  néceff  ires  j  fans  demander  autre  permiffian,  & 
nonob/lant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  6c  Lez- 
tjes  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaihr.  Donné  à 
Paris,  le  vingt  neuvième  jour  du  mois  de  Janvier,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixanre-fix  ,  6c  de  notre  Régne  le 
cinquante-unième.  Pak  ie  Roi  en  fon  Confeil. 

LE    BEGUE. 

Re^ïjîri  fur  le  Regijlre  XVI-  de  la  Ckanihre  Royale 
&  Syndicale  dei  Libraires  &  Imprir.ieurs  de  Paris  , 
2V'.  S07  ,  foL  ^16.  conformément  aus  Re'^glement  de 
172.3.    A  Pari'  ^  ce  7  Février  \"JC6. 

LE    BRETON^  Syndic. 
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